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ij  É P I T R E. 

bien  voulu  agréer  la  Dédicace  > préfeme 
un  Tableau  bien  intérejfant  pour  une 
Nation  qui  ne  refpire  que  par  Vame  du 
Souverain  qui  la  gouverne.  On  y voit 
''Louis  X y,  votre  Augujle  Aieul , 
triomphant  dans  toutes  fes  Campagnes  : 
feu  M.  le  Dauphin,  apprenant  à vaincre, 
en  combattant  à fes  côtés  : le  Maréchal 
de  Saxe  , marchant  à la  gloire  , en 
faifant  exécuter  leurs  ordres  : les  Officiers 
ôC  les  foldats  fe  couvrant  d'honneur 
par  leur  tfle  dC  leur  fidélité  pour  'leurs 
Princes, 


Digitized  by  Coogle 


É P I T R E.  iij 

Mais  pour  bien  rendre  cette  HiJloirCy 
il  aurait  fallu  un  talent  fupérieur  au 
mien.  Quelles  aüions  de  grâces  n'ai -je 
pas  à rendre  à VOTRE  MAJESTÉ, 
d avoir  daigné  fuppUer  à mon  infiffifance, 
en  prenant  cette  Hijloire  fous  fa  proteclion! 
^ous  éprouvons , SIRE,  tous  les  jours 
vos  bontés  ; elles  confirment  ce  (pie  tous  les 
Français  attendaient  de  vous , avant  votre 
avènement  au  Trône  : ces  efpérances  étaient  ^ 
que  VOTRE  MAJESTÉ  ne  régnerait 

• 4 

que  par  fes  vertus  ; que  le  bonheur  de  fies 

Sujets  ferait  fa  gloire  ; ÔC  que  le  titre  k 

a 2 
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plus  cher  pour  Elle , ferait  celui  de  Père 

de  fes  Peuples, 

'Je  fais  avec  le  plus  profond  refpeÜ, 


DE  VOTRE  MAJESTÉ, 
SIRE, 


'Le  t^s- humble,  trh-Jbumis, 
& trh-Jîdèle  Serviteur  & Sujet 

d’ËSpagkac. 
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AVANT-PROPOS, 


L’histoire  en  confacrant  dans  Tes 
faftes  les  adions  des  Grands  - Hommes , 
femble  en  étendre  la  durée , & les  rendre 
encore  préfentes , long-temps  après  qu’ils 
ne  font  plus  : auffi , ne  les  lit-on  point  fans 
fruit,  puifqu’elles  font  naître  l’émulation, 
& quelles  inftijiifent  des  moyens  qui  les 
, ont  fait  réuflir. 

Le  Comte  de  Saxe  ne  s’était  formé 
que  par  l’étude  des  grands  Capitaines: 
appellé  par  fa  nailTance  à la  profefTion  des 
armes,  il  ne  perdit  jamais  de  vue  l’obli- 
gation quelle  lui  impolàit,  d’acquérir 
cette  fupériorité  de  talens,  qui  feule. 
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V 

dirige  la  valeur,  & conduit  au  comman’ 
dement  des  armées.  La  confiance  dont  il 
m’a  honoré  pendant  fes  plus  belles  cam- 
pagnes , a paru  à plufieurs  perfbnnes , 
comme  une  elpèce  d’engagement  à les 
graver  dans  la  mémoire  des  hommes, plus 
durable  que  le  marbre  ou  l’airain , & l’on 
m’a  prefle  d’écrire  fon  Hiftoire.  Je  m’en 
fuis  chargé,  dans  l’efpoir  que  le  Public 

excuferait  mon  rnhiffifance , en  faveur  du 

* 

monument  que  j’élevais  à la  gloire  d’un 
Général  qui  a porté  fi  loin  la  gloire  des 
armes.  L'accueil  favorable  qu’il  a daigné 
faire  à mon  premier  eflai,  m’a  pénétré  de 
la  plus  vive  reconnaiffance  ' ; j’ai  lènti 

’ Me  fenlc'il  permis  àe  citer  ici  un  trait  bien  flatteur  pour  mot  ? 
Ayant  eu  l’honneur  d’aller  faire  ma  cour  i Monsieur,  Trère  du  Roi, 
pendant  fon  dîner  : ce  Prince  eut  la  bonté  de  me  dire,  qu’il  lifait  avec  plai- 
/ii  mou  Hiftuue  du  Matéclial  d«  Sa<«.  * 
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qu  elle  exigeait  tout  mon  zèle  pour  la 
nouvelle  édition  de  cette  Hiftoire,  que  les 
lettres  de  M.  de  Voltaire  m ont  déterminé 
à entreprendre.  Ceft  d’après  ces  lettres, 
fl  propres  à m’encourager,  & que  je 
rapporte,  que  j’ai  cru  devoir  faire  réim- 
primer cette  même  Hiftoire,  m-4°,  avec 
des  planches  j & in- 12,  fans  planches , 
pour  la  commodité  du  Public, 

J ai  corrigé,  & confîdérablement  aug- 
mente cette  nouv elle  édition , au  mo^en 
des  inftru (fiions  que  je  me  fuis  procurées 
fur  les  faits  dont  je  n’ai  pas  été  témoin.  Je 
ne  Içaurai  d ailleurs  alTez  reconnaître  les 
obligations  que  j ai  a quelques  perlbnnes 

■ Je  ne  peux  alTez  me  louef  de  M.  de  Fumeron  , ancien  premier 
Commis  de  la  Guerre  & de  la  Correfpondance,  qui  ma  communiqué  des 
noces  de  la  plus  grande  uciltc<^» 
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qui  de  leur  propre  mouvement,  ont  bien 
voulu  me  faire  palTer  des  notes  critiques 
& intéreffantes  ; j'ai  eu  aufli  la  permiflion 
de  m’éclairer  dans  le  dépôt  précieux  de  la 
Correfpondance  d’État  , des  Officiers- 
Généraux  & Particuliers:  je  n’ai  de  plus, 
épargné  aucuns  foins,  aucunes  recherches 
pour  bien  caradérifor  ces  belles  adions , 
d’où  naiffent  les  fontimens  d’çftime  qu’on 
a pour  fes  ennemis. 

Quoiqu’une  Hiftoire , telle  que  celle- 
ci  , ne  foit  lufceptible  que  de  grands  évè- 
nemens , j’ai  cependant  fait  ufoge  de  tous 
les  mémoires  particuliers  qu’on  m’a  adref 
fés  : ainfi  l’on  ne  doit  pas  être  forpris , fi  je 
n’ai  pas  parlé  des  adions  perfonnelles 
qu’on  m’a  laiffé  ignorer. 

J’ai 
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J’ai  fait  entrer  dans  mon  récit  les  motifs 
des  guerres,  & j’en  ai  développé  les  plans 
& les  moyens  autant  que  j’ai  pu , relati- 
vement à des  faits  qui  le  font  paffés  de 
nos  jours  ; & j’ofe  alTurer  que  ces  faits , 
quoique  préfentés  Amplement,  font  mis 
ici  dans  le  vrai  jour  de  l’Hiftoire , qui  n’eft 
autre  chofe  que  la  vérité  elle -même. 

J’ai  fuivi  dans  cette  édition , le  même 
plan  que  dans  la  précédente. 

La  première  partie  finit  à l’époque  de 
l’élévation  du  Comte  de  Saxe  au  grade 
de  Maréchal  de  France  \ la  fécondé  eft  le 
récit  dç  fes  campagnes  de  Flandre  ; 
d’autant  plus  glorieufes  pour  lui , que  fes 
belles  adions  fe  font  faites  fous  les  ordres , 
& en  préfence  du  Roi, 

Tome  /.  b 
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■ AVANT-PROPOS, 


Les  augmentations  des  détails  hifto- 
riques  m ont  mis  dans  la  nécelTité  de  faire 
un  troifième  volume  des  Cartes  & des 
Planches.  J’ai  cru  que  cet  ari;angement 
pourrait  être  agréable  au  Public  par  la 
facilité  qu'on  aurait  en  lilànt  le  détail  des 
opérations  de  la  guerre,  d’avoir  à côté  de 
foi,  ces  Cartes  & ces  Planches,  qui  ne 
feront  pas  moins  inftruétives,  principale- 
ment  pour  les  Militaires. 

Lettre  de  M.  de  Voltaire  au  Baron 
d’Efpagnac. 

Du  i5  Décembre  y au  Château  deFemey, 

« La  première  choie  que  j’ai  faite , 
» Monfieur , en  recevant  votre  livre , c’eft 
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« de  pafler  prefque  toute  la  nuit  à le  lire 
>>  avec  mes  yeux  de  quatre-vingt  ans  ; & 
« le  premier  devoir *dont  je  m’acquitte 
>>  m m'éveillant,  eft  de  vous  remercier 
» de  l'honneur  & du  plaifir  extrême  que 
» vous  m’avez  fait. 

« J’ai  déjà  lu  ce  qui  regarde  la  guerre 
>»  de  Bohême,  & je  n’ai  pu  m’empêcher 
« d’aller  vite  à la  bataille  deFontenoy, 
» en  attendant  que  je  relife  tout  l’ouvrage 
« d’un  bout  à l’autre.  On  m’avait  dit  que 
« vous  donniez  d’autres  idées  que  moi , 
» de  cette  mémorable  journée  de  Fon- 
» tenoy  : je.  me  préparais  déjà  à me 
» corriger,  mais  j’ai  vu  avec  une  grande 
» fatisfadion  que  vous  daignez  juftifier 

le  petit  précis  que  j’en  avais  donné 

h 2 
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» fous  les  yeux  de  M.  le  Comte  d’Ar- 
« genfon.  Il  n appartient  qu'à  un  Officier 
« tel  que  vous,  jMfÔnfieur,  qui  avez  fervi 
» avec  tant  de  diftindion , d’erttier 
» dans  tous  les  détails  intéreflans  que 
» mon  ignorance  de  l’art  de  la  guerre  ne 
» me  permettait  pas  de  développer.  Je 
»>  regarde  votre  Hiftoire  comme  une  in- 
» ftrudion  à tous  les  Officiers , & comme 
» un  grand  encouragement  à bien  fervir 
« l’État.  Vous  rendez  juflice  à chacun , 
» fans  blefTer  jamais  l’amour  propre  de 
>>  perfbnne.  Vous  faites  feulement  fentir 
» très-fagement  par  les  propres  lettres  du 
» Maréchal  de  Saxe , combien  il  était 
« fiipérieur  aux  Généraux  de  Charles 
« VII,  Éledeur  de  Bavière.  Il  n’y  a 
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» guères  d’Ofîicier  bleffé  ou  tué  dans  le 
» cours  de  cette  guerre,  dont  la  famille 
» ne  trouve  le  nom  \ foit  dans  vos  notes , 
« foit  dans  le  corps  de  I Hiftoire. 

« Votre  ouvrage  fera  lu  par  toute  la 
» Nation,  & principalement  par  ceux 
» qui  font  deftinés  à la  guerre. 

» Vous  êtes  très-exaél  dans  toutes  les 
» dates,  c eft  le  moindre  de  vos  mérites; 
» mais  il  eft  nécelTaire,  & c’eft  ce  qui 
» manque  aux  Commentaires  de  Célar, 
» & même  à Polybe. 

» Vous  ne  pouvez,  Monfteur,  em- 
« ployer  plus  dignement  le  noble  loiftr 
« dont  vous  jouiflez,  quen  inftruifant 
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» la  Nation  ' pour  laquelle  vous  avez 
» combattu. 

« Agréez  ma  reconnaiflance  de  l’hon- 
» neur  que  vous  m’avez  fait  ; & le  relped: 
« avec  lequel  je  ferai , tant  qu’il  me 
» reliera  un  peu  de  vie , Monfieur , votre 
» très -humble  & très-obéilTant  Servi- 
» teur  «.  Voltaire. 

Je  viens  de  lire  le  portrait  du  Maréchal 
de  Saxe , qui  eft  à la  fin  du  fécond  volume  ; 
il  eft  de  main  de  maître , & écrit  comme 
il  convient.  J’ofe  efpérer  qu’on  fera  bien- 
tôt une  nouvelle  édition  m-4°  avec  des 
planches , qui  me  paraiffent  ablblument 
néceffaircs  pour  l’inflrudion  de  tout  le 
militaire. 
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Autre  lettre  de  M.  de  Voltaire  au 


Baron  d’Elpagnac. 

A Ferney,  le  lo  Janvier  • 

« Je  vous  demande  bien  pardon, 
» Mon  fleur , de  n’avoir  pas  répondu 
» plutôt  à la  lettre  que  vous  m’avez  fait 
» l’honneur  de  m’écrire.  J’ai  été  très- 
« malade,  comme  à mon  ordinaire,  & 
« j’ai  voulu  laifTer  paffer  les  complimens 
» du  jour  de  l’an. 

« Pour  les  complimens  que  vous 
» recevez,  Monfieur,  de  toutes  parts, 
« fur  jotre  belle  & inftruéHve  Hiftoire 
« du  Maréchal  de  Saxe , ils  ne  pafferont 
« pas  fitôt.  Je  vous  fupplie  de  me  comp- 
« ter  au  nombre  de  ceux  qui  ont  admiré 


XVJ 


AVANT-TROPOS, 


»>  les  premiers  cet  Ouvrage.  Quoique  je 
» ne  fois  pas  Militaire,  j’ai  fenti- bientôt 
» que  vous  avez  fait  le  bréviaire  des  gens 
w de  guerre.  Je  fouhaite  que  la  France 
« demeure  long-temps  en  paix , & que 
« quand  il  faudra  marcher  en  campagne , 
» tous  les  Officiers  Içachent  votre  livre 
» par  cœur. 

» J’ai  l’honneùr  d’être,  avec  l’eftime 
» la  plus  relpeéhieufo , Monfieur,  votre 
» très-humble  ôctrès-obéiffantforviteur». 

Voltaire. 
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MARÉCHAL -GÉNÉRAL  DES  CAAÎPS  ET  ARMÉES  DE  FRANCE. 


L I r RE  PREMIER. 

IVIaurice,  Comte  de  Saxe,  naquit  à Drefde 

le  19  Octobre  16^6.  Il  fut  l’unique  fruit  des 
amours  d’Augufte  II,  ÉIcûeur  de  Saxe  ' , & 

' Élu  Roi  de  Pologne  le  17  Juin  1697. 

Tome  I.  A 


Digitized  by  Google 


2 


HISTOniE 


d’Aulore , Comtefle  de  Konigfmarck  Aurore 
avait  autant  d’efprit  que  de  beauté,  elle  préfida 
à l’éducation  de  fon  fils  ^ ; elle  lui  infpira  cette 
noble  ambition  qui  forme  les  Héros. 

Dès  fes  plus  jeunes  ans,  le  Comte  de  Saxe  fe 
diftingua  dans  les  exercices  propres  à fortifier  le 
corps  5 ; on  vit  éclore  en  lui,  avec  la  raifon,  cette 
paffion  pour  la  gloire  qui  l’a  toujours  dominé; 


' La  ConitelTe  de  Konigfmarck, 
d’une  des  plus  illuHres  Maifons  de 
Suède , craie  allée  à Drefde  avec  les 
ComtelTes  de  Lewenhaupt  & de 
Scenbock  fes  focurs,  pour  demander 
la  pi'urcction  de  l’ElcéVcuc  de  Saxe, 
auprès  de  l’Elefteur  d’Hanovre  qui 
rcfuEiit  de  les  mettre  en  poirellion 
des  Terres  du  Contre  de  Konigf- 
marck, leur  frère,  fituées  dans  fes 
Etats,  fous  le  prétexte  qu'on  ne  pou- 
vait condater  fa  mort  par  un  afte 
public.  Le  Comte  de  Konigfmarck, 
Général-Major  dans  les  troupes  de 
l’Éleéleur  de  Saxe,  fe  trouv.-tntdans 
une  des  principales  Cours  d’Alle- 
magne ; une  Princclfe  qui  en  faifait 
l'ornement,  parut  fcnlible  à fes  bel- 
les qualités  ÿ la  crainte  qu’elle  ne 
fongeât  à l’époufer  , fut  fatale  au 
Comte  de  Konigfmarck:  il  difpa- 
tut  : on  n’en  a pas  eu  de  itouvelles 
depuis. 


* Le  Comte  de  Saxe  eut  d’abord 
pour  Gouverneur  M.  de  Lorme  , 
connu  à la  Cour  du  Roi  Augufte , 
par  fon  mérite.  M.  d’Alençon  lui 
fuccéda  : il  était  allé  à Drefde  pour 
voit  fon  frète , Capitaine  au  tégi- 
men:  de  Bonneval:  il  ne  carda  pas  à 
s’y  diftinguer  par  fa  conduite  & par 
fon  excellente  éilucation  : comme  il 
était  Français,  & qu’il  parlait  par- 
faitement fa  langue , que  le  Comte 
de  Saxe  préférait  à toutes  les  autres  ç 
CCS  motifs  engagèrent  le  Roi  Au- 
gulle  & la  Comtelfe  de  Konigf- 
marck , i prier  M.  d’Alençon  de 
s’attacher  à leur  fils,  le  Comte  de 
Saxe  n’a  jamais  oublié  les  foins  par- 
ticuliers qu’il  en  avait  reçu. 

> On  remarqua  dès-lors  e.i  lui 
la  force  extraordinaire  du  >i  fon 
père  j & il  avait  è l’âge  de  douze  ans, 
la  vigueur  qu’on  n’a  d’ordinaire 
qu’à  vingt. 
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il  fentit  dès-lors  la  nécelTité  d’étudier  les  Grands-  == 
Hommes  pour  le  devenir.  ^6^6 

Il  n’avait  pas  douze  ans , que , fans  rien  dire  à fa  1708 
mère,  il  partit  à pied  pour  aller  joindre  l’armée 
des  Alliés  devant  Lille  ’ ; Augufte , Roi  de  Po- 
logne , y fervait  en  qualité  de  Volontaire  : il  confia 
le  Comte  de  Saxe  au  Comte  de  Schulenbourg, 
Général  de  fes  Troupes. 

Le  Comte  de  Schulenbourg  jouilfait  d’une 
grande  réputation , c’était  lui  qui,  ayanfété  at- 
taqué, le  28  Oélobre  1704,  près  de  Punitz  en 
Pologne  par  le  Roi  Charles  XII,  & ayant  eu  fa 
cavalerie  défaite , avait  formé  un  bataillon  quarré 
de  fon  infanterie , Sc  s’était  retiré  en  Saxe  par 
l’Oder,  malgré  deux  jours  de  lapourfuite  la  plus 

vive,  dont  on  ait  peut-être  entendu  parler  5; 

* 

' 11  eft  certain  qu’il  partit  à pied  opérations  militaires,  le  rendit  en- 
de  Drefde:  l’Auteur  de  cette  Hif-  cote  plus  cher  au  Roi  Augufte. 
tuire  tient  cette  anecdote  de  lui-  ‘ Mathias  Johannes , Comte  de 
même^  mais  il  ne  peut  fe  fouvenir  Schulenbourg,  mort  à Vcronne  le 
s’il  ne  lui  a pas  ajouté  ,& c’eft  alTez  14  Niars  I747,âgéde  87  ans:  il 
vraifemblable , que  fa  mère  avait  était  General  des  troupes  de  la  Rc- 
envoyc  une  perfonne  de  confiance  publique  de  Venife:  ce  fut  lui  qui 
qui  le  joignit  en  route  , avec  les  défendit  fi  bien  Corfou  en  1716. 
moyens  nccelTàires  pour  fc  tendre  ’ Dons  le  Palatinat  de  Pofna- 
devant  Lille.  Une  marque  aulli  de-  nie  y il  n’avair  avec  lui  qu’environ 
ciJée  , de  fon  zèle  à s’infiruice  des  neuf-mille  hommes.  Charles  X 1 1 
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manœuvre  d’autant  plus  belle , qu’elle  apprit  à 

1708  l'jnfanterie  à connaître  fes  forces,  & que,  bien 
ordonnée,  elle  peut  fe  défendre  en  plaine  contre 
la  cavalerie. 

, Le  Comte  de  Saxe  porta  fes  premières  armes 
con«e  la  France,  dans  ces  mêmes  champs  où 
il  devait  un  jour  combattre  fi  avantageufement 
pour  fon  fervice  : ardent  à s’inflruire  fous  d’auflî 
grands  Maîtres  dans  l’art  militaire,  que  ceux  qui 
attaquaient  & défendaient  Lille  ‘ , ü le  trouva 


difait , i cette  occaHon  , Scluilcn- 
bourg  m'a  vaincu  aujourd'hui, 

' Le  Maréchal  de  Bouftlers  com- 
mandait dans  Lille  : il  défendit 
la  ville  depuis  le  11  Août,  que  la 
tranchée  fut  ouverte,  jufqu’au  if 
Odobre  ; fi  rendit  la  citadelle  le  8 
Décembre,  Sa  défenfe  lut  li  belle  , 
que  le  Prince  Eugene  le  laillâ  le 
inaîtipdes  articles  de  la  capitiihition, 
La  piifc  de  la  ville  fut  accélérée  par 
un  événement  dont  la  citation  paraît 
nécelTaire,  pour  ne  pas  tomber  dans 
la  complaifance  qui  l'occafioiiHa, 
L’Officier  & les  troupes  em- 
ployées d la  garde  de  la  demi-lune 
& du  ténaillon  , avaient  donné  des 
marques  fi  diftinguées  de  leur  va- 
leur, qu'on  fe  prêta  à leur  prière  de 
ne  pas  les  relever.  Le  Prince  Eugene 


en  ayant  été  Infiruit,  fit  de  faulics 
attacpies  à ces  polies  pendant  plu- 
ficurs  jours  & plufieurs  nuits , afin 
de  les  tenir  alertes  & éveillés  : il 
y marcha  enfuitc  tout  de  bon  fut 
le  midi , fe  doutant  bien  que  mal- 
gré leur  bonne  volonté  , la  plupart 
de  ces  foldats  ne  pourraient  réfifter 
à la  néceffité  invincible  de  pren- 
dre quelque  repos  , & qu’ils  choi- 
firaient  pour  cela  une  heure  où  on 
n’ell  pas  dans  l’ufage  d’attaquer , par 
l’impoffibilité  de  cacher  à fon  en- 
nemi , les  moyens  dont  on  cherche 
d fe  prévaloir.  Cette  idée  du  Prince 
Eugene  fut  trcs-judicieufe:  les  trou- 
pes qui  gardaient  la  demi-lune  ôc 
le  ténaillon ^ excédées  de  fatigue  & 
de  fommeil , ne  purent  tenir  contre 
des  gens  frais  Si  plus  nombreux: 
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à toutes  les  adtions  intéreffantes  de  ce  lîége. 

Lille  pris,  le  Coînte  de  Saxe  alla  palTer  l’hiver 
à Drefde  : il  revint  en  Flandre  pour  l’ouverture 
de  la  Campagne  : les  Alliés  la  commencèrent  par 
le  fiége  des  ville  & citadelle  de  Tournay;  le  Comte 
de  Saxe  y fit  les  fondions  d’Adjudant-Général 

La  citadelle  de  Tournay  ayant  capitulé  * , le 
Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marlboroug  réfo- 
lurent  le  fiége  de  Mons:  ils  détachèrent  le  Prince 
héréditaire  de  Hefle-Caflel  avec  un  corps  de  feize- 
mille  hommes , pour  fe  faifir  du  paflage  de  la 
Haifne  & des  lignes  de  la  Trouille;  le  Comte  de 
Saxe  marcha  avec  ce  corps  de  troupes.  L’armée 
des  Alliés  partit  vingt  - quatre  heures  après  le 
Prince  de  Hefle , elle  pafla  la  Haifne  & laTrouille , 
& le  joignit  à Sipply;  elle  appuya  fa  droite  à la 
Haifne  ; elle  porta  fa  gauche  vers  Gevries , ayant 
Mons  & la  Trouille  derrière  elle. 


elles  furent  obligées  d’abindonner 
la  demi-lune  & le  tcnaillon. 

' Ses  fonélions  le  mettant  dans 
le  cas  d'etre  fonvent  dans  la  tran- 
chée , & de  porter  les  ordres  du 
Comte  de  Schulenbourg  , chargé 
d’une  des  trois  attaques  de  T ournai  ; 
il  faillit  à périr  deux  fois  i ce  liège  -, 


ayant  eu  fon  chapeau  percé  d’une 
balle  de  carabine,  Sc  fon  cheval  tué 
fous  lui. 

* Le  Marquis  de  Surville  défen- 
dait Tournay  : il  rendit  la  ville  le 
19  Juillet,  après  vingt -un  jours 
de  tranchée  ouverte,  &:  la  citadelle 
le  5 Septembre. 
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Le  Chevalier  de  Luxembourg  ' , campé  au- 
^7°^  près  de  Condé,  avec  un  détachement  de  troupes 
Françaifes , s’était  avancé  fur  la  hauteur  de  Saint- 
Simphorien  , pour  veiller  fur  les  mouvemens 
des  Alliés  à l’approche  du  Prince  de  Hefle, 
fort  fupérieur  à lui , il  s’était  replié  fur  Quie- 
vrain  ; ayant  inflruit  le  Maréchal  de  Villars  que 
les  ennemis  fe  portaient  fur  Mons , ce  Général 
fit  palTer  l’Honneau  à l’armée  Françaife  le  7 

' Le  Prince  de  Tingry  - Mont-  prciTcr  la  marche  : le  Capitaine  des 
morenci , mort  Maréchal  de  France.  Alliés  qui  était  de  garde  à la  bat- 
Cc  fut  lui  qui,  au  ficge  de  Lille,  fit  rière  , entendant  parler  Français, 
la  belle  aélion  d'introduire  de  la  voulut  arrêter  la  hlej  mais  les  ca- 
poudredans  cette  place,  à travers  les  valiers  continuant  de  marcher,  il  fit 
lignes  de  circonvallation  des  Alliés:  feu  fur  eus,  & ferma  la  barrière, 

il  fit  choix , pour  cela , de  deux-  Les  cavaliers  qui  avaient  pafic  ga- 
mille  cinq-cens  cavaliers  bien  mon-  giièrent  Lille,  &z  y entrèrent  pat  la 
tés,  qu’il  chargea,  chacun  d’un  fac  porte  de  Notre-Dame,  que  le  Ma- 
dc  poudre  du  poids  de  foixante  li-  réchal  de  Bouftlers  , prévenu  de 
' vres.  il  partit  à la  tète  de  fou  déta-  cette  entreprife  , leur  tenait  ou- 

chement  par  une  nuit  fort  obfiu-  verte  : les  cavaliers  qui  ne  purent 
re  : étant  arrivé  i une  barrière  des  palTer , prirent  le  chemin  de  Douay 
lignesjunde  fes  Officiers  qui  par-  où  ils  arrivèrent  malgré  les  déta- 
lait bien  Hollandais,  fe  la  fit  ou-  chemens  ennemis  qu’on  mira  leurs 
vtir,  en  fe  difant  un  détachement  troulTes. 

de  l’armée  du  Duc  de  Marlboroug,  '■  Le  Comte  de  Saxe  s’étant 
& en  répondant  pertinemment  à porté  feul  en  avant  pour  reconnaî- 
toutes  les  queftions  qu’on  lui  fit:  tre  les  Français  , aur.eit  été  tué  ou 

plus  de  la  moitié  du  convoi  était  pris , s’il  n’avait  prévenu  d’un  coup 
déjà  pafTce , lotfqu’un  Officier  cria  de  piftolet , celui  qui  le  poutfui- 
imptudemment  1 fes  cavaliers  de  vait. 
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Septembre  ; elle  appuya  fa  droite  à Athis  , & 
fa  gauche  à Montreuil.  Le  Maréchal  de  Villars  y 
féjourna pour  faire  dif  ribuer  du  pain  à fes  troupes, 
& pour  attendre  celles  qu’il  faifait  venir  des  garni- 
fons  de  Flandre  & d’Artois.  Son  armée  marcha  dans 
la  nuit  du  8 au  9 à Blangies , village  à l’entrée 
d’un  bois  épais , à la  droite  duquel  efl;  un  autre 
bois  nommé  le  Bois  de  Sart  ; ces  deux  bois  étaient 
féparés  par  une  trouée  : Malplaquet , fameux 
par  la  bataille  qui  fe  donna  tout  auprès , n’eft 
qu’un  petit  village  fitué  au  bout  du  bois  de  Sart, 
du  côté  du  midi. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  occuper  par  fon 
armée  l’entrée  de  la  trouée  & une  partie  des  bois 
de  droite  & de  gauche,  ainfi  que  le  village  de 
Malplaquet.  Le  public , non  infiruit  de  fes  ordres , 
l’a  défapprouvé  de^ce  qu’il  n’a  pas  défendu  les 
lignes  de  la  Trouille , ou  de  ne  s’être  pas  porté 
le  9 à la  tête  cj^^Jkrouée;  Ibit  pour  obliger  le 
Prince  Eugene  a fe  retirer*  foit  pour  l’attaquer 
dans  fon  camp  de  Sipply,  dont  le  front  était  coupé 
par  trois  ruilfeaux  qui  rendaient  fes  communica- 
tions difficiles , & où  il  n’avait  pas  encore  été 
joint  par  les  trente-fix  bataillons  & les  quarante 
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• efcadrons  qu’il  avait  laifle  fous  Tournay.  On  a 

^7^9  prétendu  que  fa  pofition  était  défedueufe,  en  ce 
que , le  Prince  Eugene , maître  d’une  partie  de  la 
trouée  & d’une  ferme  qui  était  en  avant  de  cette 
trouée,  pouvait  cacher  fes  manœuvres  & déborder 
l’ordre  de  bataille  des  Français.  On  a obfervé 
auflî  que  ce  fut  dans  l'objet  de  contenir  le  Maré- 
chal de  Villars  dans  fa  pofition , & pour  l’empêcher 
de  s’avancer  à la  tête  de  la  trouée , que  le  Prince 
Eugene  canonna  l’armée  Françaife  pendant  toute 
la  journée  du  lo. 

Le  Maréchal  de  Villars  , en  arrivant  dans  la 
trouée,  avait  fait  retrancher  avec  des  abattis,  le 
front  de  l’infanterie  de  première  ligne  : il  jugea 
le  1 0 au  foir,  que  voulant  recevoir  le  combat,  il 
était  préférable  d'abandonner  la  trouée:  il  fit 
travailler  à un  nouveau  retranchement  en  arrière 
de  la  trouée  dans  la  nuit  du  lo  au  1 1 ; mais  il  fe 
trouva  fi  peu  avancé  au  jou^jj^u’ayant  eu  avis 
que  l’ennemi  était  prêt  à l’attaquer,  il  fe  vit  obligé 
de  s’en  tenir  à fa  première  difpofition  : il  borda 
la  trouée  de  la  groITe  artillerie , & allongea  fon 
infanterie  dans  les  bois  de  droite  & de  gauche: 
il  laiflà  quelques  brigades  d’infanterie  de  la 

gauche 
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gauche  en  réferve  derrière  le  bois  de  Blangies , " 
avec  l’aîle  gauche  de  cavalerie:  il  en  fit  de  même 
d’une  partie  de  l’infanterie  de  la  droite  : la  cava- 
lerie de  cette  droite  fut  formée  fur  plufieurs 
lignes  derrière  l’infanterie  qui  défendait  la  trouée. 

Cependant  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de 
IMarlboroug,  informés  par  un  déferteur  que  les 
Français  n’avaient  que  deux-cens  hommes  dans 
Saint-Guiflain  , en  firent  fommer  le  Comman- 
dant, qui  rendit  ce  porte  : il  leur  était  eflentiel, 
en  cas  d’échec,  pour  aflurer  leur  retraite  fur  Ath. 
Ces  deux  Généraux  rangèrent  leurs  troupes  pour 
le  combat,  dans  l’ordre  fuivant. 

L’infanterie  Ilollandaife  eut  la  gauche  avec 
quelques  régimens  d’infanterie  Anglaife. 

Le  gros  de  l’infanterie  Anglaife  & l’infanterie 
Allemande,  occupèrent  la  droite.  * 

L’attaque  devant  fe  faire  par  autant  de  batail- 
lons que  le  terrein  pourrait  en  contenir  de  front, 
on  les  mit  fur  plufieurs  lignes , les  uns  derrière  les 
autres:  ils  devaient  fe  relever  dans  les  attaques  & 
fe  fecourir. 

Il  fut  ordonné  à l’infanterie,  fi  elle  forçait  les 
Français  derrièreles  haies,  les  fortes  & dans  le  bois. 
Tome  I.  B 
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^ ~ dene  pas  s’en  éloigner;  mais  d’en  border  les  lifières 

^7'^ 9 ^ J’y  fafi-e  jgj  ouvertures  pour  le  paflage  de  la  • 
cavalerie  en  bataille  derrière  le  bois  & la  trouée. 

Cent-trois  pièces  de  gros  canon  furent  defti- 
nées  à battre  la  droite , le  centre  & la  gauche  de 
Tarmée  Françaife:  les  petites  pièces  des  régimens 
marchèrent  à leur  tête. 

Le  1 1 Septembre,  àlapointedu  jour,il  s’éleva 
un  brouillard  qui  déroba  la  connailTance  de  l’ordre 
de  bataille  des  Alliés  : à huit  heures  du  matin , le 
temps  étant  devenu  ferein , ils  donnèrent  le  lignai 
du  combat  par  une  décharge  générale  de  leur  . 
artillerie. 

Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marlboroug 
ayant  fait  avancer  leur  droite  pour  chalTer  les 
Français  du  bois  de  Blangies,  l’infanterie,  qui 
y étaif  placée,  fît  fur  leurs  troupes  une  décharge 
'meurtrière  ; le  régiment  des  Gardes -Anglaifes 
de  la  Reine  Anne , marchait  le  premier  ; il  fut 
prefque  détruit.  Les  deux  Généraux , étant  revenus 
à la  charge,  firent  des  elforts  extraordinaires  pour 
dépofîerles  Français:  leurs  foldats  commençaient 
à fe  rebuter , lorfque  le  Duc  d’Argile  vint  à leurs 
fecours  avec  des  régimens  frais  : il  força  cette 
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partie  des  rettanchemens , & poufla  avec  vivacité 
les  troupes  battues , malgré  le  feu  de  celles  qui 
étaient'à  la  gauche  de  la  trouée.  Le  Prince  Eugene 
& le  Duc  de  Marlboroug  profitèrent  de  l’impor- 
tance de  leur  premier  avantage , & ayant  occupés 
le  bois  de  Elargies , ils  purent  fe  former  avec 
facilité  fur  le  flanc  de  l’infanterie  du  centre  qui 
tenait  à ce  bois.* 

Les  Alliés  combattaient  avec  moins  de  bon- 
heur à leur  gauche  ; les  Français  avaient  dans 
cette  partie  de  la  trouée , un  triple  abattis  pro- 
tégé de  cinquante  pièces  de  canon  chargées  à 
cartouche  ; les  Hollandais  y avaient  été  très- 
maltraités  , ainfi  que  les  régimens  Anglais  qui  les 
Ibutenaient. 

Le  Comte  de  Naflau  les  ayant  ralliés,  ils  re- 
vinrent à la  charge , ils  s’emparèrent  d’abord  du 
premier  & du  fécond  abattis  ; mais  ils  furent  fi 
mal  accueillis  à l’attaque  du  troifième , que  toutes 
les  inftances  de  leur  Général , qui  alla  planter 
un  drapeau  dans  l’abattis , ne  purent  jamais  les 
faire  avancer:  quelques  brigades  Françaifes  s’é- 
tant apperçues  de  leur  défordre , les  chargèrent 
vigoureufement  ; elles  les  chafsèrent  des  deux 

Ba 


1705? 


Digitized  by  Coogle 


HISTOIRE 


1705? 


1 2 

premiers  abattis , & leur  reprirent  neuf  drapeaux 
dont  ils  s’étaient  emparés. 

Le  Maréchal  de  Villars  était  au  centre  de  fon 
armée  ; dès  qu’il  apprit  que  les  Alliés  étaient  les 
maîtres  du  bois  de  Blangies , & que  la  gauche  de 
fon  centre  était  au  moment  d’être  forcée , il  y 
accourut  avec  du  renfort:  il  attaqua  les  ennemis 
avec  la  plus  grande  valeur  : mai’s  ayant  été  griè- 
vement bleflé  d’un  coup  de  fufil  au-delTus  du 
genou  , il  fut  obligé  d’aller  fe  faire  panfer.  Il 
y avait  fix  heures  que  la  gauche  des  Alliés  com- 
battait avec  une  grande  effufion  de  fang,  & fans 
aucun  avantage.  Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de 
Marlboroug,  fentant  la  néceffité  d’en  faciliter  les 
attaques,  en  tournant  le  centre  des  Français  avec 
leur  droite  , firent  promptement  avancer  leur 
cavalerie,  pour  la  déployer  dans  la  plaine,  à la 
faveur  du  feu  de  leur  infanterie  qui  bordait  le 
bois  de  Blangies.  La  cavalerie  Françaife  de  l’aîle 
gauche  était  encore  en  ligne  en  arrière  du  bois  que 
fon  infanterie  avait  abandonné  ; cette  cavalerie 
attaquée  parcelle  des  Alliés  ' commençait  à plier, 

■X 

* Le  Comte  de  Saxe  fcrvait  ce  il  chargea  pliificurs  fois  d la  itte 
jour-là  à laîle  droite  de  cavalerie  ; d’uii  tfcadrun. 
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lorfque  le  Maréchal  de  Boufllers , à qui  le  Ma- 
réchal  de  Villars  avait  lailTé  le  commandement 
de  l’armée  * , fe  mit  à la  tête  de  la  Maifon  du 
Roi  ^ ; cette  brave  troupe  arrêta  la  cavalerie 
des  Alliés,  la  rompit  plufieurs  fois  avec  fucces, 
«S:  pénétra  jufqu  a la  troifième  ligne  : elle  en  aurait 
vraifemblablement  achevé  la  défaite , fans  une 
batterie  de  trente  pièces  de  gros  canon  qui,  la 
prenant  en  flanc  , en  fit  un  carnage  effroyable  : • 
elle  fut  forcée  de  fe  retirer  & de  s’éloigner  de  ce 
terrible  feu.  Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de 
Marlboroug,  jugeant  qu’il  ne  leur  ferait  pas^ifé 
de  venir  à bout  de  la  Maifon  du  Roi,  protégée 
du  feu  de  l’infanterie  fous  lequel  elle  pouvait  fe 
replier,  prirent  le  parti  qu’on  leur  a reproché 
d’avoir  trop  différé,  & que  le  bois  favorifait.  Ils 
ne  laifsèrent  que  quelques  bataillons  & quelques 
efcadrons  fi;r  cette  droite  , & marchèrent  à la 
partie^e  la  trouée  que  les  Français  avaient  dégarni 
pour  fecourir  leur  gauche.  L’infanterie  Françaife 

é 

* Le  \LrccluI  de  BoufUers  , am'oition  que  le  bien  du  fcrvice  ! 
quoique  plus  ancien  que  le  Mar^-  » Prerendant  fervait  dans 
chîl  lie  \ illars,  avait  dcinandc  d cette  armée  ^ il  chargea  avec  la 
fervir  fous  lui  : bel  exemple  de  ce  Mnifon  du  Roi. 

P.itriocifiiie  qui  ne  cotiiuît  d’autre 
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qui  y était  portée  ayant  été  attaquée  en  flanc , 
pendant  que  le  Comte  de  Tilly  & le  Lord  Cadogan 
la  chargeaient  de  front , elle  fut  obligée  d’aban- 
donner la  trouée,  & de  fe  jetter  dans  le  bois  de 
Sart.  Le  Maréchal  de  Boufflers  reçut  alors  l’avis 
que  l’aîle  gauche  de  fa  cavalerie  & les  brigades 
d’infanterie  de  cette  gauche  fe  retiraient  d’elles- 
mêmes  par  Quiévrain  fur  Valenciennes  , fans 
qu’on  ait  jamais  fçu , dit  M.  de  Feuquières , qui 
en  avait  donné  l’ordre.  Dans  cet  état  des  chofes , 
le  Maréchal  de  Boufflers  jugea  n’avoir  d’autre  parti 
à prendre  que  de  fe  replier  avec  fa  droite  fur 
le  Quefnoy  ; ce  qu’il  fit  par  Taifnieres  & Bavai, 
fans  laifler  ni  canons  ni  prifonniers. 

Le  Chevalier  de  Luxembourg  fut  chargé  de 
l’arrière-garde;  quatre-mille  chevaux  des  Alliés 
s’étant  préfentés  pour  l’attaquer,  il  les  repoufla 
avec  laMaifon  du  Roi  & les  Carabiniers. 

Les  Alliés  perdirent  des  drapeaux  & des  éten- 
dards ; ils  eurenttant  de  morts  & de  blertes , dans 
cette* bataille  , que  , malgré  la  prife  de  Mons 
qu’elle  leur  valut,  il  eût  été  préférable  pour  eux, 
de  ne  pas  la  donner 

' Le  Comte  de  Saxe  dirait  qu'il  ne  s’ciali  trouvé  à aucnnc  action  plus 
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Mons  ayant  demandé  àcapituler  le  20  Odobre,  - 

& ayant  été  remis  aux  Alliés  le  22 , le  Comte  de  ^7^  ° 
Saxe  partit  pour  la  Saxe.  Il  alla  fervir  le  printems 
fuivant , au  fiége  de  Riga , fous  le  Czar  Pierre 
premier;  cette  place  s’étant  rendue  ' , il  rejoignit 
l’armée  des  Alliés  en  Flandre  ; elle  faifait  le  fiége 
de  Béthune  : le  Comte  de  Saxe  était  toujours  dans 
la  tranchée  : le  Prince  Eugene , informé  qu’il 
s’expofait  trop , lui  donna  cette  belle  leçon , qu’il 
ne  fallait  jamais  confondre  la  témérité  avec  la 
valeur. 

La  prife  de  Béthune  fut  fuivie  de  celles  de 
Saint-Venant  & d’Aire  -. 

Cette  campagne  finie,  le  Comte  de  Saxe  re- 
tourna à Drefde;  il  n’y  fut  pas  long -temps:  fa 
mère  & le  principal  Minifire  du  Roi  Augufie , 


mcurtricre  , Sc  que  le  Prince  Eu- 
gène fat  deux  fois  prêt  à fc  retirer. 

' Ce  (Vge  ne  dura  que  quelques 
jours,  les  Mofeovites  ayant  bloque 
long-temps  cette  ville,  Sc  pendant 
que  la  pclte  la  ravageait. 

\ * M.  Dupuis-Vauban,  neveu  du 

Marcclial  de  Vauban,  commandait 
dans  Béthune;  M.  le  Chevalier  dé 
Selve,  dans  Saint-Venant;  Sc  M.  le 


Marquis  de  Guébriant,  dans  Aire. 
Béthune  fc  tendit  le  19  Août,  après 
quarante-deux  jours  de  tranchée  ou- 
verte ; Saint-V'enanc  tint  depuis  le 
iC  Septembre  jufju’au  19;  Aire  fc 
rendit  le  9 Novembre,  après  cin- 
quante-deux jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

Ces  trois  garnifons  obtinrent  les 
honneurs  de  la  guerre. 
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“ s’étant  brouillés,  il  alla  paffer  l’hiver  avec  elle 
à l’Abbaye  de  Qiiedlimbourg 

Charles  XII  défait  par  les  RulTes  à Pultawa  % 
s’était  retiré  à Bender  fur  les  terres  du  Grand- 
Seigneur  ; il  engagea  la  Cour  Ottomane  à déclarer 
la  guerre  à la  Ruïïîe.  Pierre  premier , obligé  de  fe 
défendre  contre  les  Turcs,  eut  une  entrevue  le  7 
Oélobre  à Thorn , a\’ec  le  Roi  de  Pologne  î : ce 
Monarque,  & le  Roi  de  Danemarck  Tes  Alliés , 
fe  chargèrent  de  la  guerre  contre  la  Suède. 

Le  Roi  Augufte  ayant  permis  au  Comte  de 
Saxe  de  fervir  en  Poméranie  fous  fes  ordres,  il 
1 1 fe  trouva  à la  prife  de  Trcptow  fur  le  Tollenfée: 


' Ellii  était  Doyenne  de  ce  CIu- 
pitre,  im  des  plus  illnllres  d'Alle- 
magne ée  de  la  Religion  Luthé- 
rienne. 

La  ComtclTc  de  Konigfmartk: , 
touchéedes  plaintes  des  peuples  que 
le  piincipal  Minière  du  Roi  Au- 
Ciiftc  oppi'inialt , avait  fait  à ce  Mo- 
n.arque  de  vives  repréfentations  en 
leur  faveur  : ce  Miniilre , pour  s’cii 
venoer , trouva  les  movens  d’éloi- 
gner  de  la  Cour  la  ComtclTe  de  Ko- 
nigfniarik.,  & ft  légitimer  les  au- 
tres enfans  naturels  du  Roi  Augullc 
qui , jurqu’alors,  n'avait  voulu  ac- 


corder cette  diftinélion  qu’au  Comte 
de  Saxe. 

‘ Le  8 Juillet  1709. 

> Le  Czar  avait  envoyé  aupara- 
vant, deux  de  fes  Miniftres  à Dref- 
de:  le  Roi  de  Danemarck , Frédéric 
IV,  y était  venu  atilli  pour  i* aboucher 
■avec  le  Roi  Aogufte:  ces  deux  Mo- 
narques avaient  été  enfuite  à Potf- 
dani  rendre  une  villte  au  Roi  de 
PiufTe. 

* Treptow  fe  prononce  Trepto. 
Il  y a aullt  le  nouveau  Treptow  fur 
la  Réga. 

il 
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il  joignit  enfuite  les  troupes  qui  faifaient  le  fiége  ' 
de  Stralfund  : il  palTa  à la  nage  fous  le  feu  des  ^ 
retranchemens  des  Suédois  ; trois  Officiers  & 
plufîeurs  cavaliers  furent  tués  à fes  côtés. 

Les  Saxons  & les  Danois , obligés  de  lever  le 
fiége  de  Stralfund  , finirent  la  campagne  par  la 
prife  d’Ufedom  qu’ils  remirent  aux  Pruffiens  ; 
cette  île,  fituée  à l’embouchure  de  l’Oder  dans 
la  mer  Baltique,  efi  importante  par  fa  fituation  ; 
elle  commande  l’Oder  à droite  & à gauche , & 
rend  maître  de  la  navigation. 

Ce  fut  au  retour  de  cette  campagne  que  le 
Roi  Augufie  donna  au  Comte  de  Saxe  l’agrément 
de  lever  un  régiment  de  cavalerie,  & d’en  choifir 
lui-même  les  Officiers;  le  Comte  de  Saxe  préféra 
aux  pldifirs  de  Drefde  celui  de  former  ce  nouveau  • 
corps  : il  le  mit  en  état  de  fervir  la  campagne 
fuivante  dans  le  Duché  de  Brêmen  ; les  Saxons  1712 
& les  Danois  y prirent  Stade  avant  l’arrivée  du 
Comte  de  Stenbock,  Généial  des  Suédois. 

Ce  Général  ayant  marché  à eux  avec  douze 
mille  hommes , dont  la  moitié  était  cavalerie,  les 
Saxons  & les  Danois , quoique  plus  forts  que  lui , 
repafsèrent  l’Elbe;  Stenbock  les  pourfuivit  dans 
Tome  /.  C 
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le  Duché  de  Mecklenbourg  : il  les  atteignit  à 
Gadebusch  * près  de  Schwerin  : les  Alliés  campés 
derrière  un  marais , avaient  l’avantage  du  nombre 
Sc  du  terrein , on  ne  pouvait  aller  à eux  qu’en 
traverfant  le  marais  fous  le  feu  de  leur  artillerie  ; 
Stenbock  l’ayant  palfé  à la  tête  de  les  troupes,  il 
engagea  un  des  combats  des  plus  fanglans  & des 
plus  acharnés  qui  fe  fût  encore  donné  entre  ces 
Nations  rivales  ; après  trois  heures  d’une  mêlée 
vive , les  Danois  & les  Saxons  furent  enfoncés , 
& abandonnèrent  le  champ  de  bataille. 

Le  Comte  de  Saxe  chargea  trois  fois  à la  tête 
de  fon  régiment  - ; fa  conduite  & fa  bravoure  lui 
valurent  les  éloges  du  Général  Suédois. 

Le  Comte  de  Saxe  difait  fouvent  avec  admi- 
ration , que  dans  cette  bataille  les  Suédois  gar- 
dèrent toujours  leur  rang  ; Sc  que  même , après 
que  laviéloire  fut  décidée,  la  première  ligne  de 
ces  braves  troupes  ayant  à fes  pieds  fes  ennemis 
morts , il  n’y  eut  pas  un  foldat  qui  osât  fe  bailfer 
pour  les  dépouiller  avant  que  la  prière  eût  été 

' Le  10  Décembre.  Les  Alliés  droiis  & dix-neuf  bataillons  ; mais 
avaient  quatre-vingt-dix  efeadrons  ils  étaient  fiipérieurs  en  artillerie. 

& vingt  bataillons.  Les  Suédois  n’a-  ‘ Il  eut  un  cheval  tué  fous  lui 
valent  que  cinquante  - deux  cfca-  d'un  boulet  de  canon. 
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faite  fur  le  champ  de  bataille  , tant  ils  étaient 
inébranlables  dans  la  difcipline  févère  à laquelle  ^7^^ 
leur  Roi  les  avait  accoutumés. 

Les  troupes  Saxonnes  étant  entrées  en  quartier 
d’hiver , le  Comte  de  Saxe  fe  rendit  à Drefde  : 
fa  mère  avait  eu  la  permiflion  d’y  revenir  : fon 
rqg^'ment  totalement  détruit  à Gadebufch  , ayant 
befoin  d’être  recruté  & exercé,  le  Comte  de  Saxe 
fut  quelque  temps  fans  fervir  : fa  mère  profita  1713 
de  ce  repos  pour  lui  faire  époufer  la  Comte/Te 
de  Loben , fille  de  condition , riche  & aimable  ; 
il  n’avait  pas  de  penchant  pour  le  mariage  ; le 
nom  de  Viéloire  que  portait  la  Comtcfle  de  Loben 
le  décida. 

Le  RoiCharles  XII  partit  de  Turquie  lepremier  1714 
Oélobre  1714  : il  arriva  à Stralfand  le  22  No- 
vembre , entre  trois  à quatre  heures  du  matin  , 
après  avoir  traverfé  toute  l’Allemagne , & fans 
autre  fuite  que  le  Colonel  During  il  trouva 


• * A fon  arrivée  i Targovits  fur 

les  frontières  de  Tranfîlvanie , il 
congédia  fon  efcorie  Turque,  & re- 
commanda aux  Officiers  de  ùi  fuite, 
de  fe  rendre  le  plutôt  poffibleiStral- 
fund  en  Poméranie.  Il  prit  pour  fe 
déguifer  une  perruque  noire  avec  un 


chapeau  bordé  d'or  , un  habit  gris 
d'épine,  & un  manreau  bleu  ; il  cou- 
rut ainli  la  polie  à fr.anc-étrier , fe 
difant  un  Officier  Allemand.  11  alla 
par  la  Hongrie , la  Moravie , l'Au- 
rriche , la  Bavière , le  W urtemberg , 
le  Palatinat , la  Wcdphalie  & le 

C 2 
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^ fon  Royaume  fi  épuifé  d’hommes  & d’argent , 

que,  Tentant  l’impoITibilité de  rien  entreprendre, 
il  fe  contenta  de  faire  travailler  aux  fortifications 
de  Stralfund. 

Le  Comte  de  Saxe  defiiné  à fervir  en  Pomé- 
ranie fous  les  ordres  du  Comte  de  Wackerbart, 
Commandant  des  troupes  Saxonnes,  partit 
171 J crètement  de  Drefde  à la  fin  de  Janvier  1715, 
pour  aller  joindre  fon  régiment  de  cavalerie;  il 
n’était  accompagné  que  de  cinq  Officiers  & de 
douze  valets. 

La  Confédération  de  Sandomir  fubfifiant  tou- 
jours * ; les  Polonais  du  parti  oppofé  au  Roi 
Augufie , faifaient  une  guerre  cruelle  aux  troupes 
Saxonnes  : ces  circonfiances  obligèrent  le  Comte 
de  Saxe  de  s’arrêter  à Léopold , & d’y  attendre 
une  efcorte  : cependant  le  bruit  s’étant  répandu 

Meckicnbourg  , ce  qui  .-tlJongea  Ta 
route  de  près  de  la  moitié.  Sa  coucfe 
était  fi  rapide,  que  le  Colonel  Du- 
ling  n'aurait  pu  le  fuivre , fi , Te 
trouvant  excédé  de  fatigue,  il  n’a- 
vait eng.igé  pour  de  l'argent  , le 
Mante  de  la  porte  où  Ch.itlcs  Xll 
était  dans  l’intention  de  le  lallTcr  , 
â donner  à ce  Monarque  un  cheval 
rétif  & boiteux  ; ce  qui  donna  à 


During  le  temps  de  prendre  quel- 
ques heures  de  repos,  & de  rejoin- 
dre ce  Prince. 

’ Cette Confédérationd’unepar-< 
tie  de  la  Noblerte  avait  pour  objet 
d'obliger  le  Roi  Augurte  à renvoyer 
les  troupes  Saxonnes  hors  du  Royau- 
me. Les  Polonais  fe  plaignaient  aurtl 
des  entreprifes  defpotiques  de  ce 
Prince,  fous  la  ptoteélion  du  Czar. 
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qu’il  y avait  une  trêve  entre  les  troupes  de  Saxe  & ' 
les  Confédérés  , le  Comte  de  Saxe  crut  pouvoir  ^7^5 
continuer  fa  route  : il  fe  trouva  à l’entrée  de  la  nuit 
dans  le  village  de  Crachnitz:  il  fe  logea  dans  un 
carthemar , efpèce  de  bâtiment  à-peu-près  fembla- 
ble  à ceux  qu’on  appelle  caravanferai  en  Turquie. 

Les  Polonais,  en  étant  informés , détachèrent  huit- 
cens  cavaliers  ou  dragons  pour  l’enlever:  ils  comp- 
taient que  c’était  le  Maréchal-Comte  de  Flem- 
ming,  qu’ils  fçavaient  devoir  venir  par  la  même 
route.  Le  Comte  de  Saxe  était  à peine  à table, 
qu’on  l’avertit  qu’il  entrait  beaucoup  de  cavalerie 
dans  le  bourg , & qu’elle  défilait  de  fon  côté:  dans 
l’impoflibilité  de  défendre  tous  les  bâtimens  de 
fon  logis  avec  dix-huit  perfonnes , il  abandonna  la 
cour , & occupa  les  chambres  du  premier  étage  ; il 
plaça  deux  ou  trois  de  fes  valets  dans  chacune , 
avec  ordre  de  percer  le  plancher  pour  tirer  fur  les 
hommes  qui  entreraient  dans  celles  du  rez-de- 
chaulTée.  Comme  il  pouvait  donner  du  fecours  à 
fes  gens  par  l’écurie , il  s’y  mit  avec  le  refie  de  fon 
monde.  A peine  avait-il  fait  fes  difpofitions  ' , que 

' On  a judicieufement  corapariS  Charles  XII  i Varnitza , près  de 
la  défeiife  de  Crachnitz  à celle  de  Bender. 
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■■  les  Polonaisrattaquèrent  : ils  enfoncèrent  d’abord 
^ ^ y les  portes  d’en-bas  ; mais  les  premiers  entrés  ayant 
été  tués ceux  qui  venaient  après , craignirent  le 
même  fort;  ils  abandonnèrent  cette  attaque  pour 
monter  dans  les  chambres  du  fécond  étage  ; leur 
de/Tein  était  de  fufiller  par  les  planchers  de  celles- 
ci,  dans  celles  où  il  y avait  du  monde;  le  Comte 
de  Saxe  ne  pouvait  s’y  oppofer  ; il  les  laifla 
monter , & les  ayant  fuivis  avec  ce  qu’il  avait 
d’Officiers , il  les  pafla  au  fil  de  l'épée.  Malgré  cet 
échec , les  Polonais  tentèrent  une  nouvelle  at- 
taque; le  Comte  de  Saxe,  quoique  blefle  d’un 
coup  de  feu  à la  cuiflTe , les  chargea  avec  le  même 
fuccès:  ils  n’osèrent  plus  s’expofer,  Sc  ayant  in- 
verti la  maifon  par  de  petits  portes , ils  envoyèrent 
un  Officier  fommer  le  Comte  de  Saxe , avec 
menace  de  le  brûler,  s’il  ne  fe  rendait.  Le  Comte 
de  Saxe  avait  de  fortes  raifons  de  leur  échapper  ; 
il  cria  à l’Officier  de  s’en  retourner,  cet  Officier 
infirtant  fur  ce  qu’il  y aurait  bon  quartier  , le 
Comte  de  Saxe  eut  de  l’inquiétude  que  fes  offres 
ne  tentaffent  les  perfonnes  qu’il  avait  avec  lui , il 
fe  vit  obligé  de  faire  tuer  cet  Officier.  Les  Po- 
lonais ne  fe  rebutèrent  point;  ils  lui  députèrent 
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un  Dominicain  qui  eut  le  même  fort.  Le  Comte 
de  Saxe  affembla  enfuite  fon  monde;  il  leur  dit 
que  n’y  ayant  aucun  quartier  à attendre  pour  lui 
non  plus  que  pour  eux,  il  ne  voyait  d’autre  parti 
que  de  fortir  à la  faveur  de  la  nuit;  que  les  petits 
détachemens  qui  les  inveftilfaient , ne  pouvant 
être  fecourus  fur  le  champ  par  le  gros  de  leurs 
troupes  , on  les  forcerait  aifément  ; & que  , 
fi  on  réulîî/rait  à gagner  le  bois  qui  n’était  qu’à 
quelques  pas  de  la  maifon , la  retraite  ferait 
alfurée. 

Cette  propofition  ayant.été  approuvée  du  plus 
grand  nombre , il  fortit  avec  quatorze  hommes  : 
il  rencontra  d'abord  une  garde  qui  avait  mis 
pied  à terre  ; elle  ne  pouvait  s’imaginer  qu’une 
poignée  de  gens  fût  capable  d’une  telle  réfolution. . 
Cette  garde  fut*  chargée  l’épée  à la  main  Sc  mile 
en  fuite  : le  Comte  de  Saxe  ayant  le  paffage  libre, 
gagna  le  bois  & la  ville  de  Sandomir  où  il  y avait 
garnifon  Saxonne. 

Le  Czar  de  Mofcovie,  le  Roi  Augufie,  les 
Rois  de  Danemarck  & de  Prulfe,  & celui  d’An- 
gleterre en  qualité  d’Éledeur  d’Hanovre,  avaient 
fait  une  Ligue  ofFenfive  & défenfive  contre  le 


Digitized  by  Google 


24  HISTOIRE 

Roi  de  Suède  * : d’après  leurs  conventions , les 

^7^  S troupes  Allemandes  du  Roi  d’Angleterre , celles 
du  Duc  de  Holftein  & partie  de  celles  du  Roi 
de  Danemarck,  inveflirent,  en  Juin , la  ville  de 
Vifmar.  Les  PrulTiens,  les  Saxons  «Sc  les  Danois, 
au  nombre  de  quarante  - deux  - mille  hommes  , 
prirent  en  même- temps  la  route  de  Stralfund, 
ayant  à leur  tête  les  Rois  de  Danemarck  & de 
Prufle.  Vingt- cinq -mille  Mofcovites  devaient 
agir  en  Finlande  fous  les  ordres  du  Général 
CzeremethofF.  Le  Czar , de  fon  côté,  avec  vingt 
grands  vaifleaux  de  guerre  & cent  - cinquante 
de  tranfport,  fur  lefquels  il  avait  trente  - mille 
hommes , menaçait  la  Suède  d’une  defcente.  Tout 
ce  Royaume  était  en  armes  fur  les  côtes,  & n’at- 
, tendait  que  le  moment  d’une  invafion. 

Les  Suédois  avaient  inverti  l’île  d’Ufedom  fur 
la  fin  d'Avril , & en  avaient  délogé  les  troupes 
Prurtiennes:  ils  y gardaient  deux  forts,  l’un  était 
le  fort  de  la  Swine  fur  la  branche  de  l’Oder  qui 
porte  ce  nom;  l’autre  de  plus  de  conféquence, 

' Cette  Ligue  du  Nord  feniblait  mais  cincune  des  PnilTances  qui  y 
ne  vouloir  agit  que  pour  le  main-  entrèrent , avait  pour  objet  de  s'tm- 
tieii  de  la  tranquillité  de  l'Alleina-  paver  de  la  partie  des  États  du  Roi 
gne  , & pour  contenir  les  Suédois  ; de  Suède,  qui  était  à fa  convenance. 

était 
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était  Pennamunde  fur  l’autre  canal  de  cette  rivière. 
Il  n’y  avait  dans  ces  deux  forts  & dans  toute  l’île 
que  deux-cens-cinquante  foldats  Poméraniens , 
commandés  par  un  vieux  Officier  nommé  Dulerp. 
Les  Pruffiens  ayant  pris  Wolgaft  & fon  château , 
envoyèrent  quinze  - cens  fantaffins  & huit  efca- 
drons  de  cavalerie  ou  de  dragons  pour  attaquer 
l’île  d’Ufedom:  ils  s’embarquèrent  fur  un  grand 
nombre  de  bateaux,  & pafsèrent  au  commen- 
cement de  la  nuit  fur  un  banc  de  fable  qui  efl:  dans 
la  Swine,  les  cavaliers  & les  dragons  tenant  leurs 
chevaux  par  la  bride , jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  palfé 
la  rivière  à la  nage  : ce  détachement  étant  ainli 
arrivé  fur  le  banc  de  fable , les  cavaliers  & les 
dragons  remontèrent  à cheval  & pafsèrent  encore 
à la  nage  le  petit  bras  de  la  rivière,  enforte  que 
le  lendemain  , à trois  heures  du  matin  , ils 
mirent  pied  à terre  dans  l’île,  avec  l’infanterie. 
Les  Suédois , en  très -petit  nombre  dans  le  fort 
de  la  Swine , voulurent  fe  retirer  dans  celui  de 
Pennamunde  ; mais  les  dragons  Pruffiens  les 
pourfuivirent  fi  vivement , qu’ils  en  tuèrent  une 
partie  & prirent  le  relie.  Les  Pruffiens  perdirent 
de  leur  côté  environ  quarante  hommes  & un 
Tome  /.  D 
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Major  ; ils  eurent  auffi  quelques  - uns  de  leurs 
' ^ chevaux  noyés  en  paflTant  la  Swine  : cette  branche 
de  l’Oder , coule  entre  l’île  d’Ufedom  & celle  de 
Wollin,  &.va  fe  jetter  dans  la  mer  Baltique. 

Pendant  l’attaque  de  l’île  d’Ufedom,  le  Vice- 
Amiral  Séhefted  * était  avec  une  flotte  vis-à-vis 
du  HafF & de  la  Swine , & empêchait  les  vaifleaux 
Suédois  d’en  fortir. 

Il  importait  d’autant  plus  aux  Alliés  de  fe 
rendre  maîtres  du  fort  de  Pennamunde,  que  l’île 
d’Ufedom  couvrait  celle  de  Rugen,&  empêchait 
le  tranlport  de  l’artillerie  Pruflienne  de  Stétin  ; 
elle  devait  aufli  fermer  aux  Armateurs  Suédois  la 
Swine  & le  HafF,  & mettre  la  flotte  Danoife  à 
couvert  de  toute  infulte. 

On  fit  partir,  lé  2 Août,  du  camp  des  Alliés 
vingt-quatre  pontons  & du  canon  ; ils  furent 
fuivis  le  lendemain  de  quatre  bataillons  & de 
quatre-cens  cavaliers. 

Le  1 8 , on  ouvrit  la  tranchée  en  deux  endroits 
devant  le  fort  de  Pennamunde  ; les  batteries  ayant 
commencé  à tirer  le  20 , on  crut  emporter  la  place 
en  peu  de  temps  par  un  feu  continuel  de  canons 

' D’une  très-ancienne  Maifon  de  Danemarck. 
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& de  mortiers.  Mais  l’artillerie  ne  faifant  pas 

autant  d’elFet  qu’on  l’avait  erpéré , il  fut  réfolu  de  ^7^5 
prendre  le  fort  d’alTaut  : quatre-cens  grenadiers 
& fix-cens  fufiliers  furent  commandés  pour  cette 
expédition:  on  partagea  ces  mille  hommes  en 
quatre  détachemens , dont  trois  pour  les  attaques 
de  la  droite , du  centre  «Sc  de  la  gauche  , & le 
quatrième  pour  les  foutenir. 

Vers  les  dix  heures  du  foir,  ces  troupes  for- 
tirent  des  tranchées  , chaque  homme  portant 
une  fafcine,  dont  on  fit  des  épaulemens  à deux- 
cens  pas  de  la  place.  Le  lendemain,  à la  pointe 
du  jour,  une  décharge  générale  de  l’artillerie 
ayant  fèrvi  de  fignal,  les  trois  premiers  détache- 
mens marchèrent  au  fort.  Les  aflîégés , fuivant 
les  ordres  qu’ils  en  avaient  reçus  de  leur  Roi, 
ne  tirèrent  point  que  les  troupes  ennemies  ne 
fulTent  au  bord  du  folTé  : dès  qu’elles  y arri- 
vèrent , ils  firent  un  feu  fi  terrible  qu’à  peine 
les  aflîégeans  purent  le  foutenir  ; le  folTé  était 
d’ailleurs  difficile  à paffer , tant  à caufe  de  fa 
profondeur  que  des  abattis  , dont  les  aflîégés 
l’avaient  retranché.  Les  principaux  Officiers  qui 
conduifaient  les  attaques  ayant  été  mis  hors  de 
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combat  ’ , & ïe  feu  de  leurs  foldats  fe  ralentif- 
fant,  le  Prince  de  Wurtemberg,  Général-Major 
au  fervice  de  Saxe , fortit  de  la  tranchée  avec  ce 
qu’il  put  y ralTembler  de  monde  ; il  franchit  des 
marais  qu’on  croyait  impraticables,  & entra  dans 
le  fort:  ce  fut  alors  que  le  combat  devint  encore 
plus  fanglant;  les  Suédois  fe  battirent  pendant 
une  heure  en  défefpérés  ; mais  ayant  perdus  le 
Lieutenant-Colonel  qui  les  commandait  .&  leur 
Major,  ils  profitèrent  des  offres  de  leur  donner 
bon  quartier,  & mirent  les  armes  bas.  Cent-huit 
feulement  des  deux- cens -cinquante  qui  défen- 
daient l’île  d’Ufedom  furent  faits  prifonniers; 
tous  les  autres  ayant  été  taillés  en  pièces. 

On  trouva  dans  la  poche  du  Commandant 
Suédois,  l’ordre  que  fon  Roi  lui  avait  envoyé  le 
jour  précédent , en  ces  termes  : u Ne  faites  aucun 
» feu  que  les  ennemis  ne  foient  au  bord  du  foffé, 
« & défendez -vous  jufqu’à  la  dernière  goutte 
» de  votre  fang;  je  vous  recommande  à votre 
» bonne  fortune  ».  Ce  brave  Officier  fuivit  à la 
lettre  les  intentions  de  fon  Maître,  & fe  battit 

’ Le  Major  Beth,  le  Major  Wintetfeld , le  Capitaine  Erfa , & pluficurs 
autres  Officiers  furent  tués. 
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de  manière  que  le  fuccès  de  cette  entreprife  aurait 
été  douteux,  li  l’aélion  intrépide  du  Prince  de  *7^5 
Wurtemberg , ne  l’eût  décidée  à l’avantage  des 
afliégeans.  Trois  vaifleaux  Suédois , chargés  de 
monde , firent  leurs  efforts  pour  jetter  du  fecours 
dans  la  place  ; le  vent  étant  contraire  , ils  ne 
purent  y aborder. 

Après  cette  expédition , les  Alliés  travaillèrent 
en  diligence  aux  préparatifs  néceffaires  pour 
l’attaque  de  l’île  de  Rugen , dont  la  prife  était 
indifpenfable  pour  celle  de  Stralfund. 

Cependant  le  Vice-Amiral  Séhefied , ayant 
voulu  paffer  par  le  Neve-Tief,  entre  Ruden  & 
Rugen  , avec  la  flotille  Danoife  , & quelques 
vaiffeaux  de  tranfport , en  vint  à une  aélion  avec 
huit  câpres  Suédois.  On  fe  canonna  de  part  & 
d’autre  un  jour  entier,  & le  lendemain  matin, 
jufqu’à  ce  que,  vers  le  midi,  cinq  des  bâtimens 
Suédois  fe  retirèrent  fous  le  canon  de  Rugen , 

& les  trois  autres  vers  Stralfund.  Les  Rois  de  Da- 
nemarck  & de  Prulfe  étaient  préfens  à ce  combat  : 
celui  de  Danemarck  donna  le  commandement 
d’un  vaiffeau  à un  Capitaine  Suédois  qui  avait 
paffé  à fon  fervice , par  mécontentement  de  ce 
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™ qu’on  avait  coulé  à fond  fon  bâtiment  avec 
^ quelques-autres , pour  empêcher  le  palTage  des 
Danois.  Le  Vice- Amiral  Séhefled  fit  travailler 
à retirer  ces  vaifleaux  du  Neve-Tief  ; il  était 
eflentiel  de  déboucher  ce  paflage  pour  que  les 
vaifleaux  de  tranfport  puflent  entrer  dans  le  havre 
de  Gripfwalde  * où  devaient  s’embarquer  les 
troupes  deftinées  à faire  la  conquête  de  l’île  de 
Rugen. 

Les  Rois  de  Prufle  3c  de  Danemarck  ayant 
réfolu  le  fiége  de  Stralfund , ordonnèrent  tous 
les  préparatifs  néceflaires  pour  l’ouverture  de  la 
tranchée  : ce  n’était  pas  une  petite  entreprife  , 
dans  la  faifon  avancée  où  l’on  était , & la  place 
étant  défendue  par  le  Roi  Charles  XII. 

Stralfund  était  une  ville  très-forte  par  fa  fitua- 
tion , entre  la  mer  & le  lac  de  Francken , fur  le 
détroit  de  Gellen,  vis-à-vis  l’île  de  Rugen,  & 
à demi-lieue  de  celle  de  Strall  : on  n’y  pouvait 
aller  que  par  une  chauflee  très-étroite , défendue 
par  un  bon  port  & par  des  retranchemens  pref- 
qu’inacceflîbles  : mais  ayant  été  prife  en  idyS 
par  rÉleéteur  de  Brandebourg , à la  faveur  d’un 

' GripfwaUii  fo  prononce  CrcifTwalde. 


Digitized  by 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  31 

incendie  occafîonné  par  les  bombes , on  fe  flattait 
de  s’en  rendre  maître  par  le  même  moyen. 

La  tranchée  fut  ouverte  devanfccette  place,  la 
nuit  du  ip  au  20  Oâobre,  en  deux  endroits, 
par  trois-mille  cinq- cens -foixante  travailleurs: 
les  alTîégeans  poufsèrent  leurs  approches  avec 
une  aélivité  & des  efforts  qui  furenf  fécondés 
par  un  hafard  fingulier. 

On  fçait  que  la  mer  Balitque  n’a  ni  flux  ni 
reflux.  Les  retranchemens  qui  couvraient  la  ville 
étant  appuyés  du  côté  de  l’occident  à un  marais 
impraticable  ; & du  côté  de  l’orient  à la  mer  ; 
ils  femblaient  hors  de  toute  infulte  : perfonne 
n’avait  fait  attention  que , lorfque  les  vents  de 
l’occident  foufflaient  avec  violence,  ils  refou- 
laient les  eaux  de  la  mer  Baltique  vers  l’orient , 
& ne  leur  lailfaient  que  trois  pieds  de  profondeur 
près  des  retranchemens  qu’on  croyait  inabor- 
dables. Un  foldat  Suédois  s’étant  laiffé  tomber  la 
nuit,  du  haut  de  ces  retranchemens  dans  la  mer, 
fut  très-étonné  de  trouver  fond  : il  conçut  que 
cette  découverte  pourrait  faire  fa  fortune  : il  alla 
au  quartier  du^Comte  de  Waclcerbart , Général 
des  troupes  Saxonnes , & lui  donna  l’avis  que  l’on 
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pouvait  pafTer  la  mer  à gué,  & pénétrer  fans  peine 
* ^ ^ ^ dans  les  retranchemens  Suédois.  Le  Roi  de  Pruffe 
s’étant  afluré  de  la  vérité  de  ce  rapport , par  le 
Lieutenant-Colonel  Keppel , fon  Aide-de-Camp , 
difpofa  fes  attaques  avec  tant  de  précaution  Sc  de 
fecret,  qu'aucun  Officier  de  l’armée  n’en  fçut  rien 
jufqu’ au  lundi  4 Novembre,  que  ce  Prince  com- 
muniqua fon  projet  aux  principaux  Officiers  qui 
devaient  y être  employés. 

• Six-mille  fîx-cens  hommes  d’infanterie,  & 
' quinze  - cens  de  cavalerie  des  deux  armées  Pruf- 
fienne  & Saxonne  , eurent  ordre  de  fe  rendre  à 
huit  heures  du  foir  au  quartier  du  Comte  de 
Wackerbart.  Le  Général  Baron  de  Seckendorff, 
chargé  de  l’attaque , pour  prévenir  la  confufion 
prefqu’inévitable  en  pareille  occafion,  donna  par 
écrit  à chaque  Officier  une  inllruétion  de  ce  qu’il 
avait  à faire.  Il  fut  réglé  auffi  que , dès  qu’on 
en  ferait  venu  aux  mains , on  ferait  une  décharge 
de  toute  l’artillerie  de  l’armée  Pruffienne  ; & que 
les  Danois , à ce  lignai , inquiéteraient  de  leur 
côté  les  Suédois. 

Toutes  ces  mefures  prifes , & Jes  troupes  af- 
femblées  au  rendez-vous  : dix-fept-cens  hommes 

d’infanterie , 
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d’infanterie  , fous  les  ordres  du  Lieutenant-  " 
Colonel  Keppel,  fe  mirent  en  marche  à une  ^7*5 
heure  & demie  après  minuit,  pour  attaquer  les 
retranchemens  des  Suédois  du  côté  de  la  mer;  ils 
traversèrent  l’eau , & pénétrèrent  jufqu’à  une 
batterie  vis-à-vis  le  fort  de  Daè'nholm.  Les 
Suédois  les  voyant  dans  leurs  retranchemens , 
tirèrent  deux  coups  de  canon,  pour  faire  prendre 
les  armes  à leurs  gens  ; mais  Keppel  marcha  à 
eux  l’épée  à la  main , avec  tant  de  réfolution , 
qu’il  les  chafîa  de  tous  les  ouvrages  qui  bordaient 
les  retranchemens.  Ayant  fait  en  même  - temps 
le  fignal  dont  on  était  convenu  ; le  Baron  de 
SeckendorfFs’avança  à grands  pas  par  la  chauffée, 
avec  le  refte  des  troupes  deftinées  à cette  expédi- 
tion : le  Comte  de  Saxe  fervait  en  qualité  de 
Colonel  dans  le  détachement  du  Baron  de  Sec- 
kendorff,  & fallait  fon  avant-garde:  il  marcha 
droit  à la  barrière,  malgré  le  feu  d’une  batterie 
qui  en  défendait  le  paffage  : s’en  étant  rendu 
maître,  il  mit  les  Suédois  entre  deux  feux. 

Cependant  les  Danois  donnaient  l’alarme  de 
leur  côté  pour  y attirer  les  Suédois , mais  cette 
précaution  n’était  plus  néceffaire  ; les  troupes 
Tome  /.  E 
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Pruflîennes  & Saxonnes  s’étant  emparées  des  re- 

^ ^ ^ ^ tranchemens  ; peu  s’en  fallut  même  que  Stralfund 
ne  fût  pris.  Le  Major  Stiben , qui  commandait 
un  petit  corps  féparé,  était  déjà  fur  le  pont-levis, 
avec  cent  foldats  Saxons  : tandis  qu’il  faifait 
avancer  d’autres  troupes , les  Suédois  levèrent  le 
pont , & la  ville  fut  lauvée. 

On  fit  aux  afiîégés  environ  quatre -cens -cin- 
quante prifonniers-:  on  brûla  les  maifons  qui 
, pouvaient  nuire , & on  retrancha  celles  à portée 
de  contenir  les  forties  de  la  garnifon.  On  trouva 
dans  les  batteries , dix  canons  de  fonte  & treize 
de  fer , qu’on  tourna  contre  la  place. 

Les  opérations  du  fiége  de  Stralfund  n’empê- 
chaient pas  les  afliégés  de  faire  leurs  dilpofitions 
pour  s’emparer  de  l’île  de  Rugen  : ayant  raf- 
femblé  les  vaifieaux  néceffaires  pour  y tranfporter 
huit-mille  hommes  d’infanterie  & quatre  - mille 
chevaux  ; la  cavalerie  commença  à s’embarquer 
le  2 Novembre  à Ludwisburg  : mais  comme , 
deux  jours  après,  il  furvint  un  violent  orage,  il 
fallut  différer  l’embarquement  jufqu’au  8 : ce 
jour-là  & les  trois  fuivans  y furent  employés  : 
l’ordre  était  de  faire  voile  vers  Palmerof , pour 
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donner  de  la  jaloufie  aux  Suédois  de  ce  côté-Ià: 
mais  on  devait , fi  le  vent  était  favorable , aller  de  ^7*5 
Pal merof  débarquer  à Stretzau.  Le  i 2 , on  fit  voile 
& on  jetta  l’ancre  près  de  Palmerof:  dès  que  la 
nuit  fut  venue,  toute  l’infanterie  fe  mit  dans  des 
barques  pour  être  tranfportée  à Stretzau:  la  pluie 
& un  vent  contraire  l’obligèrent  de  retourner  aux 
vaifiTeaux  ; ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de 
peine  , à caufe  de  l’obfcurité.  Le  vent  étant 
contraire , on  fut  deux  jours  dans  l’inaélion  ; mais 
comme  les  troupes  commençaient  à manquer  de 
fubfifiances,  on  réfolut  ' , après  bien  des  débats, 
de  tenter  la  defcente*en  plein  jour. 

Pour  cet  effet , la  cavalerie  fit  mine  de  vouloir 
débarquer  vers  Grœbo,  pendant  que  l’infanterie 
cinglait  vers  le  midi  du  côté  du  village  de  Stret- 
zau: tout  favorifa  cette  entreprife.  A peine  les 
Alliés  eurent  levé  l’ancre,  que  le  vent  de  nord- 
oueft  qu’ils  attendaient  commença  à fouffler  & 
les  porta  à terre:  l’air  devint  en  même-temps  fi 
obfcur  qu’on  ne  pouvait  pas  bien'remarquer , 
des  côtes  de  l’île,  la  direélion  des  vaifTeaux,  «& 
comme  fi  le  ciel  fe  fût  intéreffé  au  fuccès  de 

' Le  1 5 au  matin. 
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l’entreprife  , le  lignai  ne  fut  pas  plutôt  donné 
pour  débarquer,  que  le  temps  devint  calme  & 
ferein  : il  était  environ  quatre  heures  du  foir  : les 
foldats  gagnèrent  la  terre  , la  plupart  ayant  de 
l’eau  jufqu’aux  aiflelles  : en  deux  heures  de  temps 
l’infanterie  fut  débarquée. 

Le  Prince  d’Anhalt  - Delfau  ' Sc  le  Général 
Wilkes , étaient  defcendus  les  premiers  : ayant 
reconnu  le  terrein , ils  rangèrent  l’infanterie  en 
amphithéâtre , autour  du  village  de  Stretzau:  elle 
occupa  tout  le  rivage  de  la  mer  d’un  bord  à 
l’autre  : il  n’y  avait  dans  Stretzau  qu’une  ving- 
taine de  dragons  qui  l’abandonnèrent.  Dès  qu’on 
eut  drefle  les  chevaux  de  frife , on  commença , 
par  une  précaution  bien  judicieufe , à élever  un 
’ retranchement  ; tant  pour  la  proteélion  de  l’in- 
fanterie, que  pour  favorifer  la  defcente  de  la 
cavalerie , qui  commença  à débarquer  fur  les  neuf 
heures  du  foir.  Durant  ce  temps -là,  un  jeune 
garçon  Suédois  s’étant  égaré,  tomba  dans  un 
porte  avancé  des  Alliés  ; il  déclara  qu’il  appar- 
tenait à un  Capitaine  d’artillerie , & que  le  Roi 

‘ C’eftic  même  qui  commandait  & qui  s’cft  cnfuite  fignalc  dans  la 
les  Prufliens  fut  le  Rhin,  en  1734,  conquête  de  la  Silclîe. 
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de  Suède  marchait  avec  huit  pièces  de  canon.  En 

effet,  les  troupes  Suédoifes  arrivèrent  vers  les 
quatre  heures  du  matin  : rien  n efl  égal  à l’intré- 
pidité avec  laquelle  elles  fe  préfentèrent  fans  faire 
le  moindre  bruit,  & fans  tirer  un  feul  coup  : on 
n’entendait  que  quelques  voix  qui  fe  difaient 
d’ôter  promptement  les  chevaux  de  frife  ; les 
Suédois  firent  tous  leurs  efforts  pour  les  arra- 
cher: ils  en  coupèrent  & en  déplacèrent  plufieurs: 
mais  ayant  trouvé  derrière , un  foffé  & un  re- 
tranchement , défendus  par  des  forces  fupérieures 
& du  canon , ils  ne  purent  les  franchir  : après 
un  combat  des  plus  vifs,  ils  fe  virent  obligés 
de  fe  retirer  & d’abandonner  leur  artillerie  : la 
nuit , qui  était  fort  obfcure , empêcha  de  les 
fuivre. 

Le  jour  étant  venu , on  trouva  trois  - cens 
Suédois  morts  *.  Les  prifbnnîers  reconnurent  le 
cheval  du  Roi  de  Suède  tué  d’un  coup  de  canon 
à trente  pas  du  foffé  % Ce  Prince , informé  de 
rembarquement  des  Alliés,  pour  l’île  deRugen, 

■ les  Generaux  - Majors  BalTe-  M.  de  Voltaire , lui  avait  fauve  la 
vitz , DardorlF,  Sc  Grorhufen  favori  vie  à Pultawa  ; il  la  lui  fauva  encore 
du  Roi , furent  tués.  dans  cette  occalîon , en  le  remettant 

* Le  Comte  de  Poniatowsky,  dit  à cheval. 
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y avait  pafle  fur  le  champ  : il  avait  avec  lui  environ 

^7*5  huit -cens  hommes  d’infanterie,  & deux -mille 
chevaux  : il  fuppofait  que  l’ennemi  ne  pouvait 
avoir  débarqué  au  plus  que  cinq-mille  hommes: 
il  comptait  prendre  Stretzau  avec  fon  infanterie, 
& pouffer  fa  cavalerie,  tête  bailfée,  fur  tout  ce 
qui  ferait  fur  les  bords  de  la  mer.  Mais  ce  Mo- 
narque, ayant  trouvé  un  retranchement  derrière 
les  chevaux  de  frife , ne  put  contenir  fa  furprife  : 
« Ah,  mon  Dieu!  s’écria-t-il,  ell-il  poilible»? 
Il  attaqua  avec  un  courage  inouï  : n’ayant  pu 
réuiîîr,  il  retourna  dans  Stralfund,  plus  réfolu 
que  jamais  de  périr  ou  de  défendre  la  place 
jufqu’à  la  dernière  extrémité. 

Les  Alliés  eurent  dans  cette  occafion  environ 
deux-cens  hommes  tués  ou  bleffés  Le  Prince 
d’Anhalt  campa  le  i6  près  du  champ  de  bataille; 
il  marcha  le  lendemain  vers  Putbus  * : fur  l’avis 
que  les  Suédois  fe  retiraient  à Alten  - Jarh  , il 
envoya  fa  cavalerie  contr’eux;  ils  étaient  au 

‘ Le  Prince  de  Heflè  - Philipf-  (ling  cavalerie;  le  Colonel  & le 
dahl,  Gcncral-Major  Danois,  Sc  Major  du  régiment  de  Jutland,  fu- 
ie Brigadier  Comte  de  Sponeck,  fu-  rent  tues. 

tent  bleffes;  le  Comte  de  Ttuchfes  * C’eft  le  nom  d’une  ancienne 

commandant  le  régiment  de  Dotf-  Maifon  de  Rugen. 
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nombre  d’environ  deux  - mille  ‘ : comme  ils  ' 
étaient  fans  moyens  de  fortir  de  l’île , ils  fe  ren- 
dirent prifonniers. 

Le  liège  de  Stralfund  continuait  avec  la  plus 
grande  vigueur  : les  forties  des  afliégés  étaient 
plus  vives  & plus  fréquentes  : on  battait  la  place 
en  brèche  depuis  plufieurs  jours  : les  remparts 
étaient  tous  en  feu,  & les  fauxbourgs  réduits 
en  cendres.  Le  Roi  avait  fait  faire  en  - dedans  de 
la  ville  plufieurs  coupures  & retranchemens  pour 
foutenir  un  affaut:  les  Alliés  le  donnèrent,  le  17 
Décembre , à l’ouvrage  à corne  : l’attaque  de  cet 
ouvrage  & de  la  tenaille , commença  fur  les  quatre 
heures  du  foir:  les  Suédois  s’y  attendaient  : les 
afiiég^ns  eurent  beaucoup  de  peine  à grimper 
par  les  brèches , principalement  à la  droite  où 
la  glace  avait  été  rompue:  les  fougalfes  & facs  à 
poudre  les  arrêtèrent  aufiî  : mais  le  Major  Suchow 
étant  entré  dans  l’ouvrage  à corne,  par  fon  flanc 
gauche , les  Suédois  fe  trouvèrent  obligés  de  fe 
retirer  ; prefque  tous  les  Officiers  commandés 
pour  cette  attaque  furent  tués  ou  blefles:  la  perte 

' Ils  étaient  fous  les  ordres  du  des  Généraux  - Majors  VoUTrath, 
Lieutenant -Général  Maréchal,  ic  Stronifeld  & Mellin. 


1715 
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alla  de  cinq  àfîx-cens  hommes.  Le  Général-Major 
' f During,  Suédois,  & deux  Colonels,  furent  tués: 
le  Général  Ducker,  Commandant  de  Stralfund 
fut  ble/Té  ; on  prit  aux  alTiégés , vingt  canons  «Sc 
foixante  quintaux  de  poudre,  avec  environ  cent- 
quatre-vingt  hommes.  ■ 

Le  1 8 , fur  les  trois  heures  après  midi , les 
Suédois  s’étant  apperçus  que  les  logemens  de 
l’ouvrage  à corne  n’étaient  pas  en  état;  la  gelée 
ayant  empêché  les  allîégeans  de  s’enterrer,  & 
d’ouvrir  des  communications  ; firent  une  fortie 
fur  eux,  & les  chafsèrent  de  l’ouvrage  à corne: 
les  Suédois  y eurent  à peine  relié  une  heure, 
que  le  corps  de  réferve  des  Alliés  le  rattaqua 
& le  reprit  : ils  y perdirent  environ  cinq  - cens 
hommes  '.  La  perte  dés  allîégés  ne  fut  pas  moins 
confidérable  : le  Roi  de  Suède  s’était  trouvé  à 
la  première  attaque  : le  Comte  de  Saxe  y com- 
mandait les  troupes  Saxonnes  : il  avait  eu  la 
fatisfaélion  , après  laquelle  il  foupirait  depuis 
long-temps , de  voir  Charles  XII  habillé  comme 


' Le  Major  Comte  Je  Vartenf-  tenant-Colonel  Preiifs , Saxon  ; le 
Icben,  Pruffien  , fut  tué  en  cette  Colonel  Grote,  Pruflien,  reçut  une 
occafion,  de  même  que  le  Lieu-  blelTure  dangereufe. 

un 
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un  fimple  foldat , combattant  au  milieu  dé  fes  ' 
grenadiers  : ce  Monarque , à la  fécondé  attaque , 
avait  fait  furp rendre  les  Alliés  à la  droite  de  l’ou- 
vrage à corne,  en  ordonnant  à quarante  fantaflîns 
de  fes  troupes  de  crier  qu’ils  étaient  déferteurs  : 
cette  rufe  avait  fi  bien  réufii , que  les  Danois  & 
les  Prufliens  avaient  eux-mêmes  aidé  l’Officier 
Suédois  qui  était  à leur  tête , à entrer  dans  l’ou- 
vrage à corne  où  il  fut  incontinent  fuivi  par 
d’autres  troupes  de  fa  nation.  On  peut  juger 
qu'il  en  coûta  bien  du  làng  aux  deux  partis  dans 
les  prifes  & les  pertes  alternatives  de  ces  loge- 
mens , jufqu’à  cç  que  les  Suédois  en  furent 
chalfés  fans  aucune  efpérance  de  pouvoir  y re- 
venir. 

Le  Roi  refia  encore  deux  jours  dans  Stral- 
fund:  il  n’y  avait  plus  aucun  endroit  de  cette 
ville  où  il  pût  loger  en  sûreté  : ce  ne  fut  cepen- 
dant que  fur  les  vives  infiances  de  fes  Officiers , 
que  Charles  XII  fe  décida  à en  fortir  : il  s’em- 
barqua le  21  au  point  du  jour  , fur  un  petit 
bâtiment  qui  allait  à voiles  & à rames , &«fe 
rendit  à Yfiedt  ' en  Scanie  avec  MM.  Rofen  & 

' Yftedi  ou  Yflaedt. 

Tome  I,  F 
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Durîng  * , fes  Aides  - de  - Camp , & dix  autres 
Officiers. 

Le  Général  Ducker,  manc^uant  abfolument  de 
tout , & fe  voyant  prêt  à être  forcé  au  premier 
aflaut , envoya  , le  lendemain  , les  Généraux- 
Majors  Dalwig  & Leutrum , avec  le  Colonel 
Rofen,  pourpropofer  une  capitulation:  elle  fut 
fignée  le  2 3 : elle  portait  que  mille  foldats  Suédois 
nationaux,  avec  cent -vingt  Officiers,  dont  un 
Lieutenant-Général  & deux  Généraux-Majors, 
conferveraient  leurs  armes  ; qu’ils  palTeraient 
l’hiver  dans  les  États  du  Roi  de  Pruffie , & qu’au 
printemps  ils  feraient  tranlportés  en  Suède;  que, 
quant  au  relie  de  la  garnifon , il  ferait  prifonnier 
de  guerre  ^ 

En  conféquence  de  cette  capitulation , la  gar- 
nifon fortit  de  Stralfund  le  & le  27,  au  nombre 


' Le  Baron  de  During , Aide- 
dc-Campde  Charles  Xll,  & coufin- 
geriAain  du  Général-Major  During, 
tué  à l’attaque  de  l’ouvrage  à corne 
de  Stralfund,  était  revenu  de  Tur- 
quie avec  ce  Monarque  : il  palïà  i 
fa  iffoi  t au  fervice  du  Roi  de  Dane- 
marck,  & enfuite  i celui  de  la  Ré- 
publique d’Hollande  : il  était  em- 
ployé en  qualité  de  Général-Major 


des  troupes  de  cette  République, 
à la  défenfe  de  Maëltrichr  , en 
1 74S, 

* Après  la  ptife  de  Stralfund , 
toute  la  Poméranie  fut  conquife  : 
Bremen  & Verden  étaient  déjà  au 
pouvoir  des  Danois.  Wifmar  capi- 
tula le  9 Avril  1716',  fa  garnifon, 
commandée  par  M.  de  Schutze,  fut 
faite  prifonnicre  de  guerre. 
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de  dix-huit-cens  hommes , laifTant  dans  la  ville 
deux-mille  malades  ou  blelTés:  les  Rois  de  Prulle  ^7^5 
& de  Danemarck  y firent  leur  entrée  le  28. 

Le  Comte  de  Saxe  revint  à Drefde  dans  le  mois  1716’ 
de  Janvier  lyi^:  il  trouva  fa  Femme  accouchée 
d’un  fils  qui  ne  vécut  que  peu  de  mois  : ce  fut 
le  feul  enfant  qu’il  eut  de  fon  mariage.  Devenu 
oifif  par  les  ouvertures  de  paix  que  fit  Charles 
Xll , il  alla  voyager  dans  différentes  Cours  du 
Nord.  Le  Miniflre  du  Roi  Augufie , avecT  qui  fa 
mère  & lui  n’avaient  jamais  bien  vécu  , était 
toujours  en  faveur  : il  profita  des  circonfiances 
pour  faire  licencier  le  régiment  du  Comte  de 
Saxe.  Dès  qu’il  en  fut  informé,  il  revint  à Drefde: 
il  fe  plaignit  fi  vivement  au  Roi  Augufie  des 
mauvais  procédés  de  fon  Minifire  , que , crai- 
gnant d’ètre  arrêté  & envoyé  dans  le  château  de 
Konigfiein  ' , il  monta  un  des  meilleurs  chevaux 
de  l’écurie  du  Roi , & fe  retira  dans  une  des 
terres  de  fa  femme,  à vingt  lieues  de  Drefde: 
la  Comtefie  fa  mère  ayant  obtenu  fon  pardon , 
il  ne  fut  abfent  que  peu  de  jours.  De  retour  à 
Drefde,  il  s’ennuj  a de  l’inaétion  où  il  fe  trouvait. 

' Clûteau  ou  l’on  m;t  les  piifomiiers  d’Écat. 

y 2 
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L’Empereur  était  en  guerre  avec  les  Turcs  : le 
Comte  de  Saxe  fit  demander  au  Roi  Augufte  la 
permifiion  d’aller  fervir  en  Hongrie  : ce  Prince , 
en  la  lui  accordant , voulut  bien  le  charger  des 
1717  frais  de  fon  équipage.  Le  Comte  de  Saxe  arriva 
au  camp  devant  Belgrade  le  2 Juillet  1717  ; il  y 
fut  reçu  par  le  Prince  Eugene,  avec  la  difiinâion 
due  à fon  mérite  & à fa  naifiance  : il  trouva  dans 
cette  armée  le  Comte  de  Charolois  & le  Prince  de 
Dombès,  Princes  du  Sang  de  France:  ils  étaient 
venus  faire  cette  campagne  comme  Volontaires. 

Le  Comte  de  Saxe,  zélé  à s’infiruire , fuivait 
le  Prince  Eugene  dans  toutes  fes  tournées  ; il 
marchait  auflî , autant  qu’il  lui  était  poflible, 
avec  les  détachemens  qui  allaient  à la  guerre. 

Cependant  l’armée  Ottomane  s’avançait  pour 
faire  lever  le  fiége  de  Belgrade:  elle  commença 
à paraître  le  28  Juillet  : elle  campa  trois  jours 
après  fur  les  hauteurs  & à peu  de  diflance  des 
retranchemens  des  Impériaux:  elle  était  d’environ 
cent-cinquante-mille  hommes.  Les  Turcs  travail- 
lèrent fur  le  champ  à fe  porter  fur  les  lignes  de 
circonvallation  par  un  front  de  parallèle  à dé- 
boucher vingt  - mille  hommes  ; ils  y placèrent 
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cent -quarante  pièces  de  canon  & trente -cinq 
•mortiers,  qui,  dès  le  3 Août,  battirent  le  camp 
Impérial.  Prefque  toutes  les  troupes  furent  obli- 
gées de  décamper  : le  quartier  même  du  Prince 
Eugene  fe  trouva  dans  ce  cas.  Les  Turcs  ayant 
continué  leurs  approches , le  feu  de  leur  mouf- 
queterie  palTa  bientôt  au-delà  des  parapets  : il 
n y avait  plus  à douter  qu’ils  feraient  dans  peu 
^ l’attaque  des  retranchemens  Autrichiens  fous  la 
proteélion  de  leur  parallèle;  le  Prince  Eugene 
fentant  la  nécelTité  d’aller  à eux , tint , le  14 
Août,  un  Confeil  de  guerre  où  âfTiflèrent  tous  les 
Officiers -Généraux  de  l’armée  : il  y fut  décidé 
qu’on  marcherait  à l'ennemi,  le  lendemain  au 
point  du  jour. 

Cette  réfolution  prife  , on  rappella  les  déta- 
chemens:  mille  hommes  d'infanterie  feulement, 
& trois-cens  chevaux  relièrent  de  l’autre  côté  de 
la  Save  : on  ne  laiffia  que  trois-cens  fantaffins  dans 
l'île  des  Bohémiens,  & cent  dans  la  redoute  du 
rivage:  lèpt  régimens  de  cavalerie,  dix  bataillons, 
quatre  compagnies  de  grenadiers,  les  cavaliers  & 
les  dragons  démontés  furent  chargés  de  la  garde 
des  lignes  de  contrevallation  & du  dépôt  des 
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■ vivres , fous  les  ordres  des  Feldts  - Maréchaux 
Baron  de  Viard  & Comte  de  Brown.  Le  refie 
des  troupes  devait  marcher  à l’ennemi  fur  deux 
lignes:  la  première  fous  les  ordres  du  Feldt-Ma- 
réchal  Comte  de  Palfy  : la  fécondé  fous  ceux  du 
Feldt-MarcchalPrince  Alexandre  de  Wurtemberg. 
L’aîle  droite  compofée  de  douze  régimens  de 
cavalerie  ou  de  dragons , de  fix  efcadrons  chacun , 
était  commandée  par  les  Généraux  de  cavalerie 
Comtes  d’Elbergeni  & de  Mercy.  L’aîle  gauche, 
de  même  force  que  l’aîle  droite,  était  fous  la 
conduite  des  Généraux  de  cavalerie  Comtes  de 
Montecuculli  Sc  de  Martigny. 

Le  corps  de  bataille  de  l’armée  fut  formé  de 
vingt-deux  bataillons  Sc  de  vingt  trois  compa- 
gnies de  grenadiers  fur  deux  lignes;  elles  étaient 
commandées  par  le  Général  d’artillerie  Comte 
de  Harrach,  Sc  par  le  Prince  de  Beveren.  On 
mit  neuf  bataillons  & dix-huit  compagnies  de 
grenadiers  en  réferve,  pour  marcher  où  il  ferait 
néceffaire , fous  les  ordres  du  Lieutenant-Feldt- 
Maréchal  Baron  de  Seckendorif. 

Les  troupes  de  l’armée  Impériale  pouvaient 
faire  enfemble  environ  foijante-mille  hommes: 
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mais  les  deux  lignes  qui  devaient  agir  dans  le 
combat,  n’allaient  qu’à  quarante-mille.  La  partie 
n’était  pas  égale,  fans  doute,  quant  au  nombre: 
la  cavalerie  Turque  était  feule  prefqu’auni  forte 
que  toute  cette  armée  : mais  malgré  cette  diffé- 
rence extrême , il  n’y  avait  perfonne  dans  le  camp, 
depuis  le  dernier  foldat  jufqu’aux  Officiers-Gé- 
néraux, qui  ne  fut  bien-aife  d’attaquer  l'ennemi  ; 
les  foldats,  qui  fe  voyaient,  toute  la  journée, 
expofés  à la  canonnade  des  T urcs , aimaient  mieux 
tenter  le  fort  d’un  combat  que  de  périr  derrière 
des  retranchemens  fans  nul  moyen  de  fe  défendre. 
Les  Volontaires  demandèrent  qu’on  leur  laifsât 
faire  un  corps  à part  : le  Prince  Eugene  ne  voulut 
pas  s’y  prêter:  il  les  mêla  avec  les  efcadrons  Im- 
périaux , & ne  retint  auprès  de  lui  que  les  Princes 
du  Sang  de  France , ceux  de  Lorraine,  de  Bavière , 
& le  Comte  de  Saxe  '. 

On  employa  une  partie  de  la  nuit  à difpofer 
toutes  chofes.  L'ordre  était  que  la  première  ligne 
déboucherait  à une  heure  après  minuit  ; que  la 


' 11  fut  , dans  cette  bataille  , il  s'en  acquitta  avec  un  zèle  qui  lui 
chargé  par  le  Prince  Eugene , de  valut  l’eftune  paiticuliérc  que  ce 
plufieurs  commillions  iinpurtantes  : Grand  Capitaine  lit  toujours  de  lui. 
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droite  irait  s’appuyer  à la  droite  des  retranche- 
inens  ,*  que  la  gauche  fe  porterait  dans  la  plaine 
pour  les  tourner  ; & que  la  fécondé  ligne  fuivrait 
la  première , en  confervant  toujours  fa  même 
diflance  de  l’une  à l’autre. 

Au  déclin  du  jour,  on  continua  à jetter  des 
bombes  fur  la  place  : à minuit  le  feu  des  mor- 
tiers celTa  : une  heure  après  on  tira  trois  bombes  : 
c’était  le  fignal  de  la  marche. 

Auïïîtôt  la  première  ligne  fe  mit  en  mouvement 
avec  le  moins  de  bruit  qu’il  fut  polTible  : elle 
s’avançait  à la  faveur  de  la  lune  qui  éclairait 
encore:  un  brouillard  épais  s’étant  élevé , la  droite 
de  cette  ligne  s’égara  : au-lieu  de  s'appuyer  à la 
flèche  de  fes  retranchemens , elle  donna  dans  un 
boyau  des  ennemis. 

Il  paraît  difficile  de  comprendre  comment  l’ar- 
mée Impériale  put  faire  de  fi  grands  préparatifs, 
& exécuter  tant  d’ordres  différens , fans  que  les 
Turcs  en  euffent  la  moindre  connaiffance  ; mais 
indépendamment  qu’ils  font  peu  d’ufage  des  ef- 
pions  qu’ils  paient  mal,  le  Grand -Vifir  & fon 
armée  étaient  perfuadés  que  les  troupes  Impé- 
riales , fort  diminuées  & épuifées  de  fatigue , 

n’avaient 
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n’avaient  d’autre  parti  à prendre  que  de  tâcher 

de  s’échapper:  tant  il  eft  vrai  que  le  trop  de  ^7^7 
confiance  n’eft  pas  moins  dangereux  à la  guerre 
que  le  défaut  de  jugement. 

L aîle  droite  de  première  ligne  étant  tombée 
dans  un  boyau  des  Turcs  ; ceux-ci , quoiqu’étonnés 
de  cette  vifite  imprévue , coururent  aux  armes , 

& firent  feu  fur  les  Impériaux  ; le  Comte  de  Palfy 
conduifait  cette  attaque,  fa  cavalerie  marchait  le 
moufqueton  haut , il  lui  ordonna  de  tirer  ; ce  fut  le 
dernier  fignal  du  combat:  cette  décharge  portant 
l’épouvante  dans  les  Janiflaires,  ils  poufsèrent  des 
cris  terribles , & quittèrent  cette  partie  de  leurs 
tranchées. 

Le  brouillard  était  fi  épais  qu’on  ne  fe  voyait 
pas  à dix  pas  : cependant  les  Spahis , & même  les 
Tartares  contre  leur  coutume  , étant  accourus 
du  côté  du  feu  & s’étant  préfentés  devant  la 
cavalerie  Impériale , les  Janiflaires  le  rallièrent 
& revinrent  en  foule  dans  les  tranchées  quils 
avaient  abandonnées. 

La  cavalerie  de  l’aîle  droite  de  première  ligne 
des  Impériaux  ayant  chargé  & mis  en  fuite  les 
Spahis  & les  Tartares,  marcha  en  avant  malgré 
Tome  /.  G 
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les  fofles  & les  boyaux  qu’elle  rencontrait  à 
chaque  inllant,  & d’où  les  Janiflaires  tiraient  fans 
relâche  des  coups  de  moufquets  & de  canons  à 
cartouche  : la  droite  de  l’infanterie  de  première 
ligne  la  fuivait  & la  foutenait  avec  beaucoup 
de  bravoure , fans  fonger  qu’en  s’écartant  de  la 
route  qui  lui  avait  été  prefcrite , elle  laiffait  au 
centre  un  efpace  vuide  , capable  de  contenir 
plufieurs  bataillons  : le  Prince  Eugene  n’avait 
pas  voulu  fe  choifir  de  place  particulière  ; il  était 
alors  à l’autre  bout  du  corps  de  bataille , & le 
brouillard  l’empêchait  de  voir  l’ouverture  qu’il 
y avait  dans  fon  centre  : les  Turcs  s’en  étant 
apperçus  s’y  jettèrent  en  grand  nombre:  les  Im- 
périaux étaient  fur  le  point  d'être  pris  en  flanc  & 
par  derrière , lorfque  le  brouillard  tomba 

Le  Prince  Eugene  remarquant  le  danger  que 
courait  fa  droite  de  première  ligne , fe  mit  au 
plus  vite  à la  tête  des  troupes  de  la  droite  de 

' Le  Comte  de  Sexe  était  dans  porté  fur  le  régiment  d’infantetie 
ce  moment  i peu  de  diftance  du  de  Neuperg  , fonça  dediis  Sc  le 
centre  ; il  fut  témoin  d’une  aâion  défit  dans  fon  entier  , malgré  la 
qui  lui  donna  une  grande  idée  de  vivacité  de  fon  feu  & l’oppofirion 
la  bravoure  de  la  cavalerie  Turque:  de  fes  bayonnettes. 
un  corps  de  cette  cavalerie  s'étant 
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fécondé  ligne  & marcha  aux  Turcs  : ils  croyaient  == 
la  vidboire  à eux,  ils  tinrent  ferme,  & foutenus  ^7^7 
par  des  troupes  fraîches , le  combat  devint  fan- 
glant:  le  Prince  Eugene,  quoique  légèrement 
blelTé  d’un  coup  de  fabre , redoubla  fes  efforts  ; 
il  força  les  Turcs  de  regagner  leurs  tranchées , 

& remplit  l’elpace  vuide  où  ils  s’étaient  jettés. 

Le  Prince  Eugene , jugeant  que  l’ardeur  de 
fes  foldats  avait  été  la  caule  du  défordre  qu’il 
venait  de  réparer,  envoya  dire  à la  gauche  qu’on 
ne  laifsât  pas  marcher  une  brigade  plus  que 
l’autre , 3c  que  tout  le  monde  chargeât  en  même- 
temps  ; mais  l’infanterie  Bavaroife  était  déjà  en 
avant , & il  ne  fut  pas  poflîble  de  l’arrêter  : un 
Français  nommé  La  Colonie , Officier-Général  au 
fervice  de  Bavière , la  commandait  ; elle  franchit 
les  foffés , les  parapets  3c  mille  autres  embarras  : 
elle  joignit  les  Turcs,  & les  ayant  battus,  cette 
brave  infanterie  attaqua  une  batterie  de  dix-huit 
pièces  de  canon  : il  n’était  pas  aifé  de  s’en  rendre 
maître , vingt-mille  Janiffiaires  & plus  de  quatre- 
mille  Tartares  la  défendaient  ; mais  toute  la 
cavalerie  3c  l’infanterie  de  l’aîle  gauche  s’étant 
portées  à l’appui  des  Bavarois  par  le  chemin  qu’ils 
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avaient  frayé,  la  batterie  fut  prife  & tournée 
contre  les  Turcs. 

Ce  nouveau  fuccès  annonçait  la  viéloire  : les 
Turcs  enfoncés  de  toutes  parts  furent  fuivis  jul^ 
ques  dans  la  plaine:  leur  cavalerie  s’y  rallia,  & 
s’avançant  fur  trois  régimens  de  cavalerie , elle  en 
renverfa  d’abord  un  des  trois:  les  deux  autres  le 
défendirent  fi  bien , qu’ils  donnèrent  le  temps  à 
trois  régimens  de  dragons  devenir  àleur fecours. 

Les  Turcs  ne  pensèrent  plus  dès  lors  qu’à  fuir, 
lailTant  derrière  eux  leur  camp  tendu  & tous 
leurs  bagages  : les  rafciens  & les  hulïards , envoyés 
à leur  pourfuite , en  firent  un  grand  carnage  : la 
perte  des  Turcs  fut  grande:  ils  eurent  dix-mille 
hommes  tués  furie  champ  de  bataille,  cinq  mille 
blelTés  & autant  de  prifonniers  ; deux  - mille 
Impériaux  refièrent  fur  la  place:  trois-mille  furent 
mis  hors  de  combat  : plufieurs  Officiers  de  dif- 
tinélion  périrent  ou  furent  blefles  *. 

Pendant  l’adion,  la  garnifon  de  Belgrade, 
quoique  de  trente-cinq-mille  hommes,  fut  tenue 
en  refpeél  par  la  contenance  fière  du  Baron  de 
Viard  & par  la  bonne  dilpofition  des  troupes. 

' Le  Mirquis  de  Villette,  Français,  y fut  bletH;. 
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Le  lendemain  de  la  bataille , le  Prince  Eugene  ' — 
fit  fommer  le  Bacha  de  Belgrade , avec  menace  de  ^7^7 
ne  point  lui  accorder  de  capitulation  ; cet  Officier 
Turc  était  d’avis  de  fe  défendre:  les  dehors  de  fa 
fortereffie  étaient  en  bon  état,  tout  y était  miné,  Sc 
la  place  pouvait  tenir  long-temps  ; mais  la  plupart 
des  foldats  de  fa  garnifon  étaient  mariés  : ne 
comptant  plus  d'être  fecourus , ils  forcèrent  leur 
Commandant  à rendre  la  place  *. 

La  campagne  finie,  le  Comte  de  Saxe  fe  rendit 
à Frauftadt  en  Pologne:  le  Roi  Augufie,  fon  père, 
l’y  décora  de  l’Ordre  de  l’Aigle-blanc.  Revenu  j^ig 
à Drefde , il  y menait  la  vie  du  monde  la  plus  Sc 
défagréable:  il  était  galant , & la  Comtefîe  de  1719 

’ Le  Comte  do  S.ixe  a raconte  cier  aflîs  dans  le  coin  de  fon  appar-  . 

Â l’Auteur  de  cetre  Hidoire,  qu’c-  rcment  : cet  Officier  Turc,  que  le 
’rant  entre  dans  Belgrade  , aptes  la  Comte  de  Saxe  obtint  la  permiffion 
capitulation,  Sc  avant  que  les  trou-  de  fuivte  , ne  fit  autre  chofe , en 
pes  Turques  en  fortill'ent,  il  alla,  - arrivant  dans  la  mêlée,  que  de  tom- 
de  la  part  du  Prince  Eugene , faluer  ber  avec  fon  fabre  fur  tout  ce  qui 
le  Bacha,  de  qui  il  fut  très-bien  fe  préfenta  fous  fa  main:  cet  aéfe 
reçu  : pendant  qu’il  y était,  il  fut  de  police  ayant  diffipé  fur  le  champ 
témoin  d’une  fcène  qui  lui  fit.con-  les  Janiffitires,  l’Officier  Turc  fe- 
naître  la  difeipline  des  Turcs.  Plu-  coua  fon  fabre,  le  remit  dans  fon 
fleurs  Janifiaircs  ayant  eu  difpute  fourreau , revint  rendre  compte  au 
entr’eux,  Sc  en  étant  venus  aux  Bacha,  & fe  remit  tranquillement 
mains  , on  en  donna  avis  au  Bacha  i fa  place, 
qui  y envoya  fur  le  champ  un  0£-  , 
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' Saxe  extrêmement  jaloule  ; les  reproches  fans 
^7^9  fin  de  fa  femme  lui  donnaient  de  l’humeur:  cette 
méfintelligence  continuelle  lui  faifait  détefter  là 
mailbn  : le  Minillre  qui  le  haiïïait  ne  celTant  de 
fon  côté  de  le  deffervir , il  n'allait  à la  Cour  que  le 
moins  qu’il  pouvait,  & feulement  par  bienleance: 
ces  chagrins  & ces  dégoûts  lui  firent  prendre  la 
1720  réfolution  de  voyager  en  France.  A fon  arrivée  à 
Paris,  il  fut  prélènté  au  Duc  d’Orléans , Régent 
du  Royaume.  Le  Comte  de  Charolois  & le  Prince 
de  Bombes  lui  avaient  fouvent  parlé  des  talens 
du  Comte  de  Saxe  : ce  Prince , jufle  appréciateur 
, du  mérite,  lui  propolà  d’entrer  au  fervice  de 
France,  avec  le  grade  de  Maréchal -de -Camp: 
il  l’accepta  ’ , mais  fous  la  condition  que  le  Roi 
Augufie  Ibn  père  y donnerait  fon  confentement: 
étant  allé  en  Saxe  pour  le  lui  demander , ce 
Monarque  le  lui  accorda  avec  une  augmentation 
de  penfions , & la  ceflîon  de  quelques  biens  con- 
fifqués  : il  concerta  en  même  - temps  avec  fon 
époufe , & de  l’agrément  du  Roi  Augufie , les 
moyens  de  faire  rompre  fon  mariage  : la  diflb- 
lution  ayant  été  prononcée,  fa  femme  époufa  un 

* Le  brevet  lui  en  fut  expédié  le  9 Août  1 710, 
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Officier  Saxon  : le  Comte  de  Saxe  eut  toujours 
pour  elle  les  égards  les  plus  marqués.  17-0 

Le  Comte  de  Saxe,  de  retour  à Paris,  obtint 
l’agrément  du  régiment  d’infanterie  Allemande 
de  Gréder  : il  s’attacha  à former  ce  corps  fur  les 
principes  que  fon  expérience  lui  avait  fait  juger 
les  plus  avantageux  pour  le  bien  du  fervice. 

La  France  était  en  paix  avec  les  autres  Puif-  1721 
lances  ; le  Comte  de  Saxe  profita  de  ce  loifir  1722 
pour  étudier  les  Mathématiques  : la  continuité  de  ^7^3 
fes  fervices  ne  lui  avait  pas  permis  de  s’en  inftruire:  * 

il  y devint  fi  profond,  que,  dans  les  lièges  dont 
il  a été  chargé,  c’était  lui  qui  dirigeait  les  travaux 
des  tranchées.  Il  voyait  fouvent  les  Officiers 
fçavans  dans  la  Taélique , & entr’autres  le  Che- 
valier Folard  qui  nous  a donné  un  Commentaire 
fur  Polybe  *.  Il  paffait  ainfî  fon  temps  à l’étude 


' Le  Chevalier  Folard  ht  paraî- 
tre alors  fon  Commentaire  fur  Po- 
lybe ; voici  comment  il  y parle  du 
Comte  de  Saxe , Tome  ; , livre  x , 
chapüre  , paragraphe  <■  11  faut 
U exercer  les  troupes  i tirer , félon 
» la  méthode  que  le  Comte  de  Saxe 
U a introduite  dans  fon  régiment  ; 
» méthode  dont  je  fais  un  très- 


» grand  cas,  ainfî  que  de  fon  in- 
» venteur  qui  eft  un  des  pins  beaux 
» génies  pour  la  guerre  que  j'ai 
» connu,  & l’on  verta  à la  première 
» guerre  que  je  ne  me  trompe 
U point  dans  ce  que  j’en  penfc  ». 

Cette  paédiâion  du  Chevalier 
Folard  fait  l’éloge  de  fa  judiciaire. 
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1724 


de  l’Art  de  la  Guerre,  à exercer  fon  régiment, 
& à faire  des  voyages  à Drefde , lorfqu’il  dut 
paraître  avec  plus  de  diltindion  fur  le  théâtre 
de  l’Europe. 


LIFRE 
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LIVRE  SECOND. 

Ferdinand  de  Ketler  , Duc  de  Courlande , • ' 

brouillé  avec  fes  fujets , s’était  retiré  à Dantzick  ; il  ^7*5 
fut  attaqué  d’une  maladie  férieufe  en  Décembre 
1725.  Il  était  d’ailleurs  âgé  de  foixante-dix  ans: 
la  République  de  Pologne  n’attendait  que  fa 
mort  pour  réunir  ce  Duché  à la  Couronne. 

Les  Courlandais,  alarmés  de  ce  projet,  fon- 
gèrent  à le  prévenir  : ils  fçavaient  la  haute 
confidération  dont  jouiflait  le  Comte  de  Saxe, 

«Sc  combien  le  Roi  AuguHe  s’intéreflait  à fon 
fort  : ils  réfolurent  de  l’élire  pour  leur  Duc  : la 
négociation  fut  ménagée  par  le  Baron  de  Brackel, 
leur  Réfident  à Varfovie  : le  Comte  de  Saxe  y 
était  arrivé  au  commencement  de  172^.  Après  172^ 
plufieurs  entretiens  avec  le  Baron  de  Brackel,  le 
Comte  de  Saxe  fit  un  voyage  à Riga , fous  le 
prétexte  des  prétentions  qu’il  avait  en  Livonie,  du 
chef  de  fa  mère:  il  vit  fecrettement  à Mittau  Anne 
Iwanowna , DuchefTe  douairière  de  Courlande. 

Tome  /.  H 
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Cette  Princefle , fécondé  fille  du  Czar  Pierre 
premier , était  veuve  fans  enfans , de  Frédéric- 
Guillaume  * , Duc  de  Courlande,  oncle  du  Duc 
régnant.  D’après  fes  conventions  avec  le  Comte 
de  Saxe  de  l’époufer , s’il  était  fait  Duc  de  Cour- 
lande  ; elle  fe  donna  tous  les  mouvemens  pofiibles 
pour  faire  réulTir  fon  éleélion.  A l’infçu  du  Duc 
régnant , elle  engagea  la  NoblelTe  de  Courlande 
à publier  des  univerfaux  j pour  que  les  États  du 
Pays  s’a/Temblafient  le  ad  Juin,  afin  d’avifer  aux 
moyens  de  conferver  la  Courlande  dans  fes  im- 
munités & libertés  : le  Duc  Ferdinand , follicité 
par  la  Pologne,  protefia  contre  cette  alTemblée 
Le  Duc  de  Holfiein , le  Prince  Mentzikoff,  & 
deux  Princes  de  la  Maifon  de  Heffe,  prétendaient 
au  Duché  de  Courlande  : la  Czarine  délirait  que 
le  choix  tombât  fur  un  des  quatre:  elle  avait 
envoyé  à Mittau,  le  fieur  de  Sentrovitz,  Lieu- 
tenant-Général de  fes  Armées,  & le  fieur  Befiu- 
chef , Membre  de  fon  Confeil  privé , avec  des 
fommes  confidérables.  Le  Duc  de  Courlande 


' Apres  la  mort  Je  fon  Époux  Régence  & de  l'Adminiftration  du 
en  1710,  elle  fut  chargée  de  la  Duché  de  Courlande. 
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infiftait  pour  le  Prince  de  HefTe  qui  était  au  fervice  == 
du  Roi  de  Prufle.  Augufte , Roi  de  Pologne , ^ 
avait  chargé  le  fieur  Naquinski , de  s’ûppofer  à 
toute  éleéHon.  Malgré  leurs  brigues , le  Comte 
de  Saxe  fut  nommé  unanimement  * fucceffeur  du 
Duc  de  Courlande,  au  cas  que  ce  Prince  mourût 
fans  enfans  mâles:  on  lui  en  expédia  le  diplôme 
le  5 Juillet.  Trois  jours  après  fon  éleélion , le 
Comte  de  Saxe  écrivit  au  Primat  de  Pologne 
pour  lui  en  faire  part;  il  l’affurait  qu’il  n’avait 
accepté  le  Duché  de  Courlande  que  pour  que 
la  République  eût  en  lui  un  Sujet  qui  ne  lui  caufa 
point  d’ombrage , & que  la  Courlande  ferait , 
comme  ci  - devant , également  attachée  à la 
République  de  Pologne. 

Le  Prince  Mentzikoff  était  à Riga.  Le  fieur 
Lieven  fon  Aide  - de  - Camp , qu’il  avait  envoyé 
en  Courlande , l’ayant  inflruit  de  l’éleélion  du 
Comte  de  Saxe , le  Prince  Dolgoruki  eut  ordre 
de  marcher  à Mittau,  avec  un  corps  de  dix-huit- 
cens  Rufles  * : malgré  ce  que  put  lui  dire  le  Comte 
de  Saxe , que  la  Courlande  avait  le  droit  de  le 
choifir  un  Souverain  , & que  la  Pologne  l'y 

' Le  1 s Juin.  * Il  y arriva  le  lo  Juillet. 
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maintiendrait,  il  déclara  aux  États,  que,  fi  dans 
dix  jours  ils  ne  faifaient  une  nouvelle  éleétion  au 
gré  de  là  Czarine,  elle  ferait  entrer  vingt-mille 
hommes  dans  le  pays  quiy  vivraient  à difcrétion: 
il  repartit  enfuite  pour  Riga.  Ces  menaces  n’in- 
timidèrent ni  le  Comte  de  Saxe  ni  la  Noblefle 
de  Courlande  : le  Comte  de  Saxe  comptait  que 
la  Pologne  le  protégerait  par  préférence  à un  Duc 
dévoué  à la  Ru  file  : il  avait  écrit  à fes  amis  pour 
avoir  des  fecours  d’hommes  & d’argent:  plufieurs 
Officiers  & environ  huit -cens  foldats  devaient 
lui  arriver  à Lubeck:  Mademoifelle  le  Couvreur, 
cette  célèbre  A«5lrice  de  la  Comédie  Françaife , 
aimait  le  Comte  de  Saxe  ; elle  engagea  fon 
mobilier,  & lui  fit  paffer  une  fomme  de  quarante- 
mille  livres 

Le  Primat  de  Pologne  répondit,  le  17  Juillet, 
au  Comte  de  Saxe  que  le  Sénat , préfent  auprès 
du  Roi , avait  fupplié  Sa  Majeflé , fuivant  la  foi 
jurée , de  faire  expédier  un  refcrit  pour  défendre 

état , elle  lui  échauffait  fon  ambi- 
tion pat  l'élévation  de  fon  aine  \ elle 
l’aida  toujours  des  confeüs  les  plus 
figes  , dans  les  occaüoiis  intetef- 
faotes  où  il  en  eut  bel'oin. 


‘ MademoifelleleCouvrcurétait 
aufli  recommandable  par  la  noblclfe 
de  fes  fentimens  que  par  fon  efprit: 
bien  loin  de  détourner  le  Comte  de 
Saxe  des  occupations  dignes  de  fon 
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tout  Congrès  pour  la  fuccellîon  éventuelle  de  la 
Courlande:  qu’il  devait  fe  rappeller  que  le  Roi  ^7-^ 
lui  avait  confeillé  de  ne  pas  y fonger  : qu’au  rede, 
jufqu’à  la  décifion  de  la  Diète,  il  ne  pouvait, 
par  les  obligations  de  fa  Charge , s’empêcher 
de  protefter  contre  une  entreprife  contraire  aux 
droits  du  Roi  & de  la  République  de  Pologne. 

A peine  avait-il  lu  cette  lettre , qu'il  entendit  un 
bruit  extraordinaire  dans  la  rue  : il  vit  à travers 
le  crépufcule  une  troupe  de  gens  armés,  qui 
inveftiflait  fa  maifon:  il  jugea  que  c’était  un  dé- 
tachement envoyé  par  le  Prince  MentzikofF pour 
l’enlever:  comme  il  s’y  attendait,  fes  difpofitions 
furent  bientôt  faites  : il  fit  feu  fur  les  RuflTes , 
leur  tua  feize  hommes  Sc  en  blefla  ibixante, 
fans  en  avoir  de  fon  côté  que  deux  de  ble/Tés.  La 
Ducheffe  de  Courlande  inflruite  de  cet  attentat, 
fit  marcher  fa  garde  au  fecours  du  Comte  de  Saxe  : 
les  Ru/fes  fe  retirèrent.  La  Maifon  du  Comte  de 
Saxe  n’était  plus  habitable , par  les  démolitions 
qu'il  y avait  faites  pour  fa  défenfe , la  Ducheffe 
de  Courlande  le  logea  dans  le  Palais  : i^y  fut 
défrayé  pendant  fon  féjour  aux  dépens  de  cette 
PrincelTe.  Le  Roi  de  Pologne  s’étant  plaint  à la 
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Cour  de  Pétersbourg , de  l’entrée  des  troupes  ’ 
^7^^  Rufles  en  Courlande,  elles  reçurent  l’ordre  d’en 
fortir. 

La  DuchefTe  de  Courlande  fe  donnait  cepen- 
dant tous  les  mouvemens  polTibles  auprès  du 
Prince  MentzikofF & de  la  Cour  de  Pétersbourg, 
e/l  faveur  du  Comte  de  Saxe:  il  avait  écrit  de  fon 
côté , au  Baron  d’OUerman , Vice-Chancelier  de 
Ruiïîe,  afin  de  l’intérefler  en  là  faveur;  mais  il 
fe  vit  bientôt  déchu  de  l'elpérance  d’être  foutenu 
dans  fes  droits. 

La  Diète  de  Pologne  convoquée  à Grodno , 
ayant  commencé  fes  féances,  le  28  Septembre, 
annulla  l’éleûion  du  Comte  de  Saxe:  elle  pré- 
fenta  en  même  - temps  au  Roi  de  Pologne  des 
mémoires , d’après  lefquels  Sa  Majefié  donna  une 
déclaration  où  elle  affurait  qu’elle  ne  permettrait 
jamais  le  démembrement  du  Duché  de  Courlande 
de  la  Pologne,  à laquelle  il  devait  être  réuni,  après 
la  mort  du  Duc  Ferdinand,  comme  Fief  de  cette 
République  : quelle  obligerait  le  Comte  de  Saxe 
à remettre  les  infirumens  & les  aéles  de  fon  élec- 
tion , & qu’dle  ferait  juger  par  les  Tribunaux  de 
Relation,  les  perfonnes  qui  y avaient  concouru. 
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Cette  déclaration , datée  du  26  Octobre , fut  • 
lue  en  pleine  aflemblée,  le  2 Novembre  fuivant.  ^7^^ 
Sur  le  refus  du  Comte  de  Saxe  d’ayoir  comparu 
devant  la  Diète , malgré  la  fom^ation  qui  lui 
avait  été  faite  de  s’y  trouver , elle  fit  publier  la 
profcription.  Le  Roi  de  Pologne  n’en  fut  pas 
intérieurement  fâché  ; d’autant  que  le  Comte  de 
Saxe  n’étant  pas  né  Sujet  de  la  République,  elle 
le  regardait  en  quelque  façon  comme  Duc  de 
Courlande , en  le  déclarant  dans  le  cas  du  ban. 

Pour  plaire  néanmoins  aux  Polonais , le  Roi  Au- 
gulle  nomma  une  Commillîon  * afin  d’aviler  aux 
moyens  de  réunir  le  Duché  de  Courlande  à la 
Couronne  de  Pologne,  & pour  prendre  connaif- 
fance  des  perfonnes  qui  avaient  propofé  l’éledion 
d’un  Duc , malgré  la  défenfe  qui  leur  en  avait  été 
faite.  Le  Comte  de  Saxe  informé  de  la  profcrip- 
tion , crut  devoir  prendre  une  garde  de  trois-cens 
hommes  : les  États  de  Courlande  s'unirent  à lui 
pour  leurs  intérêts  communs;  ils  efpéraient  que 
l’Impératrice  de  Rufiie  les  foutiendrait  contre 
la  Pologne:  le  Comte  de  Saxe,  ayant  d’ailleurs 
apperçu  dans  quelques  - uns  de  fes  fujets , des 

’ Le  9 Novembre. 
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— difpofitions  peu  favorables , leur  avait  parle  en 
Souverain,  Sc  fignifié  qu’ils  euflent  à le  fecourir 
de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens. 

1727  Le  Roi  de  Pologne  était  tombé  malade  à Bial- 
loflock  ‘ ; le  Comte  de  Saxe  fe  hafarda  de  l’aller 
voir:  il  eut  plufieurs  entrevues  fecretes  avec  ce 
Monarque;  mais  ce  Prince  forcé  de  ménager  les 
Polonais , chargea  fon  Miniflre  , d’engager  le 
Comte  de  Saxe  à remettre  fon  diplôm.e  d’éleétion: 
le  Comte  de  Saxe  s’en  excufa  fous  différens  pré- 
textes : fe  doutant  bien  que  ce  refus  indifpoferait 
le  Roi  de  Pologne,  il  lui  écrivit  S 

Sire, 

« Je  fuis  contraint  par  une  nécellîté  fatale,  de 
» défobéir  aux  ordres  réitérés  de  Votre  Majeflé, 
>>  que  fon  Miniflre  le  Comte  de  Varfdorff  m a 
» déclaré  encore  en  dernier  lieu , de  ne  plus 
» fonger  à la  Courlande. 

» Je  ne  puis  me  difpenfer  de  me  jetter  aux 
» pieds  de  Votre  Majefté,  pour  la  fupplier,  avec 

' Château  appartenant  au  Comte  de  Btaniki,  Porte -Etifeignc  de  la 
' Couronne. 

* Le  14  Juillet. 

y>  toute 
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» toute  la  foumifllon  poflible , de  fufpendre  pour 
>)  un  moment  les  confidérations  relatives  au 
» décret  de  la  Diète  de  Grodno,  & d’envifager 
î>  mes  engagemens  du  côté  de  l’honneur  & de 
» la  réputation. 

» Je  dois  tout  à Votre  Majeflé , & ma  vie  efl;  le 
» moindre  facrifice  que  je  puilTe  lui  faire  ; mais , 
))  Sire , les  fentimens  d’honneur  me  tiennent 
î>  bien  plus  étroitement  à l’obligation  de  ne  faire 
))  aucune  démarche  indigne  de  ma  naiflance  : je 
î)  ne  fuis  plus  à moi -même , & ne  peux  aban- 
» donner  les  États  de  Courlande , à qui  j’ai  donné 
» ma  parole , fans  m’expofer  à un  blâme  & à 
î>  des  réflexions  qu’un  honnête  homme  ne  peut 
î>  concevoir  fans  frémir. 

î>  J’occupe  un  emploi  diftingué  dans  les  ar- 
mées  du  Roi  Très-Chrétien,  où  la  lâcheté  & 
» la  trahifon  ne  fouffrent  ni  interprétation  ni 
« déguifement , & où  je  dois  m’appliquer  à en 
» mériter  de  plus  éminens.  Mais , Sire , quand 
î>  je  voudrais  paflTer  fur  toutes  ces  confidérations 
« eflentielles  , pourrais -je  éviter  le  reprochç 
» continuel  de  ma  propre  confcience , & me 
î)  réfoudre  à finir  mes  jours  dans  un  mépris 
Tome  I.  I 
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' î)  manifefle.  Je  n’ai  rien  de  plus  profondément 
^7^7  „ gravé  dans  mon  cœur  qu’une  entière  réfigna- 
» tion  aux  ordres  de  Votre  Majefté  ; mais  la 
a réputation  , Sire  , ne  peut  reconnaître  que 
» foi  - même  ; j'en  dois  répondre  feul , & fi  je 
» fuis  jamais  capable  de  m’écarter  de  ce  principe, 
M je  ne  mérite  plus  vos  bontés. 

» Ce  n’eft  ni  par  caprice  ni  par  légèreté  que 
» j’ai  donné  les  mains  à mon  éledion  ; j’ai  été 
« unanimement  choifi  par  cette  illuftre  Nation, 
» par  ce  corps  de  Noblefle  qui  s’eft  lignalé  depuis 
î>  plufieurs  fiècles  par  fon  attachement  pour  la 
» Pologne  ; qui  a plus  d’une  fois  contribué  à 
« fa  gloire  & à fes  avantages  ; qui  n’afpire  qu’à 
• J)  perfifter  dans  la  fidélité  de  fes  Ancêtres , & qui 
« ne  s’en  départira  jamais,  à moins  que  d’y  être 
» forcé. 

>>  On  nous  a condamné  à Grodno,  Sire  : mais , 
« nonobfiant  nos  ennemis,  il  y a eu  des  avis 
» jufies  qui  voulaient  qu'on  nous  écoutât:  on  ne 
» l’a  point  fait;  c’eft  le  fondement  de  la  crainte 
j>  des  Courlandais , & la  caufe  de  la  fituation 
» amère  où  je  me  trouve.  On  veut  établir  un 
» Tribunal  d’Inquifition  en  Courlande,  comme 
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» ôn  a fait  en  d’autres  lieux  : je  l’attendrai 
î)  avec  toutes  les  difpofitions  d’une  ame  ferme  & 
» inébranlable;  mais  je  ne  pourais.  Sire,  qu’être 
M inconfolable  pour  jamais  , lî  ma  conduite 
» me  privait  des  bontés  & des  grâces  de  Votre 
» Majeüé. 

» Daignez,  Sire,  faire  quelqu’attention  aux 
» vérités  que  j’ofe  vous  expofer,  & qui  doivent 
» me  rendre  plus  digne  de  votre  pitié  que  de 

« votre  colère  ». 

« 

Les  États  de  Courlande  s’étaient  a/Temblés  le 
21  Février:  ils  étaient  prelTés  par  le  Comte'de 
Tolfloy , Envoyé  de  l’Impératrice  de  Ruflie  ; il 
faifait  fon  polTible  prour  les  empêcher  de  fe  laiiTer 
incorporer  à la  Pologne:  dans  l’embarras  où  ils 
fe  trouvaient,  ils  envoyèrent  un  Député  à Dant- 
zick  pour  engager  le  Duc  Ferdinand  à revenir 
dans  fes  États,  ou  à confirmer  l’éleélion  du  Comte 
de  Saxe.  Ils  dépêchèrent  le  fieur  de  Méden  à 
Varfovie,  pour  faire  révoquer  la  CommilTîon  qui 
les  concernait , & qu’ils  prétendaient  illégale 
fans  leur  concours.  Le  Sénat  de  Pologne  regarda 
leur  procédé  comme  une  rébellion  : le  rapport 

l2 
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en  ayant  été  fait  au  Roi,  le  Grand-Maréchal  de 
Ja  Couronne  fit  mettre  le  Député  aux  arrêts. 

Le  Comte  de  Saxe  était  allé  à Leipfîck  pour 
fe  procurer  de  l’argent , il  retourna  à Mittau  le 
1 5 Juin  : il  fut  inform.é  que  la  Commiflîon  de 
Pologne,  dont  le  Vice-Chancelier,  fon  ennemi 
avait  preffé  le  départ,  devait  arriver  inceffamment 
en  Courlande:  il  fe  retira  d’abord  à Libau  : il 
fe  rendit , le  8 Août , dans  l’île  d’Uzmais  près  de 
Goldingen:  un  convoi  confidérable  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche  qu’il  y reçut , l’ayant 
décidé  à s’y  fortifier,  il  y employa  les  trois-cens 
fofdats  de  fa  garde  & fix-cens  payfans.  Il  publia 
en  même-temps  un  refcrit  pour  inviter  les  Cour- 
landais  à le  venir  joindre;  mais,  dans  la  crainte 
de  fe  compromettre  avec  la  Pologne , les  États  du 
Pays  ne  voulurent  pas  permettre  qu’on  l’affichât. 

L’Impératrice  de  Ruffie  était  morte  le  i<j  Mai. 

Le  Confeil  du  jeune  Czar  * fon  fucceffeur , avait 
jugé  convenable  de  s’oppofer  à la  réunion  de  la 
Courlande  à la  Pologne:  il  fit  dire  à la  Régence 

' L’ayant  trouve  à Piisnitz  chez  * Pierre  II,  né  en  171 5 , fils  du 
le  Roi  Augufte , il  avait  eu  avec  lui  Czarovitz  , & de  la  PrincelTe  do  _ 
une  difcullion  très-vive  fur  le  Du-  Wolfcmbutel  , mort  en  Janvier 
chc  de  Courlande.  1 7 J o. 
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du  Pays , que , fi  elle  voulait  renoncer  à l’éleâion 
du  Comte  de  Saxe  ; la  Ruffie  obligerait  la  Répu- 
blique de  Pologne  à ne  point  exécuter  la  réunior» 
projettée  de  la  Courlande  à la  Pologne.  Le  Chan- 
celier «Sc  le  Maréchal  de  ce' Duché  ayant  demandé 
du  temps  pour  en  délibérer  ; ils  dépêchèrent , 
au  Comte  de  Saxe , les  fieurs  de  Reck  & de  Ke- 
ferling;  mais  il  ne  leur  fit  aucune  réponfe. 

Le  Général  Lafcy  & le  Général  Bibikow  étaient 
à Riga;  ils  devaient,  avec  un  corps  de  troupes, 
appuyer  les  propofitions  de  la  Rulfie:  ils  deman- 
dèrent une  entrevue  au  Comte  de  Saxe  ; il  prit 
des  prétextes  pour  l’éluder.  Le  Général  Lafcy, 
fe  doutant  que  le  Comte  de  Saxe  ne  cherchait 
qu’à  gagner  du  temps  pour  retrancher  fon  pofie, 
invertit  fecretement  l’île  d’Uzmais  avec  douze- 
cens  hommes  : il  fit  prier  le  Comte  de  Saxe  de 
venir  lui  parler  : fon  projet  était  de  fe  laifir  de 
fa  perfonne.  Le  Comte  de  Saxe  en  fut  informé: 
il  répondit  que , fi  le  Général  Lafcy  voulait  fe 
trouver  feul  au  rendez-vous,  il  le  verrait  vo- 
lontiers. Ce  Général  y ayant  confenti,  le  Comte 
de  Saxe  lui  reprocha  vivement  fon  procédé, 
Sc  ne  voulut  entendre  à aucune  propofition.  Le 
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Général  Lafcy,  de  retour  à fon  quartier,  envoya 
fignifîer  au  Comte  de  Saxe  qu’il  ne  lui  donnait 
que  vingt-quatre  heures  pour  fe  décider,  que, 
ce  temps  paiïe,  il  n’y  aurait  plus  de  quartier.  Le 
Comte  de  Saxe , dont  le  porte  n’était  pas  fuffi- 
famment  retranché , fe  voyant  hors  d’état  de 
réfirter  avec  fon  peu  de  monde  , fe  retira  à 
Vindau , lailfant  fes  bagages  à la  merci  des  Rufles. 

Le  16  Août,  les  Commiflaires  de  la  Répu- 
blique de  Pologne  arrivèrent  à Mittau  avec  cinq- 
cens  dragons,  qui  furent  fuivis  le  lendemain  de 
cinq  - cens  autres,  fous  les  ordres  de  M.  de  Cho- 
mentouky.  Sous -Général  de  la  Couronne.  Ces 
Commiflaires  s’occupèrent  de  leurs  inrtruélions 
& convoquèrent  la  Diète  pour  le  i y Septembre. 
Ayant  infirté  auprès  du  Général  Lafcy  pour  qu’il 
fît  fortir  les  troupes  Rufles  de  Courlande,  elles 
évacuèrent  ce  Duché.  Le  Général  Lafcy  rernh  aux 
Commiflaires  de  la  République,  les  équipages 
du  Comte  de  Saxe,  & les  prifonniers  faits  dans 
l’île  d’Uzmais  : il  n’y  eut  qu’une  caflette  qu’il 
envoya  à Pétersbourg , fur  le  refus  que  firent  les 
Commilfaires  de  l’ouvrir  devant  lui  : on  comptait 

' Le  I s Août. 
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y trouver  le  diplôme  de  l’éleélion  du  Comte  ' 
de  Saxe  ; mais  un  de  fes  Valets -de -Chambre  ‘ 
avait  trouvé  le  fecret  de  le  lui  conferver , & 
quelqu’ofFre  avantageufe  qu’on  fit  depuis  , au 
Comte  de  Saxe  pour  le  remettre , il  le  refufa 
confiamment.  Les  Députés  de  Courlande  ayant 
paru  devant  la  Commifiion,  elle  rendit,  le  27 
Septembre,  un  Décret  qui  renvoyait ’abfous  le 
Grand-Maître , le  Chancelier  & le  Grand-Maréchal 
de  Courlande , auteurs  de  l’éledion  du  Comte 
de  Saxe  ; mais  par  grâce  & fous  la  condition  qu’ils 
n’entretiendraient  plus  aucune  correlpondance 
pour  l’éleélion  d’un  Duc , & demeureraient  fi- 
dèles à la  République  de  Pologne.  Ce  Décret 
fut  fuivi  d’un  fécond  qui  annullait  l’éleélion  du 
Comte  de  Saxe , & déclarait  les  Duchés  de  Cour- 
lande & de  Sémigalle  réunis  à la  Couronne  de 
Pologne,  après  la  mort  du  Duc  Ferdinand.  Les 
Commiffaires  Polonais  créèrent  en  même-temps 
trois  nouveaux  Grands  - Officiers  , qui  fignè- 
rent  un  plan  de  Régence  réglé  par  ces  Com- 
miffaires. 

' Ce  Valet -de -Chambre  s’appcllait  Beauvuii  fa  hdclicc  pour  fou 
Maître  cft  digne  d cloge. 
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Cette  conduite  de  la  République  de  Pologne 
excita  une  grande^fermentation  en  Courlande  & 
en  Rullîe  ; mais  cette  dernière  Puiflance  s’étant 
toujours  accordée  avec  la  République  de  Po- 
logne à exclure  le  Comte  de  Saxe  du  Duché  de 
Courlande , fon  éleâion  fut  fans  adivité  : il  ne 
lui  manqua  que  la  force  (dit  M.  de  Voltaire  dans 
fon  Hiftoire  de  Charles  XII)  pour  jouir  du  droit 
le  plus  inconteftable  qu’un  homme  puifle  jamais 
avoir  fur  une  Souveraineté  , puifqu’il  avait  le 
fuffrage  unanime  du  Peuple. 

Le  Comte  de  Saxe  s’était  rendu  de  l’île  d’üz- 
mais,  par  Konisberg,  à Dantzick:  il  y fut  joint 
par  plufieurs  Nobles  Courlandais  attachés  à Ion 
parti:  il  publia  en  même-temps  les  protellations 
contre  tout  ce  qui  avait  été  fait  par  les  Com- 
milTaires  Polonais. 

1728  Dans  le  mois  de  Janvier  de  l’année  1728,  le 
Roi  de  PrulTe  & le  Prince  Royal  fon  fils , fe 
rendirent  à Drefde  : le  Comte  de  Saxe  profita 
de  leur  féjour  pour  fe  réconcilier  avec  le  Roi  de 
Pologne  : il  refia  fix  femaines  tant  à Drefde , 
qu’à  Quedlinbourg , & revint  enfuite  en  France 
pour  la  revue  de  fon  régiment.  Le  Comte  de  Saxe 

retourna 
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retourna  à Dantzick  en  Avril  : Il  y rendit  viCte 
à la  Duchefle  Douairière  de  Courlande , mais 


il  n’en  fut  pas  accueilli  à fon  ordinaire  : cette 
Princerte  avait  pris  un  véritable  attachement^ 
pour  le  Comte  de  Saxe  ; elle  s’était  apperçue 
depuis , qu’il  ne  la  voyait  que*  par  politique  : 
il  avait  eu  à Mittau  des  intrigues  galantes,  & 
entr’autres,  une  qui  éclata  avec  une  Demoifelle 
de  la  Cour  de  la  Duchefle.  Cette  Princefle,  piquée 
de  fes  infidélités,  & défelpérant  de  le  fixer,  ne 
voulut  plus  entendre  parler  de  lui  ' ; elle  fut  fi 
ferme  dans  ces  fentimens  , qu’étant  montée  fur 
le  Trône  de  Ruflie  en  Février  1730,  le  Comte 
de  Saxe  fit  de  vains  efforts  pour  ranimer  les  dif- 
pofitions  favorables  qu’elle  lui  avait  d’abord 
témoigné. 

Le  Roi  de  Pologne  alla  à Potfdam , le  2 y 
Mai , avec  le  Prince  Royal  fon  fils  ; le  Comte 
de  Saxe  s'y  trouva  le  même  jour:  il  y demeura 
jufqu’au  14  Juin , que  le  Roi  Augufle  revint  à 
Drefde.  Le  Minifire  de  ce  Prince , qui  avait  été 


' Quelle  dilTcrence  pour  1 clcva-  cliclTe  <le  Courlande  ! ce  qui  ferait 
non  du  Comte  de  Saxej  que  de  çtès-cercainement  arrivé,  fi  elle  eut 
grandes  chofes  n'eût-il  pas  etc  dans  trouve  en  lui  un  attachement  veri- 
le  cas  d’exécuter , en  époufant  la  Du-  taLle  & égal  au  fien. 

Tome  I.  K 
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“ fi  contraire  au  Comte  de  Saxe  , était  mort  à 
172^  Vienne  ; il  avait  laifiTé  une  veuve,  riche,  jeune 
& aimable:  il  fut  quefiion  de  la  lui  faire  époufer: 
,il  en  écouta  la  propofition  avec  plaifir  : c'était  un 
bon  moyen  de  fe  venger  des  mauvais  fervices 
qu’il  avait  reçus  du  mari.  Les  mêmes  raifons  qui 
l’avaient  brouillé  avec  la  DuchefTe  de  Courlande, 
lui  firent  manquer  ce  mariage.  Le  Comte  de 
Saxe  perdit  alors  la  ComtelTe  de  Konigfmarck 
fa  mère:  elle  était,  depuis  plufieurs  années,  d’une 
mauvaile  fanté  ' : elle  fut  regrettée  de  toute  la 
Cour  de  Saxe , & fur -tout  du  Roi  Augufte  : ce 
Monarque  s’était  fervi  de  fes  confèils  dans  les 
affaires  les  plus  épineufes.  Il  l’avait  envoyée , 
en  170a,  au  Roi  Charles  XII , pour  négocier 
la  paix  avec  ce  Prince , maître  d’une  partie  de 
' la  Pologne  *.  Le  Roi  de  Suède  craignit  fa  beauté 
& Ion  efprit  ; il  refufa  de  lui  parler. 

’ Ses  couches  lui  avaient  lailTé 
des  infirmités  dont  elle  ne  put  ja- 
mais guérir. 

* Elle  avait  le  caraûcre  de  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire.  Ce  fait  eft 
contefté  dans  la  Science  du  Gouver- 
nement par  l’Abbé  Réal , Tome  6 , 
pjge  3 y.  Mais  c’cfi  avec  d’autant 


moins  de  fondement,  que  Madame 
la  ComtelTe  de  Konigfmarck  avait 
les  fentimens  trop  élevés  pour  fc 
préfenter  au  Roi  de  Suède  fins  un 
titre  Sc  des  pouvoirs  dignes  de  fa 
naillânce  & de  la  fupériotité  de  fes 
lumières. 

L’IIilloite  ne  fournit  d’autre 
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Le  Comte  de  Saxe  fut  pénétré  de  la  mort  de  la  ' 
ComtelTe  de  Konigfmarck:  il  perdait  en  elle  une 
mère  tendre,  & une  amie  zélée  pour  fes  intérêts; 
ayant  recueilli,  par  fa  mort,  un  mobilier  confî- 
dérable;  il  revint  en  France  en  1729,  & y pafTa  1729 
le  relie  de  l’année. 

Le  Roi  de  Pologne  réfolut  de  former , le 
printemps  fuivant  , un  camp  de  fes  troupes  1730 
à Muhiberg  près  de  Torgau  : il  pria  le  Roi  dé 
Prufle  d’y  aflilier;  il  fit  avertir  le  Comte  de  Saxe 
de  s’y  rendre  : le  Roi  de  Pologne  ordonna  pour 
lui  un  équipage  aufii  magnifique  que  celui  du 
Prince  Royal.  Le  premier  Juin , les  deux  Rois 
firent  la  revue  générale  de  ce  camp , un  des 
plus  brillans  qu’on  eût  vu  : ce  camp  dura  vingt- 
fix  jours  , pendant  lefquels  nombre  de  diver- 
tiflemens  varièrent  les  exercices  militaires  ; le 
Comte  de  . Saxe  s’y  difiingua  par  la  vîtefTe  & la 

exemple  d’une  AmbalTadrice  ex-  la  PrincclTe  Marie  - Gonzague  de 
tiaordinaire , que  celui  de  la  Ma-  Ncvcrs , que  ce  Monarque  avait 
r^ckale  de  Gucbriant , envoyée  d cpoufc  par  procuration  : cette  Maté- 
Vatrovieenii?4(>,  parlaReineAnne  claale  était  chargée  aufli  de  négocia- 
d’Autriche,  Régente  du  Royaume  tions  particulières,  tant  en  Pologne 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  qu’en  différentes  Cours  d’Allema- 
pour  coaduire  & remettre  â Via-  gne , dont  elle  s’acquitta  avec  hon- 
diAas  Sigifmond , Roi  de  Pologne , ncur. 
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perfedion  des  manœuvres  qu'il  fit  exécuter. 

Ce  camp  finit  par  une  chafle  : on  y tua  onze- 
cens  pièces,  tant  cerfs,  biches,  chevreuils,  que 
fangliers 

Le  Comte  de  Saxe,  de  retour  à Paris,  s’appli- 
qua plus  que  jamais  à l’étude  de  l’Art  de  la  Guerre 
& des  Mathématiques  ; il  inventa  une  machine 
pour  faire  remonter  les  batteaux  fur  la  Seine, 
fans  employer  de  chevaux  : il  alla  à Rouen  pour 
s’en  fervir  : il  trouva  trop  de  difficultés  dans  fon 
exécution  & l’abandonna.  On  doit  à ce  projet  la 
perfeélion  de  la  machine  qui  efi  fous  le  Pont- 
Neuf,  & qui  fert  à remonter  les  batteaux,  depuis 
le  Pont-Royal. 

Le  Duc  Ferdinand  de  Courlande  , par  com- 
plaifance  pour  fes  Sujets , & dans  l'efpérance 
d’avoir  des  enfans , époufa,  en  1730,  la  Princeffie 
Jeanne-Magdelene  de  Saxe-Weyffienfels , âgée 
feulement  de  vingt  - quatre  ans.  Ce  mariage 
n’ayant  pas  ôté  au  Comte  de  Saxe  fes  vues  fur 
la  Souveraineté  de  Courlande  : il  alla  à Dantzick 
au  commencement  de  1731 , pour  y renouveller 

' Il  a été  un  temps  où  en  Allemagne , toutes  les  fêtes  finilTaient  par 
des  chalfcs  pareilles. 
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le  bail  de  l’hôtel  qu’il  y avait  toujours  confervé. 
Comme  il  avait  été  relevé  de  fa  profcription  en 
Pologne  ; il  fe  rendit  à Varfovie  où  était  le  Roi 
Augufte  : if  fut  de  retour  à Paris  dans  le.  mois 
de  Septembre.  Il  fît  l’année  fuivante  un  nouveau  1732 
voyage  à Drefde  avec  le  Chevalier  Folard  ' : le 
Comte  de  Saxe , attentif  à faire  fa  Cour  au  Roi 
Augufle , repartit  pour  la  Saxe  dans  les  premiers 
jours  de  l’année  1733.  Il  fe  difpofait  à continuer  1733 
là  route  pour  Varfovie  où  était  Sa  Majefté  Polo- 
naife  ; lorfqu’un  Courier  apporta  la  nouvelle  de  fa 
mort.  Ce  Monarque  était  depuis  quelque -temps 
d'une  fanté  chancelante:  malgré  fon  état,  il  s'é- 
tait mis  en  route  le  10  Janvier.  A la  defcente  de 
fon  carroffe  à Varfovie , il  s’embarraffa  le  pied 
droit  dans  fa  capotte , & fe  froifla  le  gauche  lî 
rudement , qu’il  s’y  forma  une  plaie  qui  lui  donna 
la  fièvre  la  gangrène  s'étant  mife  au  pied,  il 
mourut  le  premier  Février.  Cette  perte  affligea 
extrêmement  le  Comte  de  Saxe.  : le  Prince 

' Le  Comte  de  S.txe  av.iit  fait 
au  Roi  fon  père , un  fi  grand  éloge 
du  Chevalier  Folard  , que  ce  Mo- 
narque voulant  augmenter  les  for- 
tifications de  la  ville  de  Drefde, 


l’avait  chargé  de  travailler  avec  ce  ' 

Chevalier  à en  former  un  projet 
qu’ils  allèrent  lui  préfenter. 

* Il  ne  put  artifter  i l’ouverture 
de  la  Diète  qui  fe  fit  le  »<»  Janvier. 


Digitized  by  Google 


VJJ 


78  HISTOIRE 

Royal,  Électeur  de  Saxe,  lui  donna  les  premières 
marques  de  fes  bontés,  en  augmentant  fes  penfions. 

Le  12  Septembre  1733,  Staniflas  fut 

rappelle  fur  le  trône  de  Pologne , par  les  fuffrages 
de  la  Nation  : ce  Monarque  s’était  rendu  incognito 
de  Chambord  à Varfovie:  l’Empereur  & la  Cza- 
rine  fe  liguèrent  contre  lui.  Les  Mofcovites  ayant 
marché  à Varfovie,  & obligé  le  Roi  Staniflas  à fe 
retirer  à Dantzick  le  Prince -Roy al , Eledieur 
de  Saxe,  fut  élu  Roi  de  Pologne  par  quelques 
Nobles  * : il  offrit  au  Comte  de  Saxe  le  comman- 
dement de  fes  troupes  : il  s’en  excufa  fur  fes 
engagemens  avec  la  France. 

' L’Hiftoire  Generale  de  l’Eu-  diersj  les  dangers  infiins  que  courut 
ropc  a conlîgné  dans  Tes  Annales , en  forçant  de  Dantzick , un  Monar. 
le  nége  de  Dantzick  par  les  Saxons  que  deftiné  à faire  le  bonheur  de  la 
& par  les  RulTcs  ; l'attaque  des  rc-  Lorraine  où  fa  mémoire  fera  tou- 
tranchemens  RulTes  j>ar  les  trois  jours  l’objet  de  la  vcuération  pii- 
bataillons  Français  qu’on  y envoya , blique. 

& où  le  Comte  de  Plélo , AmbalTa-  * Le  5 Oâobrc  i Ptâagcj  les 

deur  du  Roi  à la  Cour  de  Dane-  Évêques  de  Ccacovie  & de  Pofna- 
marck , fut  tué  à la  tête  des  grena-  nie  prcCdèrent  à cette  éleûion. 
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’ LIVRE  TROISIÈME. 

Le  Roi  de  France  , ayant  lieu  de  le  plaindre 
de  la  conduite  de  l’Empereur  au  fujet  de  la 
Couronne  de  Pologne  , s’allia  avec  les  Rois 
d’Elpagne  & de  Sardaigne  pour  lui  faire  la 
guerre  *.  Le  Comte  de  Saxe  fut  nommé  pour 
fervir  dans  l’armée  qui  s’alTembla  fur  le  Rhin , 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Berwick  Il 
palTa  ce  fleuve  en  batteau,  le  12  Odobre,  avec 
vingt  compagnies  de  grenadiers,  & deux -mille 
fufiliers  : il  devait  favorifer  la  conflrudion  de 
deux  ponts  qu’on  jetta  au-deflus  & au-deflbus 
du  fort  de  Kell.  Les  habitans  du  pays , alarmés  de 
l’arrivée  des  troupes  Françaifes,  prirent  la  fuite: 
le  Comte  de  Saxe  les  fit  revenir  fur  l’alTurance 
qu’on  ne  ferait  aucun  défordre.  L’armée  ayant 


' Le  Roi  àc  France  la  déclara  le 
10  Oâobre  17)  j. 

* Les  Comtes  de  Charolois  Sc  de 
Clermont,  le  Prince  de  Cocty,  le 


Prince  de  Dombes  & le  Comte 
d’Eu  , fervirent  dans  l’armée  du 
Rhin , cene  campagne  te  les  deux 
fuivantes. 


1733 
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achevé  de  pafler  le  Rhin  le  14,  le  fort  de  Kell 
^ ^ ^ ^ fut  inveüi  le  même  jour  '.Tout  étant  difpofé  pour 
le  fiége  de  cette  place,  on  ouvrit  la  tranchée  la 
nuit  du  15)  au  20.  Les  Impériaux  ne  s’attendaient 
pas  à être  attaqués:  ils  ne  purent  d’abord  fe  fervir 
de  leur  artillerie  :1a  nuit  du  21  au  2 2,  leur  feu  fut 
très-vif:  il  continua  de  même  la  nuit  fuivante: 
le  Comte  de  Saxe  était  de  tranchée,  il  eut  un 
Capitaine  de  grenadiers  tué  à côté  de  lui. 

Le  26  au  foir , on  brufqua  l’alTaut  ; mais  les 
travaux  n’étant  pas  perfeélionnés , on  remit  l’at- 
taque à la  nuit  du  28  au  2^.  Le  Général  Phull , 
Commandant  de  Kell,  la  prévint,  il  arbora  le 
drapeau,  le  28  au  foir:  fa  garnilbn,  compofée 
de  douze-cerîs  hommes  de  troupes  de  l’Empire, 
fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  & deux 
pièces  de  canon. 

Kell  pris , le  Maréchal  de  Berwick  envoya  le 
Chevalier  de  Givry  avec  fix  bataillons  * & un 
régiment  de  dragons  , pour  rétablir  le  pont 
d’Huningue  : l’armée  marcha  enfuite  fur  deux 

’ Le  quartier  général  fur  établi  la  gauclie  i celui  d’Audenheim. 
à Sumheim:  la  droite  do  l’armée  ‘ Les  régimeiis  de  Piémont,  de 
fut  appuyée  au  village  de  Korich  ; Lyonnais  5c  d’Angoumois. 

divifions. 
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divisons.  Celle  que  conduirait  le  I\!aréchal  de 
Berwick  partit  le  3 Novembre  pour  Bichon  : elle  ^733 
alla  le  lendemain  à Liechtenaw , & arriva  le  5 
vis- à -vis  le  Fort -Louis.  L’autre  divifion  , fous 
les  ordres  du  Duc  de  Noailles,  fe  rendit  le  4 à 
Bichen,  & le  j à StolhofTen  Le  ii  &.  le  12 
l’armce  du  Maréchal  de  Berwick  repafla  le  Rhin, 
pour  fe  rendre  dans  fes  quartiers  d’hiver  il  relia 
feulement  dix  bataillons  5 dans  l’île  du  Marquifat , 
pour  achever  les  ouvrages  deftinés  à protéger  le 
pont  qu’on  y avait  jetté. 

L’armée  de  l’Empereur  s’était  ralTemblée , à 
Pilfen  en  Bohême,  dans  le  mois  de  Septembre:elle 
en  partit  le  21  Oélobre , fous  le  commandcaient 
du  Duc  de  Brunfwicl^Bevern , pour  fe  rendre 
à Ulm  : elle  fut  renforcée  des  troupes  de  quel- 
ques Princes  & États  de  l’Empire,  & s’avança  à 
Kintfchbach  entre  Durlach  & Phortzheim.  Les 
pluies  qui  furvinrent , ne  permirent  à cette 
armée  aucune  opération  : il  ne  parut  qu’un 

‘ Les  deux  divilîons  s’étant  léu-  * Le  Maréchal  de  Berwick  at- 
nles,  l’armée  campa  j la  droite  i riva  à Verfailles  le  19  Novembre. 

Stolhoffen  ; la  gauche  à Hiigels-  ’ Les  régimens  de  la  Marine  , 
heim  , ayant  Sellingen  derrière  le  de  Pons , d'Allace,  de  Mortemart, 
centre.  de  Santetre  Si  de  Koyal- Bavière. 

Tome  /.  L 
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' ^ détachepent  d’hulTards  : il  vint  par  la  Forêt- 

^733  p»Joire  attaquer  à StolhofFen  une  garde  avancée  de 
dragons  : le  Comte  de  Saxe  accourut  à fon  fe- 
cours,  & les  huflards  fe  retirèrent. 

1734  Dès  le  26  Février  1734»  M.  de  Quadt,  Lieu- 
tenant - Général , employé  fur  le  Rhin  ' , mit 
en  mouvement  les  troupes  qui  étaient  fous  fes 
ordres  : il  en  poulTa  une  partie  fur  Spire  : il  fit 
travailler  aulTi  à augmenter  les  fortifications  de 
l’ouvrage  au-delà  du  Rhin 

On  avait  réfolu  d’ouvrir  la  campagne  par  le 
fiége  de  Philisbourg.  Pour  donner  le  change  à 
l’ennemi,  plufieurs  bataillons  & efcadrons  mar- 
chèrent dans  les  Evêchés:  le  Comte  de  Saxe  avait 
eu  ordre  de  s’y  rendre  : ij  battit  avec  deux-cens 
dragons  l’efcorte  d’un  convoi  confidérable  defiiné 
pour  Luxembourg.  Le  Comte  de  BeUe-Ifie  5 , fous 
qui  il  fervait , ayant  alfemblé , dans  les  environs 
de  Confarbruck , trois  régimens  de  dragons , & 
quarante  bataillons  qui  devaient  être  fous  fes 
ordres,  marcha,  le  8 Avril,  à Trêves  dont  il 

’ Le  Maréchal  de  Borwick  lui  * Dans  l'ile  du  Marqiiiiat. 
avait  laide  le  commandement  des  ’ Mort  Duc  de  Belle-Illc,  Ma- 
troupes  qui  devaient  hiverner  fut  rcchal  de  France,  Miniftre  d’Etat  ÿc 
le  Rhin.  de  la  Guerre. 
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s’empara: il  avait  fait  partir,  le  5 , de  Sarre-Louis, 
le  Chevalier  de  Belle-Ifle , foi;  frère , avec  qua- 
torze compagnies  de  grenadiers  Sc  cinquante 
dragons  , pour  Trarbach  : il  était  intéreflant  de 
s’en  rendre  m^tre  , afin  d’ôter  aux  Impériaux 
la  facilité  d’entrer  en  France  par  la  Sarre.  Le 
Chevalier  de  Belle-Ifle  arriva  à Trarbach , le  9, 
à la  pointe  du  jour:  il  fit  fauter  les  portes  de  la 
ville  avec  des  péferSs , & y prit  un  Officier  & 
cinquante  foldats:il  y fut  joint,  le  15,  par  le 
Comte  de  Belle-Ifle,  qui  établit  fon  camp  à 
Irmenach.  Le  Comte  de  Hochfeld , Gouverneur 
de  Trarbach , s’était  retiré  dans  le  château  : ce 
château , d’un  difficile  accès  , ne  pouvait  être 
forcé  que  par  un  grand  feu  : il  fallut  du  temps 
pour  l’arrivée  de  l’artillerie  ; la  neutralité  avec 
les  Pays-Bas  ne  permettant  pas  de  la  tranfporter 
de  Metz  à Trêves  par  la  Mofelle  ; le  village  de 
Nitel  où  cette  rivière  paffe,  appartenant  au  Duché 
de  Luxembourg  ; & le  chemin  de  Metz  à Sarre- 
Louis  , où  cette  artillerie  devait  être  embarquée 
fur  la  Sarre , ayant  été  rompu  par  les  pluies. 

L’artillerie  étant  arrivée,  le  24  , & mife  dans 
les  batteries  qu’on  avait  préparées  ; on  ouvrit 

L 2 
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la  tranchée  le  lendemain  au  foir.  Le  Comte  de 

^734  Saxe  faillit  à- périr  dans  l’attaque  du  fofle  qu’on 
fît  le  26 , ôc  où  on  ne  put  pas  fe  maintenir.  Les 
bombes  ayant  endommagé  les  puits  du  château, 
Sc  la  brèche  commençant  d’être^  praticable , le 
Commandant  arbora  le  drapeau  le  2 Mai:  il 
obtint  les  honneurs  de  la  guerre , & fe  retira  à 
Coblentz  par  la  Mofelle 

L’armée  Françaife  était  alors  partagée  en  trois 
' corps. 

Cinquante- mille  hommes  campaient  à Spire  ; 
la  droite  à la  petite  Hollande  le  Maréchal  de 
Berwick,  qui  les  commandait,  avait  fait  oc- 
cuper le  pofîe  de  Marientraut , & le  château  de 
Neufîatt. 

Le  Duc  de  Noailles  5,  dont  le  quartier  était 
à Hombourg,  avait  fous  lui  vingt -cinq -mille 
hommes  ; il  s’étendait  depuis  la  Sarre  jufqu’à 
Kayfer-Lautern. 


‘ Ce  Commaïuî.int  obtinr  aiiffi 
d'emmener  avec  lui  deux  foudres 
de  vin,  dont  l’im  ayant  peine  à 
palTer  par  la  brèche  , les  foldats 
Françiis  qu’on  appell.i  au  fecours, 
le  vuiJèrent  dans  un  clin-d’cril. 

* Ce  corps  de  troupes  & celui 


du  Duc  de  Noailles  s’étalent  ren.lus, 
le  8 Avril,  à Spire  à Hombourg; 
ils  coniiminiquaient  l’un  à l’autre' 
par  Neulfsid , & protégeai. nt  les 
opérations  ilu  Comte  de  Delle-Kle. 

' Mort  Maréchal  de  France  &: 
Miniftre  d’Etat. 
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Le  troiCème  corps  de  vingt-cinq-mille  hom-  ~ 
mes,  était  aux  ordres  du  Comte  de  Belle-Ifle:  ^734 
après  la  prife  de  Trarbach,  cet  "Officier  gérréral 
avait  envoyé  un  détachement  pour  faire  contri- 
buer les  environs  de  Coblentz. 

Le  château  de  Trarbach  s’étant  rendu , le 
Comte  de  Saxe  alla  joindre  le  Maréchal  de  Ber- 
wick  à Spire  : ce  Général  lui  dit  obligeamment 
que  lui  feul  valait  les  trois-mille  hommes  qu’il 
avait  deffiein  de  faire  venir  des  corps  détachés. 

Le  Duc  de  Noailles  partit,  le  de  Hom- 
bourg  : il  fe  rendit  par  Haguenau  au  Fort-Louis 
où  il  joignit  le  Maréchal  de  Berwick  :^ce  Ma- 
réchal, en  partant  de  Spire,  y avait  laiffié  le 
Marquis  d’Asfeld  avec  trente  bataillons.  L’armée 
Françaife  paffia  le  Rhin  , le  4 Mai , fur  deux 
colonnes,  au  Fort -Louis  & au  fort  de  Kell. 
L’objet  d»4  Maréchal  de  Ber\c'ick,  était  de  forcer 
les  lignes  d’Etlingen  : il  chargea  le  Duc  de 
Noailles  de  les  attaquer  par  le  haut  des  mon- 
tagnes. Le  Comte  de  Saxe  marcha  avec  cette 
divifion:  elle  alla  par  IfFentzheim  campera  Mals- 
heim:  les  Français  étaient  très-près  des  lignes; 

& il  ne  paraffiait  point  d’ennemis  : on  crut 
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' ^ d’abord  qu’ils  les  avaient  abandonnées.  Le  Duc  de 
^734  Noailles,  ayant  poulTé  en  avant  trente  dragons, 
ils  rapportèrent  que  les  Impériaux  travaillaient  à 
des  embrâfures  : leurs  lignes  étaient  en  très-bon 
état,  & jamais  ouvrage  ne  fut  fait  avec  plus  de 
foin  , ni  difpofé  avec  plus  d’art. 

Ces  lignes  avaient  leur  gauche  à la  montagne 
dir.ichelberg,  d’où,  après  avoir  fcrpcnté,  tantôt 
fur  la  crête , & tantôt  fur  la  croupe  d’une  partie 
des  montagnes  Noires  , elles  appuyaient  leur 
droite  au  Rhin  dans  le  voifinage  de  Dachfland: 
en  comptant  leurs  finuofités , leur  étendue  était 
d’envirpn  dix  lieues  : la  partie  qui  régnait  depuis  la 
montagne  d’Eichelbergjufqu’au  commencement 
de  la  plaine,  était  defendue  par  un  retranchement 
à la  Turque;  les  ennemis  donnaient  à cet  ouvrage 
le  nom  de  Palanque.  C’étaient  de  gros  arbres 
pofés  en  échiquier,  & entrelacés  les  uns  dans  les 
autres  ; ils  formaient  un  rempart  d’environ  cinq 
toifes  d’épailTeur. 

L’autre  partie,  qui  protégeait  la  plaine,  con- 
finait en  un  parapet  avec  fa  banquette  & fon 
foffé  ; on  y avait  pratiqué  plufieurs  places  d’eau 
qu’on  tirait  de  la  rivière  d’Albe  & d’un  ruilTeau . 
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qui  baigne  le  village  de  Malzheim  : il  y avait  le  ‘ 
long  de  ce  vafte  retranchement , des  redoutes , 
des  demi -lunes,  une  queue- d’hironde  , & un 
ouvrage  à corne. 

Le  Duc  de  Noailles  avait  fait  reconnaître  par 
le  Comte  de  Saxe  & par  Monfieur  Galhau  ' les 
routes  praticables  pour  arriver  fur  les  lignes:  il 
partit , le  4 Mai,  à fix  heures  du  matin  avec  cent 
carabiniers  de  la  Maifon  du  Roi , & deux  régimens 
de  dragons:  le  Comte  de  Saxe  conduifait  fur  la 
gauche  la  colonne  d’infanterie , compofée  de  la 
brigade  de  Piémont,  & de  celle  des  VaiflTeaux: 
onze  compagnies  de  grenadiers  , commandées 
par  le  Comte  de  Marcieux,  & onze  piquets  d'in- 
fanterie fous  les  ordres  du  Marquis  d’Hérouville , 
précédaient  les  deux  colonnes  : les  têtes  de  ces 
deux  colonnes  faifaient  de  temps  en  temps  des 
altes  , pour  donner  à la  queue  la  facilité  de 
joindre , & être  plus  en  force  à la  fortie  des 
défilés.  Les  deux  colonnes  étant  arrivées  fur  le 
fomm.et  de  la  montagne  ; on  y trouva  une  petite 
plaine  où  on  fe  mit  en  bataille  : il  fallut  y e/Tuyer 

' Le  Sieut  GaUuu  était  Capitaine  d’une  compagnie  franche , & bon 
Partifan. 


1734 


Digitized  by  Google 


88 


HISTOIRE 


“un  orage  qui  dura  plus  de  deux  heures:  il  finit 
par  un  brouillard  fi  épais,  qu’à  peine  pouvait- 
on  fe  voir  à quatre  pas:  dès  qu’il  fut  difiipé,  le 
Duc  de  Noailles  fit  fes  dilj^ofitions  pour  l’at- 
taque des  lignes  ; elles  n’avaient  pas  de  fofle 
dans  cette  partie.  Le  Duc  de  Noailles  mit  fix 
compagnies  de  grenadiers  de  front , elles  étaient 
foutenues  par  cinq  autres  : les  onze  piquets 
fuivaient  dans  le  même  ordre:  les  deux  brigades 
venaient  enfuite  en  colonne,  laifiant  entre  leurs 
bataillons  , la  diftance  convenable  pour  la  fa- 
cilité des  manœuvres  : les  cent  carabiniers  & 
les  dragons  marchaient  fur  la  droite  & fur  la 
gauche  des  brigades  d’infanterie.  A l’approche 
des  troupes  Françaifes  , les  Impériaux  firent 
trois  décharges  prefqu’à  bout  touchant:  ce  feu 
très  - vif  n’ayant  pas  empêché  d’efcalader  les 
retranchemens , les  Impériaux  prirent  la  fuite. 
Les  Français  , maîtres  des  retranchemens , en 
abattirent  les  parapets,  & donnèrent  un  pa/Tage 
libre  à la  cavalerie.  Les  Impériaux  comptaient 
fi  peu  qu’il  fut  poffible  de  les  attaquer  dans  cette 
partie,  qu’ils  n’y  avaient  qu’environ  fix -cens 
hommes  de  pied  & cinquante  à cheval  ; le  refie 

de 
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de  leurs  troupes  ‘ le  trouvait  répandu  dans  les 
principaux  ouvrages. 

Il  y avait  vis-à-vis  d'Etlingen,  un  fort  pour 
la  proteftion  des  lignes  : le  Prince  de  Tingry 
l’attaqua  & le  prit  avec  les  brigades  des  Gardes 
& de  la  Marine,  foutenues  par  celle  de  Gondrin 
Sc  par  fept  efcadrons  que  commandait  le  Marquis 
de  la  Billarderie. 

L’attaque  des  lignes  fut  concertée  & conduite 
' avec  la  prudence  & les  précautions  convenables: 
le  Marquis  d’Asfeld  en  favorifa  le  fuccès  : il 
s’était  rendu  de  Spire  à Ringenheim  avec  fes 
trente  bataillons  : il  donna  de  l’inquiétude  aux 
ennemis , en  jettant  un  pont  fur  le  Rhin , vis- 
à-vis  l’île  de  Neckeraw,  dans  laquelle  il  plaça 
douze  bataillons. 

Une  grande  partie  des  troupes  qui  devaient 
compofer  l’armée  Impériale  avait  commencé  à 
fe  ralTembler,  dans  les  premiers  jours  d’ Avril,  à 
Vaghaufel  & dans  les  environs , fous  les  ordres 
du  Duc  de  Brunfwick-Bévern.  Le  Prince  Eugene, 
ayant  joint  cette  armée  le  26,  la  fit  marcher  à 
Muhlberg,  dans  le  voifinage  de  Durlach.  Il  dînait 

' Environ  dix-mille  hommes. 

Tome  I.  M 
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5JO 

■ à Karelsruh  le  jour  de  l’attaque  des  lignes:  dès 

^734  q^ql  apprit  que  les  Français  en  étaient  les  maîtres 
& de  l’île  de  Neckeraw , il  replia  fes  troupes  par 
Sintzen  fur  Hailbron. 

Le  Maréchal  de  Berwick  campa , le  5 Mai , à 
Muhlberg  où  il  ralTembla  fon  armée  ; il  alla,  le  7, 
à Graben:  il  porta,  le  10,  fa  droite  à Obftatt;  fa 
gauche  à Bruchfal.  Le  Marquis  d’Asfeld  ayant 
jetté  un  pont  fur  le  Rhin  à Roulfen , & ayant  joint 
le  Maréchal  de  Berwick  * , fut  détaché , le  2 3 , 
avec  trente-deux  bataillons  & deux  régimens  de 
dragons , pour  invertir  Philisbourg:  cet  Officier- 
Général  établit  deux  ponts  fur  le  Rhin  au-deflus 
& au-deflbus  de  cette  place  ; l’un  à Oberhaufen , 
& l’autre  à Cnaudenheim.  Le  Comte  de  Marcieux, 
employé  fous  les  ordres , s’empara  d’une  redoute 
à cinq-cens  toifes  de  la  palirtade. 

Le  Comte  de  Belle-Ifle  était  rerté,  jufqu’au  16 
Mai,  au  camp  de  Trarbach:  il  arriva,  le  26 , k 
Spire  avec  treize  bataillons  & quatorze  efcadrons: 
il  ouvrit  la  tranchée  le  premier  Juin , devant  le 
fort  qui  couvrait  le  pont  de  Philisbourg  ; les 
ennemis  ayant  abandonné  ce  fort,  il  l'occupa  le  3 . 
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Cependant  le  Marquis  d’Asfeld  faifait  tra-  " 
vailler  aux  lignes  de  circonvallation:  elles  ne  ^734 
purent  être  finies  auflîtôt  qu’on  l’avait  compté, 
par  rapport  à leur  étendue.  Le  Maréchal  de  Ber- 
wick  était  allé  camper , le  25  Mai , à Kierloch; 
il  le  rendit , le  2 Juin  , dans  les  lignes , avec 
cinquante-deux  bataillons  ; il  laiffa  une  réferve 
de  vingt-neuf  bataillons  & de  dix-neuf  efcadrons 
en-dehors  des  lignes , entre  le  Rhin  & la  rivière 
de  Saltz.  Le  relie  de  fa  cavalerie  fut  partagé  en 
deux  corps  : l’un  campa  dans  le  Spirebach,  aux 
ordres  du  Duc  de  Noailles  : l’autre  à Graben  , 
fous  ceux  de  M.  de  Quadt. 

Tout  étant  dilpofé  pour  le  fiége  de  Philis- 
bourg;  on  ouvrit  latrSnchée  devant  cette  place, 
le  3 au  foir  ; les  ennemis  ne  s’en  étant  pas  ap- 
perçus , ne  firent  point  feu  fur  les  travailleurs. 

Je  n’entrerai  dans  les  détails  de  ce  fiége  , 
connus  de  tout  le  monde,  qu’autant  qu’ils  auront 
quelques  rapports  particuliers  au  Comte  de  Saxe: 
il  monta  la  tranchée , le  8 , comme  Maréchal 
de  Camp. 

Le  Maréchal  de  Berwick  vifîtait  tous  les  jours 
la  tranchée:  ayant  voulu  juger  par  lui -même, 

M2 
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le  la  , vers  les  fept  heures  du  matin,  de  l’état 

^734  d’une  fappe  commencée  la  nuit  précédente , il 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  Le  Marquis  d’Asfeld 
prit  le  commandement  de  l’armée , en  attendant 
les  ordres  du  Roi  : peu  de  jours  après,  cet  Officier- 
Général  & le  Duc  de  Noailles  furent  élevés  à la 

\ 

dignité  de  Maréchal  de  France. 

Le  i6  Juin,  le  Comte  de  Saxe  fit,  avec  fon 
régiment  * & celui  de  Roth , un  logement  dans 
la  partie  du  chemin  couvert , en  face  du  marais 
de  Staremberg:  il  attaqua  cette  même  nuit,  avec 
fuccès , une  redoute  défendue  par  le  neveu  du 
Commandant  de  Philisbourg. 

Le  Prince  Eugene  campait  toujours  à Hail- 
bron  : il  en  partit , le  1 9 Jufn , fur  deux  colonnes , 
pour  s’avancer  à Eppingen  ; il  mit  fa  droite  vers 
Heidelberg , fa  gauche  près  de  Bruchfal  : informé 
que  , malgré  les  débordemens  du  Rhin  & les 
pluies  continuelles  , les  travaux  des  affiégeans 
n’étaient  pas  retardés,  & qu’ils  feraient  bientôt 
maîtres  de  Philisbourg,  il  alla,  le  premier  Juillet, 

’ Le  Comte  Edouard , fon  fils , * Les  jours  que  fon  rcçiment 

était  avec  lui  j il  fut  couvert  de  b était  de  traiichrc  , il  la  montait 
cervelle  & du  fang  de  fon  père.  comme  Colonel. 
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fur  trois  colonnes  , à Graben  , Wifenthal  & 
Rhinhaufen , où  il  campa  tout  près  des  retranche- 
mens  des  Français.  La  garnifon  de  Philisbourg, 
prévenue  de  fa  marche,  fit  ce  même  jour  une 
fortie  où  de  part  & d’autre  on  perdit  quelques 
hommes. 

La  nuit  du  13  au  14  Juillet,  le  Comte  de 
Saxe  étant  de  tranchée  avec  fon  régiment,  on 
donna  l’afiaut  à l’ouvrage  couronné:  deux  jours 
après , le  Baron  de  Wutgenaw,  Commandant  de 
Philisbourg , arbora  le  drapeau  * ; il  obtint  les 
honneurs  de  la  guerre. 

Sur  l’avis  de  la  prife  de  Philisbourg,  le  Prince 
Eugene  retourna  camper  à Bruchfal  *. 

Le  Maréchal  d’Asfeld  ayant  jetté  deux  ponts 
fur  le  Rhin  , l'un  à Philisbourg  , & l’autre  à 
Rhinhaufen  ; l’armée  Françaife  paffa  ce  fleuve , 
le  28,  pour  aller  à Valrzheim,  au-delà  de  Spire. 
Worms  était  occupé  depuis  quatre  jours  par  le 
Comte  de  Belle-Ifle. 

De  Valtzheim,  le  Maréchal  d'Asfeld  fe  rendit 
par  Franckendal  & Worms  à Oppenheim  5 : il 

’ La  capitulation  fut  fignée  le  ‘ Le  11  Jiiiüor. 

18  Juillet.  ’ 11  y campa  le  5 Août. 
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laifla  le  Maréchal  de  Noailles  dans  le  Spirebach, 
avec  vingt-cinq  bataillons  & vingt-un  efcadrons: 
le  Comte  de  Belle -Ifle  refta  à Worms  avec  fix 
bataillons,  dix-huit  efcadrons  de  cavalerie,  & 
fix  régimens  de  dragons. 

Ces  mouvemens  de  l’armée  Françaife  * dé- 
cidèrent le  Prince  Eugene  à aller  camper,  le  2 
Août , au-delTus  de  Kifloch  : il  paflTa  le  lendemain 
le  Neckre  à Heidelberg  Sc  vis-à-vis  Ladenbourg, 
& marcha  par  Weinheim  & Darmftatt  à Mayence 
où  il  jetta  trois  ponts  fur  le  Mein  & un  fur  le  Rhin  : 
il  avait  fait  occuper  le  château  de  Niderulm  par 
deux-cens  hommes.  Le  Comte  de  Saxe  attaqua  ce 
château  * , qu’il  prit , & où  il  trouva  un  magafin  de 
vivres  : il  reçut , peu  de  jours  après,  la  nouvelle 
que  le  Roi  l’avait  nommé  Lieutenant-Général  de 
fes  Armées  L 

Les  marches  en  avant  du  Maréchal  d’Asfeld , 
& la  jondion  à Oppenheim  des  deux  corps  de 


' Le  Comte  de  Berchény , au- 
joard’hui  Matichal  do  France  , 
ayant  été  détaché,  le  9 , avec  neuf- 
cens  hommes,  fut  attaqué  prés  de 
Mayence  par  deux-mille  cinq-cens 
hudards  i qui  il  tua  ou  blelTa  plus 


de  cent-cinquante  hommes , fît 
plulieurs  prifonniers. 

* Le  premier  Août. 

’ Il  fut  de  la  promotion  du  pre- 
mier Août. 
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troupes  qu’il  avait  laiflTé  dans  le  Spirebach  & à 
Worms , femblaient  annoncer  fon  projet  d’atta- 
quer l’armée  Impériale  ; mais  on  connut  bientôt 
que  fes  manœuvres  ne  tendaient  qu’à  l’empêcher 
d’envoyer  des  renforts  en  Italie,  «St  à l’éloigner 
de  la  vallée  de  la  Kîntche , dont  ce  Général  voulai  t 
fe  ménager  les  fubfiftances  pour  l’arrière-faifon  *. 
Son  armée  partit,  le  1 3 , d’Oppenheim , pour  re- 
gagner Spire  où  elle  arriva , le  1 8 Le  Maréchal 
de  Noailles  faifait  l’avant-garde  avec  fa  divifion , 
il  palTa  le  Rhin  à Philisbourg.  Il  fe  rendit  par 
Graben  & Muhlberg  à Sellingen  près  du  Fort- 
Louis  où  il  arriva , le  1 5).  Le  Maréchal  d’Asfeld 
l’y  ayant  joint  le  jour  fùivant , ils  allèrent  par 
IlFentzheim  à Kuppenheim  où  ils  campèrent , 
le  24  , avec  cinquante -deux  bataillons  Sc  feize 
efcadrons.  Le  Prince  de  Tingry  mafqua  la  gorge 
de  Bade  avec  fix  bataillons , la  Maifon  du  Roi , la 
Gendarmerie  & deux  régimens  de  dragons.  M.  de 

' Le  Mariichal  d’Asfeld  donna  d'Asfeld  n’avaic  été  empêché  d'en 
Cl  bien  le  change  au  Prince  Eugene,  profiter. 

qu’il  lui  déroba  une  marche , & le  > L’Armée  campa  , le  i j , d 
prévint  fur  le  Haut-Rhin:  cette  ma-  Wefthofen;  le  14,  à Phedetsheimj 
nœuvte  fçavante  eût  pu  être  d’un  le  1 fi  , au  Gtos-Katleback  ; le  17, 
grand  avantage , fi,  pat  des  circonf-  i Affenheim. 
tances  particulières , le  Maréchal 
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Quadt,  le  Comte  de  Belle-Ifle  & le  Marquis  de 
^734  Flavacourt,  furent  détachés  à Liebenzell  & dans 
les  environs  fur  la  rivière  de  Nagold , avec  vingt 
bataillons  & foixante-dix  efcadrons  Il  ne  relia 
fur  la  gauche  du  Rhin  que  vingt-quatre  batail- 
lons & onze  efcadrons  aux  ordres  du  Marquis  de 
Leuville. 

Le  4 Septembre , le  Maréchal  d’Asfeld  campa 
à Stolhoffen  : il  alla  enfuite  par  Bichen  & WilHett 
à Offenbourg  M.  de  Quadt  occupait  ce  polie 
depuis  le  29.  Le  même  jour  que  le  Maréchal 
d’Asfeld  quitta  Kuppenheim , le  Comte  de  Belle- 
Ifle  palTa  le  Rhin  au  Fort-Louis , avec  fa  divifion , 
& fe  porta  fous  Landau  : le  Marquis  de  Leuville 
fe  replia  en  même  - temps  avec  fon  corps  de 
troupes  furLauterbourg,*ces  précautions  étaient 
eflentielles  pour  couvrir  la  balTe  Alface. 

Le  Prince  Eugene  avait  réglé  fes  mouvemens 
fur  ceux  de  l’armée  Françailè  : après  avoir  campé 
à Gerau , à la  hauteur  d’Oppenheim  ; il  en  était 
parti  le  1 5 Août  pour  Pfungflatt , «Sc  s’était  rendu , 

' NI.  de  Quadt  avait  avec  lui  de  feize  efcadrons  j & celui  du  M.ir- 
huic  bataillons  & trente-quatre  ef-  quis  de  Flavacourt , de  quatre  ba- 
cadrons  ; le  camp  du  Comte  de  caillons  & de  vingt  efcadrons. 
Belle-Ifle  était  de  huit  bataillons  Sc  * Il  y arriva  le  7 Septembre. 

le 
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le  19,  à Heidelberg:  vingt  bataillons  & vingt  ^ 
efcadrons  fous  les  ordres  du  Prince  de  Hefle  , ^734 
faifaicnt  fon  avant-garde;  ils  marchèrent  àHail- 
bron , & du  côté  de  Phortzheim , pour  protéger 
le  Wurtemberg  : les  troupes  du  Prince  Eugene 
ne  firent  plus  que  des  détachemens  ,*  fon  armée 
n’ayant  pas  quitté  le  camp  d’Heidelberg  jufqu’à 
fa  féparation  *. 

Le  Maréchal  d’Asfeld  était  toujours  à OlFen- 
burg:  il  envoya,  le  12  Septembre,  à Bibrach, 
trois  bataillons  & deux  efcadrons  de  dragons  ; 
le  Comte  de  Saxe  les  commandait , il  força  les 
troupes  Impériales  d’abandonner  le  po/le  de 
Volfach  11  marcha  à Inderguelen,  petit  bourg 
où  il  y avait  un  magafin  ; il  était  gardé  par 
quatre-cens  fantalTins  & par  quatre-cens  cavaliers 
Impériaux , qui  à fon  approche  y mirent  le  feu 
& fe  retirèrent  , mais  il  réulTît  à l’éteindre:  il 
fit  fommer  enfuite  les  Magiftrats  d’Hornberg , 


' Il  dcr.iclu  feulement  deux  ba- 
taillons Sc  un  tégiment  d'hulTards 
i Schwetziii:;en  , autant  à Brokhau- 
fen  & à Brihl , Sc  dix  efcadrons  4 
Eppingen. 

Le  Général  Pctrafcli,  qui  oc- 

Tome  /. 


cupait  ce  polte  avec  dix  bataillons, 
n’y  avait  lailTc  qu'un  détachement  j 
il  en  était  parti , le  8 , pour  aller 
camper  à Holengraven  près  du  Val- 
S-int- Pierre. 

N 
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^ “ de  faire  voiturer  à fon  camp  la  quantité  de  fou- 

rages  ordonnée:  ils  fe  croyaient  à portée  d’être 
protégés  par  le  Prince  Eugene:  fur  leur  refus  , il 
leur  envoya  fignificr  que  fi  dans  vingt  - quatre 
heures  ils  n’obéiffaient , il  mettrait  la  ville  au  pil- 
lage: cette  menace  lui  procura  plus  de  fourages 
qu’il  n’en  avait  demandé.  Ces  expéditions  faites, 
il  revint  à Bibrach  ; ce  porte  Sc  ceux  d’Hartach , 
de  Zell  & de  Gengcnbach  ' , arturaient  les  fou- 
rages  que  l’armée  faifait  depuis  la  vallée  de  la 
Kintche  jufqu'à  Noppenau  : les  Impériaux  en 
Tentant  l’importance  , envoyèrent  de  nouveau  le 
Général  Pétrafeh  pour  occuper  Volfach  , avec 
un  détachement  de  quatre -mille  hommes:  ce 
mouvement  des  Impériaux  engagea  le  Maréchal 
d’Asfeld  à retirer  les  troupes  qui  étaient  dans  Has- 
lach,  Sc  à réunir  à Gengenbach  ce  qui  était  dans 
Zell.  Le  Comte  de  Saxe,  averti  que  deux -cens 
de  leurs  hurtards  s’étaient  avancés  jufqu’auprès 
d’Haflach , marcha  à eux  avec  un  détachement 

' M.  de  Pliilippcs  était  dans  Le  Prince  de  Tingry  campait  à Reii- 
Hartach  avec  qiiinze-ceiis  hommes;  cheii  avec  dix-lniit  bataillons  & 
M.  de  Varemie  à Zell  avec  (ix-ceiis  la  Malfon  du  Roi,  pour  foutenic 
hommes,  S:  M.  de  Soulier  à Geia-  un  détachement  qui  étoit  dans  la 
gonbath  avec  trois-cens  hommes,  vallée  d’Oberkirdi. 
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cls  2;rcnadiers  : il  les  joignit  à une  demi-lieue  de 
Zell , é'c  les  obligea  de  fc  retirer  dans  la  Foret- 
Noire  : il  tua  de  fa  main  le  Commandant  de  ces 
hu/Tards , cet  Ollicier  lui  ayant  donné  un  coup  de 
fabre  qui  eût  été  mortel  fans  fa  calotte  de  fer. 

L'armée  Françaife  refia  dans  fa  pofition  , 
jufques  dans  les  premiers  jours  d’Oélobre,  que 
les  mauvais  temps  la  forcèrent  à fe  barraquer. 
Les  troupes  de  la  IMaifon  du  Roi  fe  mirent  en 
marche  du  ^ au  1 1 pour  retourner  à Paris, 

Le  Maréchal  d’Asfeld  quitta  Offenburg,  le  20 
Oélobre  : il  repaffa  le  Rhin  avec  vingt  - neuf 
bataillons  Sc  vingt-trois  efeadrons  % Sc  fe  rendit 
par  le  fort  de  Kell  à Strasbourg:  il  y régla  les 
quartiers  d’hiver,  & partit  pour  Fontainebleau. 

Le  2 Odobre,  le  Prince  Eugene  prit  la  route 
de  Vienne  : il  laifTa  au  Duc  de  Wurtemberg  le 
commandement  des  troupes  Impériales  qui  de- 
vaient hiverner  fur  le  Neckre:  ce  Duc,  informé 


' Le  il  OUobre , le  refte  des 
troupes  rr.inçiifes  rcp.ilTi  le  Rhin. 
I.e  Prince  de  l'iirfteniber!;  joignit 
le  Géncnl  Pcir.ifch  à Vulficli  avec 
deux  rejimens  d'infantorie  , deux 
de  cavalerie  fc  douce  pièces  de 


canon  ; ils  s’avancèrent , le  1 7 , à 
B^nacli  dans  le  deirein  d’.att.iquer 
l arrièic  - garde  de  l'armée  Fran- 
çaite  ; mais  ils  furent  contenus  par 
le  Marquis  de  Nangis  qui  la  com- 
mandait. 

N 2 
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' que  les  Français  étaient  en  marche  pour  fe  féparer, 
envoya  fix-mille  hommes  dans  Worms  : il  y alla , 
le  Odobre , & fit  occuper  Oppenheim  par 
trois-mille  hommes  d’infanterie  & deux  efcadrons 
d’hufiards  : il  établit  en  même-temps  des  portes 
dans  les  environs  de  Mayence  & le  long  de  la 
montagne.  Le  Maréchal  de  Noailles  n’eut  pas 
plutôt  appris  ces  dilpofitions,  qu’ayant  rartemblé 
dans  le  Spirebach  trente-cinq  bataillons , trente 
efcadrons  «Sc  vingt  pièces  de  canon  ; il  marcha  à 
Worms  dans  le  deflein  d’enlever  la  garnifon  de 
cette  place.  Le  Comte  de  Belle-Ifle  devait  favo- 
rifer  cette  expédition,  en  fe  portant  avec  un  corps 
de  troupes,  aux  portes  deManheim.  Lesimpériaux 
n’attendirent  pas  le  Maréchal  de  Noailles  , ils 
évacuèrent  Worms  & Oppenheim  la  nuit  du  6 
au  7 Novembre,  & repafsèrent  le  Rhin.  Pour 
les  empêcher  de  prendre  des  quartiers  en-deçà  de 
ce  fleuve,  le  Maréchal  de  Noailles  mit  garnifon 
dans  Spire,  Franckendal  & Worms  '. 

La  campagne  finie,  le  Comte  de  Saxe  fe  rendit 
à Fontainebleau  ; le  Maréchal  d’Asfeld  y était 

. vt  ’ orms  fut  occupé  par  dix  ba-  bataillons  S:  deux  efcadrons  gardè- 
taillons  & trois  efcadrons  : deux  rcnt  Franckendal, 
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arrivé  avant  lui.  II  avait  rendu  compte  au  Roi  de  ' ' ' 
ce  qui  s'était  fait  dans  la  campagne  * : Sa  Majefté  ^734 
témoigna  publiquement  au  Comte  de  Saxe  la 
fatisfaélion  qu’elle  avait  de  fes  fervices. 

Les  fatigues  de  la  dernière  campagne  Sc  le  peu 
d’inquiétude  que  les  Impériaux  pulTent  faire  au- 
cune tentative  avant  le  mois  de  Juin , retardèrent 
l’ouverture  de  la  campagne  fuivante  fur  le  Rhin: 
l’armée  Françaife  ne  s’y  allembla  que  dans  le 
commencement  de  Mai.  Cinquante  bataillons  & 173^ 
plufieurs  efcadrons  occupèrent  divers  pofles  de- 
puis le  Fort-Louis  jufqu’à  Philisbourg.  Quarante 
bataillons  & cinquante  efcadrons  étaient  entre 
Spire  & Franckendal  avec  le  Maréchal  de  Coi- 
gny , Commandant  en  chef  de  cette  armée  Le 
refie  des  troupes  cantonnait  entre  la  Mofelle,  le 
Rhin  & la  Nau , fous  les  ordres  du  Comte  de 
Belle-Ifle. 

Les  corps  répandus  le  long  du  Rhin  fe  réunirent 
en  corps  d'armée,  le  30  Mai,  à Phédersheim,  le 
long  du  ruifleau  de  Pfrim , qui  tombe  dans  le 

' Le  Maréchal  de  Noaillcs  rcfta  mander  l’armée  d’Iralic. 
en  Alface  jufqu’au  mois  de  Jan-  i 11  était  pani,  le  iC  Avril,  pour 
vicr  qu’il  eut  ordre  de  fe  rendre  à Strasbourg. 

Verfailles  , étant  deftiné  à com- 
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Rhin  à Neuhaufen.  Cette  armée  alla,  !c  premier 
Juin,  à Vefihoffen  , & le  4 à Veinolsheim  ; fa 
droite  fut  appuyée  à Oppenheim  où  on  defcendit 
un  pont  de  batteaux,  de  Philisbourg.  LaMaifon 
du  Roi  & la  Gendarmerie  joignirent,  le  6 , le 
camp  de  Veinolsheim  : ce  meme  jour  le  Comte 
de  Belle-iric  ‘ fc  rendit  à Udenheim. 

Le  Prince  Eugène  n’était  pas  encore  arrivé  : 
c’était  le  Duc  de  Wurtemberg  qui  commandait 
les  troupes  Impériales  : il  avait  fait  fortifier  Sc 
occuper  les  lignes  d’Etlingen  ; il  difiribua  fes 
troupes,  le  Juin,  entre Bruchfil  & Heidelberg. 
Six -mille  hommes  feulement  refièrent  dans  le 
Kingtzingerthal , près  de  la  Forêt -Noire,  aux 
ordres  du  Général  Pétrafeh. 

' Le  Maréchal  de  Coîgny  féjourna  près  de  trois 
mois  dans  le  camp  de  Veinolsheim  , fans  faire 
d’autres  mouvemens  que  ceux  de  deux  corps  de 
troupes  qu’il  poufïa  à Stadeclc  & à Algesheim  -,  le 
long  de  la  Seltz,  pour  la  facilité  des  fubfiftances. 
Les  fourages  étant  confomm.és  dans  les  environs 

' Il  .ivai:  d’abvnril  c.impc  à l'Ioii-  lit  occuper  le  pofte  de  Veiiislicim 
licini , & enfuiro  à Ord.idicim.  fur  le  Rhin,  & envo)'.i  im  dét.a- 

‘ Le  Comte  de  lîclle-Ille  t]ui  chemcnt  à O'oer-AgeUheim. 
commettd.tit  le  c.inip  d'Algeshtim 
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de  Mayence  les  troupes  Françaifes  fe  mirent 
en  marche  pour  aller  camper  à Bermersheim,  ^735 
entre  Worms  & OAhofFen  : le  Marquis  de  Dreux 
partit,  le  27  Août,  avec  celles  qu’il  commandait 
à Stadeck  : il  fut  fuivi,  le  29 , de  celles  qui  étaient 
à Veinolsheîm  : «Sc  de  la  réferve  du  .Comte  de 
Belle-Ifle.  Les  Impériaux  avaient  un  gros  corps  de 
cavalerie  légère  dans  leurs  lignes  fous  Mayence: 
ce  corps  ayant  été  informé  du  départ  de  l’armée 
Françaife,  pafla  la  Seltz,  Sc  s’avança,  le  30,  à 
Oppenheim. 

Le  Prince  Eugene  quitta  le  camp  de  Bruchfal, 
le  27  Août:  il  porta  fon  quartier  à Heidelberg: 
une  partie  de  fon  armée,  ainfi  que  les  troupes 
Mofcovites  , qui  le  joignirent  en  Septembre , 
occupèrent  les  deux  rives  du  Neckre  : le  fur- 
plus,  au  nombre  de  vingt -cinq -mille  hommes, 
commandé  par  le  Comte  de  SeckendorlF,  pafla 


' Les  fourages  que  fil  l'armée  <lu 
Roi  jurqu’aux  portes  de  Mayence, 
n’occafionnèrciit  point  d’événemens 
intéreirans.  M.  de  Kleiiiholdt,  Bri- 
gadier , rencontra  , le  17  Juin  , 
ttois-cens  htilTàrds  ennemis:  il  les 
battit  & leur  fit  vingt-quatre  pri- 
fonniers,  quoiqu'il  n’eût  avec  lui 


que  deux -cens  dragons. 

Le  Capitaine  la  Croix  ayant  palTé 
le  Rhin  près  de  Bingeii , le  1 1 
Juillet , avec  cent-cinquante  hom- 
mes |Huir  établir  des  contributions 
dans  le  Rliingau,  & s’étant  porté 
trop  en-avant,  lut  pris  avec  quel- 
ques OlKcicrs  &:  trente  neuf  foldats. 


1 
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le  Rhin  à Mayence , 3c  campa  fous  cette  place  *. 

Le  Maréchal  de  Coigny  ayant  fait  venir  quel- 
ques régimens  des  garnifons  d'Al/ace,  fe  trouvait 
à la  tête  de  cent-vingt-fix  bataillons  & de  cent- 
cinquante  efcadrons:  il  alla  camper,  le  13  Sep- 
tembre, derrière  le  ruifleau  d’Eize;  fa  droite  à la 
hauteur  du  village  d’Horcheim  par  où  il  pouvait 
communiquer  avec  Worms  , occupé  par  trois 
bataillons,  & par  un  détachement  de  cavalerie, 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Varenne  ; la  gauche 
de  fon  armée  était  vis-à-vis  CfFsteim  où  il  mit 
une  brigade  d’infanterie.  Le  Comte  de  Belle- 
Ifle  campa  fur  la  gauche  de  l’armée  vers  la 
montagne  ^ 

Le  24  Septembre,  l’armée  Françaife  marcha, 
comme  la  dernière  fois , fur  huit  colonnes  ; dont 
quatre  pour  les  troupes  : l’artillerie  , les  vivres 
& les  équipages  formèrent  les  quatre  colonnes 
du  centre.  L’armée  appuya  fa  droite  en-avant  de 
Studenheim  ; fa  gauche  à Oguersheim.  Le 
Comte  de  Belle -Ifle  alla  d’abord  à Durmftein; 

’ Le  30  Août  Ce  corps  était  celles  de  l’Empereur, 
compofc  des  troupes  de  PrulTe  , » Son  quartier  était  à Ober-Sult- 

dc  Saxe,  d’Hanovre,  de  HelTe  & zeiin. 
de  cinq  régimens  de  cavalerie  de 

il 
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il  n’y  fut  que  deux  jours , & fe  rendit  à Kayler- 
Lautern. 

Le  Prince  Eugene , fe  voyant  dans  l’impolll- 
bilité  de  rien  tenter  fur  le  Rhin,  concerta  avec 
les  Officiers-Généraux  de  fon  armée,  le  projet  de 
faire  arriver  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes 
fur  la  Mofelle,  avant  que  celles  de  France  fuflent 
en  état  de  s’y  oppofer  : il  fçavait  qu’il  n’y  avait 
de  ces  côtés -là,  que  feize  bataillons,  & neuf 
efcadrons  qui  campaient  à Andel  près  de  Bern- 
caftel , à la  gauche  de  la  Mofelle , fous  les  ordres 
du  Marquis  d’Aubigné  Il  fit  courir  le  bruit 
qu'il  devait  mettre  dans  peu  de  jours,  fes  troupes 
en  quartier  d’hiver:  fous  le  prétexte  qu’une  partie 
de  celles  de  l’Empereur  devait  les  prendre  dans  la 
Thuringe;  il  en  détacha  fix  régimens  d’infanterie, 
& trois  brigades^e  cavalerie  qui  pafsèrent  le  Rhin 
à Mayence:  ayant  réglé  enfuite  à Heidelberg  la 
répartition  des  quartiers  d’hiver,  avec  les  Députés 
des  Cercles;  il  partit,  le  5 Oélobre,  pour  Vienne; 
laifiantauDucdeWurtemberglecommandement 
du  camp  de  Bruchfal. 

’ Il  y campait  depuis  le  pre-  J Oâübrc,  pour  aller  à Rouver 
mier  Juin  ; il  n'en  partit  que  le  où  il  arriva  le  lenJeniain. 

Tonu  I.  O 
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Le  Comte  de  SeckendorfF,  ayant  palTé  la  Nau 
à Bingen,  le  30  Septembre  *,  s’était  porté  d’abord 
à Bretzenheim  près  de  Creuznach,  & enfuite  à 
Kirnbach  : il  avait  campé  à Kirnbach  fur  quatre 
lignes,  la  cavalerie  entremêlée  avec  l’infanterie, 
par  rapport  aux  bois  dont  la  montagne  était 
entourée  : il  fe  rendit  de  Kirnbach  à Simméren  : 
le  chemin  creux  de  Kirnbach  à Simméren  eft  fi 
étroit  en  quelques  endroits  , qu’à  peine  y peut-il 
palfer  un  charriot:  le  Comte  de  SeckendorfF, 
craignant  que  fa  marche  ne  fût  troublée  dans  ce 
défilé , par  les  partis  des  Troupes  Françaifes , 
prit  toutes  les  précautions  nécefïaires  pour  la 
confervation  de  fes  bagages  : il  fit  marcher  cinq- 
cens  chevaux  à leur  tête , & un  pareil  nombre 
à l’arrière-garde  : il  difpofa  deux  bataillons , par 
troupes  de  cent  hommes , à drq^e  & à gauche 
des  charriots,  avec  les  carabiniers  & les  grenadiers 
à cheval  & à pied  ; ces  troupes  correfpondaient 
entr’elles  par  des  fentinelles  à qui  il  était  ordonné 
d’empêcher  les  charriots  de  s’arrêter,  & de  faire 

' M.  Galhau  s'ccatc  avancé,  le  en-avant  de  la  Nau  fur  fa  rive 
ai  , ptès  de  Bingen  , Sc  y avait  gauche,  pour  protéger  la  conftruc- 
battu  truis-cens  HelTois  qui  étaient  tion  d’un  pont. 
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mettre  hors  du  chemin,  ceux  qui  pourraient  fe 
brifer:  cette  marche  dura  vingt-quatre  heures. 

Le  Maréchal  de  Coigny  avait  jugé  par  les 
renforts  que  recevait  le  Comte  de  SeckendorfF  *, 
que  fon  projet  était  de  fe  porter  fur  la  Mofelle:  ce 
Général  fit  pafler  plufîeurs  régiraens  d’infanterie, 
de  cavalerie  & de  dragons  au  Comte  de  Belle-Ille  : 
il  lui  envoya  ordre  de  partir , le  2 Oâobre,  pour 
fe  rendre  à Rouver , à une  lieue  de  Trêves , St 
d’enlever , chemin  failànt , les  fourages  & les 
vivres  à portée  de  la  route  des  Impériaux.  Le 
Comte  de  Belle  - Ifle  ayant  joint  à Rouver  ^ le 
Marquis  d’Aubigné  ; le  camp  de  Rouver  fe  trouva 
compofë  de  trente  bataillons  & de  foixante-fix 
efcadrons  ; fa  droite  appuyait  au  bols  de  Sum- 
merau  ; fa  gauche  aux  hauteurs  vis  - à - vis  le 
village  de  Rouver  dont  le  ruilfeau  forme , dans 
la  plus  grande  partie  de  fon  cours , des  ravins 
impraticables. 

Le  Comte  de  Belle-Ifle  reçut  encore,  le  12, 
un  renfort  de  ttois  régimens  d’infanterie  ils 


' Son  atmce  était  de  quataiite- 
cijiq-mille  hommes. 

* LeioOâobre. 


• Ceux  de  Bourbonnais  , de 
Btendlée  Sc  de  Diesbach. 


O2 


Digitized  by  Google 


io8  HISTOIRE 

" ne  tardèrent  pas  d’être  fuivis  de  quarante  batail- 
Ions,  & de  trente~fix  efcadrons  que  conduifit  le 
Maréchal  de  Coigny.  Ce  Général  avait  laifle  dans 
le  Spirebach  & fur  le  Rhin  cinquante  bataillons , 
& autant  d’efcadrons  fous  le  commandement  de 
M.  de  Quadt  ' ; indépendamment  des  troupes 
de  la  Maifon  du  Roi , qui  étaient  en  marche  pour 
Paris  depuis  le  j Odobre,  & qui  ayant  eu  contre- 
ordre,  fe  rendirent,  celles  à cheval  à Minfelt,  les 
Gardes-Françaifes  à Bergen,  & les  Gardes-S ui/fes 
à Rhinaw.  Le  Maréchal  de  Coigny  était  parti , 
le  1 1 , du  camp  d’Ogersheim  : il  avait  campé  à 
NeuBatt,  Hochfpeir,  Kayfer-Lautern , Kibelberg 
& Saint- Vendel  où  il  avait  féjourné,  le  i6.  Il 
était  arrivé,  le  17,  à Mettenick,  y avait  lailTé 
les  corps  de  l’infanterie  , 8c  s’était  porté  avec 
les  grenadiers  , la  cavalerie  & les  dragons  à 


' Il  ne  fe  palTa  plus  lien  d'incc- 
lelTanc  fur  le  Rhin.  Le  Duc  de 
Wurtemberg  ayant  fait  occuper 
Worms  apres  le  départ  du  Maré- 
chal de  Coignjr , fes  troupes  n’y 
rcftèrent  que  deux  jours;  ce  Prince 
s’empara  auffi  , le  la  Oélobre  , 
d’une  île  du  Rhin  encre  Leutzen  & 
Spire , & y établit  une  batterie  de 


otnon  qui  mit  le  feu  à un  petit  ma- 
gafin  de  foin  & de  paille  que  les 
Français  avaient  vis-à-vis;  mais 
M.  de  Qu^dc  ayant,  de  fon  côté, 
placé  du  canon  fur  le  bord  du 
Rhin  ; la  vivacité  de  fon  feu  obli- 
gea les  Mofeovites  qui  étaient  re- 
tranchés dans  cette  île,  à l’aban- 
donner. 


Digitized  by  Google 


\ 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  109 

Wedren  où  la  Gendarmerie  l’avait  joint  par  la 
route  de  Weiflenbourg  : toutes  les  troupes  qu’il 
menait  avec  lui  allèrent , le  1 8 , à Cerf  : il  fe 
rendit  de  fa  perfonne  ce  même  jour  à Trêves. 

Le  Comte  de  Belle-Ifle,  par  fa  pofition,  ôtait 
à l’ennemi  l’efpérance  de  pouvoir  s'approcher  de 
Trêves,  par  la  rive  droite  de  la  Mofelle.  Pour  fe 
donner  la  facilité  de  lui  faire  face , de  quelque 
côté  qu’il  arrivât  ,il  établit  quatre  ponts  fur 
cette  rivière  : cette  précaution  était  d’autant  plus 
judicieufe , que  le  Comte  de  SeckendorfF arrivé  à 
Bern  - Cartel  & Traerbach , y jetta  deux  ponts 
qu’il  parta,  après  quelques  jours  de  repos  '. 

Le  Maréchal  de  Coigny  avait  envoyé,  le  i p,  à 
Forhr,  de  l’autre  côté  de  la  Mofelle,  le  Marquis 
de  Nangis  * & M.  de  Philippes  : ils  avaient  fous 
leurs  ordres  trente-fix  compagnies  de  grenadiers 
Sc  cinq- cens  chevaux:  il  marcha  lui-même  , le 
20  y fur  Heizrodt , avec  le  rerte  des  grenadiers  : 
le  Comte  de  Saxe  était  avec  lui  : ce  Général  le 
chargea  d’attaquer  le  village  & le  pont  de  Ru- 
fenich  lur  la  Salm , dont  il  s’empara  * : l’armée 

' Le  10  Oûobre.  ’ M.  de  Corberon , Capitaine 

‘ Motc  Maréchal  de  France.  dps  grenadiers  au  régiment  de  Na- 
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Impériale  s’avançait  de  l’autre  côté  de  cette 

^735  rivière;  lès  grenadiers  fe  trouvèrent  bientôt  à 
' une  portée  de  moufquet  de  ceux  des  Français 
en  bataille  en-avant  du  village  & de  la  Salm.  Le 
Comte  de  SeckendorfF  fit  fur  le  champ  foutenir 
fes  grenadiers  par  dix  bataillons  de  fa  droite , 
qu’il  fit  palTer  à fa  gauche;  il  établit  une  batterie 
de  cinq  pièces  de  canon  fur  les  bords  de  la 
rivière  : il  porta  encore  à quatre  heures  du  foir 
le  Prince  de  HelTe  - CalTel  fur  fa  gauche , avec 
vingt  bataillons  Le  Maréchal  de  Coigny  n’avait 
pas  encore  été  joint  par  fon  infanterie  : la  pluie 
& les  mauvais  chemins  en  avaient  retardé  • la 
marche  : il  jugea  par  les  manœuvres  des  Impé- 
riaux, qu'ils  fe  dilpolàient  à attaquer  le  Marquis 
de  Nangis  & Rulènich  ; il  fit  dire  au  Comte  de 
Saxe , à qui  le  côteau  cachait  la  difpofition  des 
Impériaux,  de  rentrer  dans  le  village  avec  fon 
détachement.  Le  Maréchal  de  Coigny  plaça  en 
même  - temps  le  Duc  de  Boufflers , avec  les 
piquets  & de  l’artillerie , dans  une  prairie , fur 
le  bord  de  la  rivière  : il  fe  tira  de  part  & d’autre 

varre , fut  tué  dans  l'attaque  d’un  ' II  avait  derrière  là  gauche , 
dchté.  . l'Abbaye  de  Claufen. 
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plufieurs  coups  de  canon  & de  fufil , qui  tuèrent 
ou  blefsèrent  une  centaine  d’hommes. 

A l’entrée  de  la  nuit,  le  Comte  de  SeckendorfF 
ayant  envoyé  du  côté  d’Efch  un  corps  de  dragons, 
ce  mouvement  donna  une  faufle  alerte:  il  y eut  un 
feu  de  moufqueterie  entre  la  ligne  des  ennemis 
& les  troupes  Françaifes  : le  Marquis  de  Charoft, 
Colonel  du  régiment  de  la  Couronne  , reçut 
une  bleffure  dont  il  mourut  deux  jours  après  *. 
Le  Chevalier  de  Marcieux,  Maréchal-de-Camp, 
fut  blelTé  auflî , mais  légèrement  : le  relie  de  la 
nuit  le  palTa  alTez  tranquillement:  la  pluie  n’ayant 
pas  difcontinué , on  ne  put  de  part  ni  d’autre 
prendre  aucun  repos. 

Le  ai , à la  pointe  du  jour,  les  Français  fe 
mirent  en  bataille  fur  autant  de  lignes  que  le 
- terrein  le  permettait  ; les  Impériaux  en  firent 
de  même.  L’armée  Françaile  n’était  pas  toute 
arrivée,  & elle  n’avait  qu’un  feul  pont  fur  laSalm: 
ces  conlidérations  engagèrent  le  Maréchal  de 
Coigny  à replier  fon  infanterie  «St  fa  cavalerie 

' Le  Comte  de  Belle-Ifle  y fut  Cette  fuCllade  hit  nommée  en 
ftoilTé,  fon  cheval  s'étant  renvecfc  France,  rafFaitt  de  Claulen. 
fous  lui. 
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en  - arrière  du  ruifleau  : les  Impériaux  n’ayant 
pas  bougé , il  marcha  à Bicong  ' où  il  fe  tint  en 
bataille  jufqu’à  la  nuit.  Le  Comte  de  SeckendorfF 
fe  détermina  pour  lors  à faire  occuper  le  village 
de  Rufenich,  & le  pont , que  les  Français  avaient 
abandonnés. 

Le  Maréchal  de  Coigny  jugeant  convenable 
de  fe  rapprocher  de  Trêves , alla  camper,  le  22, 
à Erring  avec  foixante-neuf  bataillons  & trente- 
fix  efcadrons  : vingt-quatre  de  ces  bataillons , & 
douze  de  la  réferve,  fe  portèrent  deux  jours  après 
derrière  l’Abbaye  de  Saint  - Maximin  où  leur 
gauche  fut  appuyée;  leur  droite  s’étendit  jufqu’à 
Phaltz  S prefqu’à  la  porte  de  Trêves  ; huit  autres 
bataillons  marchèrent  en  même -.temps  dans 
différens  polies  des  environs,  pour  être  maîtres 
des  hauteurs,  & protéger  les  communications  * : 
le  relie  de  l’infanterie  campa,  le  25,  fa  droite  à 
Phaltz  ; fa  gauche  à Erring.  Onze  efcadrons  de 
cavalerie , douze  de  dragons , & trois  d’hulfards , 

' A une  lieue  dc-ll.  Longwifch , Rouveren  Sc  les  hiu- 

* Phaltz  veut  dire  Palais  ; c’était  teurs  de  Budclick;  un  bataillon  de 
celui  des  ÉIcUeurs,  quand  l’entrée  Courten  entra  dans  Phaltz,  & deux 
de  la  ville  leur  était  interdite.  de  Diesbach  allèrent  è iCitk. 

’ La  brigade  de  Poitou  occupa 

furent 
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furent  placés  fur  les  hauteurs  de  Saint-Maximin  : 
le  relie  des  troupes  alla  à Sarre-Louis , Thionville 
Sc  Sirq , pour  couvrir  la  Lorraine  & les  Évêchés. 

M.  de  la  Croix  ayant  attaqué  ' un  parti  des 
ennemis,  lui  avait  fait  foixante-dix  prifonniers; 
M.  de  Kleinholdt  leur  enleva , le  , cent-quatre- 
vingt  hommes. 

Le  Maréchal  de  Coigny  avait  reconnu  * les 
hauteurs  de  Rouver  & fe  difpofait  à y faire  camper 
l’infanterie  qui  était  entre  Phaltz  & Erring  ^ , 
lorfqu’il  eut  avis  que  les  Impériaux  venaient  de 
forcer , à trois  quarts  de  lieue  d’Erring,  une  forge 
où  il  avait  un  polie  dedragons:  s’étant  porté  fur  le 
champ  fur  les  bords  de^la  Kyll  ; il  vit  de  l’autre 
côté  de  cette  rivière  la  cavalerie  ennemie  rangée  en 
bataille,  à une  portée  de  carabine  de  l’infanterie 
Françaife  à qui  il  fit  prendre  les  armes.  Peu  de 
temps  après,  celle  des  Impériaux  defcendit  des 
hauteurs  pour  joindre  là  cavalerie.  Le  Maréchal  de 
Coigny  fit  rompre  tout  de  fuite  le  pont  de  la  Kyll: 
il  détacha  un  bataillon  <de  chacun  des  régimens 

' Le  14.  avait  repalTc  la  Mofellc  , attendu 

' Le  i(>.  que  c’était  le  côté  abandonné  aux 

> Cette  polïtlon  n'était  plus  fou-  ennemis  & par  où  ils  venaient, 
tenable,  dès  que  le  reîle  de  l’armée 
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“ de  la  Marine  & de  Conty , à un  gué  qu’il  y avait 
fur  cette  rivière:  il  établit  en  même-temps  feize 
pièces  de  canon  près  des  deux  ponts  qu’il  avait 
fur  la  Mofelle  , entre  Trêves  & Phaltz;  elles 
mirent  en  délbrdre , les  troupes  que  le  Comte 
de  SeckendorfF  fit  palfer  à la  gauche  de  la  Kyll , 
pour  aller  gagner  un  village  à l’entrée  d’une 
gorge , & fe  rendre  maître  des  hauteurs  vis-à-vis 
Trêves,  la  Mofelle  entre  deux.  Ces  difpolîtions 
cRntinrent  le  Comte  de  SeckendorfF.  La  nuit 
venue , les  troupes  Françaifes  portées  fur  la  Kyll 
pafsèrent  la  Mofelle  pour  fe  rendre  au  camp  de 
Rouver,  fur  deux  colonne*.  La  première,  com- 
pofée  de  onze  batailloqs , fut  commandée  par 
le  Marquis  de  Ravignan  ; la  fécondé , de  quinze 
bataillons  , marcha  fous  les  ordres  du  Prince 
d’Ifenghien  ‘.Le Marquis  deGuerchy  fit  l’arrière- 
garde  avec  vingt-fix  compagnies  de  grenadiers  : 
toutes  ces  troupês  ayant  parte  la  Mofelle,  on 
replia  les  deux  ponts. 

Dix-huit  bataillons  ^ allèrent,  le  28,  fous  les 
ordres  des  Marquis  d’Aubigné  & de  Lutteaux , 

‘ Mort  Maréchal  Je  France.  bonnais , Poitou  & le  régiment  de 

‘ Les  brigades  de  Navarre,  Bout-  Diesbach. 
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camper  vis-à-vis  Schwick  : quinze  autres  batail- 
Ions  ‘ occupèrent  une  Chartreufe,  entre  Trêves  ^735 
& Confarbrick:  vingt -fix  bataillons  ^ reftèrent 
campés  de  l’autre  côté  de  la  montagne , la  droite 
tirant  fur  Phaltz  , la  gauciie  dépalTant  Saint- 
Maximin.  Un  brouillard  épais  empêchait  de  voir 
la  pofîtion  des  ennemis  ; on  ne  tarda  pas  d’être 
informé  qu’ils  étaient  campés  fur  le  penchant 
de  deux  montagnes  au-delTus  des  villages  d’Er- 
ring  & de  Phaltz,  & qu’ils  faifaient  garder  la 
Kyll. 

M.  Jacob , Officier  partilàn , avait  battu  trois 
fois  les  ennemis  dans  le  Hunfruck  î.  Il  eut  une 
nouvelle  occafion  de  donner  des  preuves  de  fa 
valeur  & de  fa  judiciaire  : inflruit  qu’un  déta- 
chement de  deux-cens  hommes  d’infanterie  & 
de  cent  hulfards  était  à Stipshaufen , pour  enlever 
des  paliffiades  qu’ils  devaient  conduire  à Bern- 
Caftel,  il  marcha  à eux,  mit  en  fuite  les  hulfards; 

& , ayant  joint  avec  fon  infanterie , celle  des 

' Les  brigades  de  la  Marine  , nais  , Duras  , Angoiimois  , Lot- 
des  Vaiircaux  & du  Perche.  raine,  Cambrelis  & Dedandes. 

* Quatre  bataillons  Irlindais  , ^ i Ce  pays  a pris  fon  nom  do  la 

les  trois  de  Brendléc  , la  brigade  retraite  des  Huns  fous  Attila, 
de  G ondrin , les  rcgiinens  de  Lyon- 

P2 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


1 16 

Impériaux,  il  leur  tua  vingt  - cinq  hommes,  & 

^735  fit  le  refte  prifonnier. 

Le  premier *de  Novembre,  le  Comte  de  Sec- 
kendorfF  détacha  trente -cinq  efcadr-ons  de  fa 
gauche  avec  le  Prince  Ferdinand  de  Bavière , 
pour  aller  du  côté  de  Confarbrick. 

Le  détachernent  de  deux-cens  Français , qui 
était  dans  Phaltz , reçut  ordre  , le  4 , d’aban- 
donner ce  porte,  les  ennemis  pouvant  lui  couper 
fa  communication  avec  l’armée. 

Les  bruits  qui  couraient  dans  l’armée  Impé- 
riale d'un  prochain  armirtice , avaient  décidé  le 
• Maréchal  de  Coigny  à éviter  tout  engagement  * 

dans  les  diverfes  occafions  qui  feraient  préfentées. 

Un  Courier  lui  ayant  apporté  les  ordres  du  Roî 
pour  cefler  les  hortilités  ' , il  les  communiqua 
fur  le  champ  au  Comte  de  Seckendorff,  avec  qui 
il  convint  des  réglemens  de  l’armirtice. 

1735  Le  1 1 Avril  173^,  la  paix  fut  fignée  à Vienne, 
par  les  Minirtres  de  l’Empereur  & de  Sa  Majerté 
Très  - Chrétienne.  Les  Cours  de  Turin  & de 
Madrid  n’ayant  pas  voulu  y accéder  , elle  ne 

’ La  Airpeniion  d'armes  fut  publiée  dans  les  deux  armées,  le  5 
Novembre. 
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fut  conclue  définitivement  que  le  1 8 Novembre 
1738. 

La  paix  étant  faite  entre  l’Empereur  & la 
France,  le  Comte  de  Saxe  s’occupa  de  la  fienne 
avec  le  Roi  de  Pologne.  Son  refus , en  173  3 , de 
commander  les  troupes  Saxonnes,  lui  donnait 
lieu  de  craindre  d’en  être  mal  reçu.  Il  profita  du 
départ  du  Marquis  de  Livry,  pour  l’accompagner 
à Drefde.  Le  Marquis  de  Livry  avait  été  étroi- 
tement lié  avec  le  Roi  de  Pologne  , lorfqu’il 
était  Prince  Royal  : il  ménagea  au  Comte  de 
Saxe , le  retour  des  bontés  du  Roi  Augufte  : ce 
Monarque  le  combla  de  nouvelles  grâces. 

Le  Duc  Ferdinand  de  Courlande  mourut  fans 
enfans,  en  1737  : le  Comte  de  Biren  , favori  de  1737 
l’Impératrice  de  Ruflie , fut  élu  Duc  de  Cour- 
lande  ' , malgré  les  efforts  du  Comte  de  Saxe 
pour  s’y  oppofer:  obligé  de  renoncer  à cette 
Souveraineté,  il  revint  en  France;  il  s’y  occupa, 
plus  que  jamais , de  l’étude  de  l’Art  de  la  Guerre. 

Ce  fut  pour  lors  qu’il  fit  fes  Rêveries.  Cet  Ouvrage 
intéreffant,  l’abrégé  de  prefque  toutes  les  parties 
de  l’Art  Militaire , ne  lui  coûta  que  huit  jours  de 

' Le  )i  Juillet. 
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“ travail  ' ; preuve  certaine  de  fes  connailTances 
profondes,  & de  ces  grands  talens  qu’il  a dévelop- 
pés fl  avantageufement  dans  le  commandement 
des  armées. 

Le  Comte  de  Saxe  retourna  à Drefde  fur  la 
173 P fin  de  173p.  Une  chûte  de  cheval,  dans  une 
chafle  à Mauritzbourg  , lui  ayant  fracafle  le 
genou  ; la  blelTure  qu’il  avait  reçue  à la  défenfe 
de  Crachnitz , fe  rouvrit  ; on  lui  confeilla  d’aller 
aux  eaux  de  Balaruc.  Il  partit  de  Drefde  en  Avril 
1740  1740;  il  profita  de  ce  voyage  pour  voir  Toulon. 
L’Amiral  Mathews  était  enflation  devant  le  port  ; 
il  y bloquait  la  flotte  Efpagnole:  le  Comte  de 
Saxe  lui  fit  demander  la  permilTîon  d’aller  à fon 
bord.  Il  y fut  reçu  au  bruit  de  toute  l’artillerie 
des  vaifleaux  Anglais , & traité  fplendidement 
à dîner. 

La  mort  de  l’Empereur  Charles  VI  * troubla 
la  paix  dont  jouiflait  la  France.  Marie  - Thérèfe 

' On  ne  prétend  ps  que  dans  * U mourut  à Vienne,  le  10  Oc- 
huit  jours,  il  finit  cet  Ouvrage  tel  tobre,  d'une  violente  colique  occa- 
qu’il  a été  donné  au  public  j mais  il  (îonnée  par  une  pierre  qu’il  avait 
en  mit  tous  les  matériaux  , en  étar  dans  le  foie  : il  était  à peine  âgé  de 
de  n’a\oir  plus  befoln  que  d’être  5 5 ans  , Sc  pouvait  efpérer  de  vivre 
perfeétionnés , par  une  diftion  plus  alTez,  pour  metrre  la  dernière  main 
exaéVe.  à fa  Pragmatique , & en  commencer 
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d’Autriche,  fille  aînée  de  cet  Empereur,  époufe  = 
du  Grand-Duc  de  Tofcane  ’,  réclamait  toute  ^^4° 
la  fuccelTion  des  États  de  fon  père , en  vertu  de 
la  Pragmatique-Sanflion  L’Éleéteur  de  Bavière 
prétendait  de  fon  côté'que  la  haute  Autriche  & 
la  Bohême  lui  étaient  dévolues.  Il  demanda  des 
fecours  à la  Cour  de  France,  elle  s’engagea  de 
lui  en  fournir.  Le  Roi  d'Efpagne  & l’Éleâeur  de 
Saxe  faifaient  valoir  aufii  des  droits  fur  les  États 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  ; ils  entrèrent 
dans  cette  alliance.  Le  Roi  de  Prulfe  s’y  joignit 
dans  la  fuite  ; ce  Prince  demandait  une  partie 
de  la  Siléfîe  5. 

Le  Maréchal  de  Belle  - Ifle  fut  chargé  des 
négociations  avec  les  Princes  d’Allemagne,  & 

l’exccation  , en  faifant  ilire  le 
Grand  - Duc  , fon  gendre , Roi  des 
Ronrains  : ce  qui  aurait  prévenu 
une  grande  partie  des  difficultés 
qui  furvinrent. 

' Aujourd'hui  l’Iinpératrice  Rei- 
ne:  elle  reçut,  le  i a Novembre,  le 
ferment  de  fidélité  de  la  haute  8c 
baffe  Autriche  : elle  fut  couronnée 
Reine  de  Hongrie  , le  aj  Juillet 
fuivant  : Reine  de  Bohême  le  i a 
Mai  I 74}. 

* Elle  avait  été  confentie  pat  la 


Cour  de  France , le  j Oélobre  1 7 } 5 . 

’ Il  entra , en  Décembre  1 740  , 
dans  cette  Province  : il  y bloqua  le 
Grand-Glogaw , que  le  Prince  d’An- 
halt-DelTaw  prit  d'alTàut  & en  plein 
midi , le  1 1 Mars  1 74a . Le  Roi  de 
Pruffe  s'empara  de  Breflaw,  le  pre- 
mier Février  1 74a  : les  Autrichiens 
ayant  attaqué  ce  Prince  , le  10 
Avril,  il  les  battit  à Molwiiz:  fa 
viéfoire  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Bticg. 
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~ des  moyens  de  faire  tomber  la  Couronne  Impé- 

^74°  riale  fur  H tête  de  l’Élecfleur  de  Bavière.  Ce  fut 
le  dernier  coup  frappé  par  cette  fameule  politique 
qui  avait  fi  long-temps  gouverné  l’Europe.  Le 
Traité  d’alliance  ménagé  depuis  par  le  Duc  de 
Choifeul , entre  la  Cour  de  Vienne  Sc  celle  de 
Verfailles,  & cimenté  par  le  mariage  de  l’AuguRe 
PrincelTe  qui  eft  aujourd’hui  fur  le  Trône  de 
France,  a mis  fin  à une  divifion  dont  les  principes, 
fous  l’apparence  du  bien  public , n’étaient  pas 
moins  inconféquens  dans  le  fond  qu’é^demment 
dangereux  par  les  fréquentes  fecoufies  qu'ils  don- 
naient à la  tranquillité  de  l’Europe. 

L’Impératrice  de  Rufiîe  était  morte  ,,  le  27 
Oélobre  1 740.  Dix  jours  avant  fa  mort , elle 
avait  nommé  pour  fon  fuccelTeur,  avec  le  titre 
de  Grand -Prince  de  Ruflle , le  Prince  Ivan, 
né  le  25  Août  précédent,  fils  d’Antoine-Ulric 
de  Brunfivick,  Prince  de  Wolfembutel,  & de  la 
Princefle  Élifabeth-Catherine  de  Mecklenbourg- 
Sch'Kerin , petite  nièce  du  Czar  Ivan,- frère  de 
Pierre  I. 

La  Czarine  craignant  les  fuites  d’une  goutte 
remontée  dans  fa  poitrine  avait,  le  lendemain  de 

cette 
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cette  difpofition , fait  prêter  ferment  au  Prince  ' 

Ivan , par  le  Sénat , les  Miniftres , les  Généraux 
& les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  : elle 
avait  établi  en  même-temps  le  Comte  de  Biren , 

Duc  de  Courlande  , Régent  de  l’Empire  de 
Ruffie,  pendant  la  minorité  du  jeune  Czar  : ce 
Duc  ayant  indifpole  les  Tribunaux  du  pays  , fut 
arrêté  le  20  Novembre:  la  PrincelTe  deBrunfwick, 
connue  dans  rhiltoire  fous  le  nom  de  la  Grande- 
Princefle  Anne  ‘ , fut  déclarée  Tutrice  de  fon  fils 
& Régente  de  l’Empire  de  Ruffie  : on  nomma  des 
CommilTaires  pour  infiruire  le  procès  du  Duc  de 
Biren  ; ce  Duc  fut  condamné  à mort  : cette  peine 
fut  commuée  en  un  exil  dans  la  Sibérie. 

Le  Comte  de  Saxe , informé  de  la  difgrace  du  1741 
Duc  de  Biren , fe  rendit  à Drefde  ; il  tenta  vaine- 
ment de  faire  revivre  fes  prétentions  fur  le  Duché 
de  Courlande  : le  bruit  ayant  couru  que  la  Ruffie 
deftinait  ce  Duché  à un  Prince  de  Brunfwicfc , le 
Comte  de  Saxe  chargea  le  Baron  de  Dieskau  * , 
Gentilhomme  Saxon , qui  lui  était  très-attaché , 
d’aller  à Pétersbourg  foUiciter  en  fa  faveur  ; mais 

■ Elle  aviit  pris  le  nom  d’Anne  * Mort  en  France  , Licutenant- 

en  1 7 J 1.  Général  des  armées  du  Roi. 

Tome  I.  Q 
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n’y  ayant  eu  que  des  refus , Dieskau  Ce  rendit 

à Mitrau  : la  Noblefle  y était  aflemblée  pour 
l’éleélion  d’un  Duc:  le  Baron  de  Dieskau  protefla 
folemnellement  de  vive  voix  & par  écrit,  contre 
tout  ce  qui  pourrait  fe faire  au  préjudice  du  Comte 
de  Saxe.  Le  Prince  Louis-Erneft  de  Brunfwick' 
Bévern  , fut  élu  Duc  de  Courlande,  le  14  Juin 
1741 :1e défaut  d’invefîiture  du  Roi  de  Pologne, 
& la  révolution  qui  plaça  la  Prineeffe  Elifabeth 
fur  le  trône  de  Ruflie’jConfervèrent la  Courlande 
au  Duc  de  Biren. 

* La  PrincefTe  Élifâbech,  filIeJu  Le  Czar  Ivan  d^crânj  , fut  envoyé 
Czar  Pierre  1 , monta  fur  le  trône  avec  fon  père  Sc  fa  mère  en  Sibérie 
de  Radie  , le  6 Décembre  1741.  où  ils  ont  vécu  long-temps. 
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LIVRE  QUATRIÈME, 


IjE  Traité  d’alliance  & de  fecôurs  entre  == 
l’Éleâeur  de  Bavière,  le  Roi  de  France  & le  ^74* 
Roi  d’Elpagne  * , ayant  été  conclu , le  8 Mai , 
quarante  mille  Français  s’afîemblèrent  en  Alface, 
en  Août  & en  Septembre,  pour  y paffer  le  Rhin , 

& fe  rendre  fur  le  Danube 

Ces  quarante  mille  hommes  devaient  être 
commandés  par  le  Maréchal  de  Belle-Ifle , fous 
l’Éledeur  de  Bavière  * : ils  formèrent  deux  corps 
de  troupes  : chacun  de  ces  corps  marcha  fur  deux 
colonnes  ; le  premier  conduit  par  le  Marquis  de 
Leuville , fe  rendit  à Donavert  pour  fe  joindre 
aux  troupes  de  l’Eleâeur  Sc  faire  la  conquête  de 


' Il  fe  faifait  fort  pour  le  Roi 
des  deux  Sicile!- 

‘ Une  armée  de  meme  force  . 
fur  envoyée  en  Weftphalie  fous  les 
ordres  du  Maréchal  de  Maillcbois , 
pour  conren  irl’Éleéteurd'Hannovre 
& en  impofet  aux  Hollandais , I 
qui  le  Marquis  de  Fénelon  déclara 


de  la  parr  du  Roi , que  l’intencion 
de  Sa  Majefté  n'était  point  de  faire 
aucune  conquête  i fbn  profit , ni 
d’accroître  ùl  puUIânce  ^ mais  de 
foutenir  fes  Alliés. 

’ Le  Roi  lui  enavait  fait  expédier 
les  pouvoirs , le  ao  Août. 

Qâ 


/ 
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“ la  haute  Autriche  : le  fécond  corps  de  troupes 
* marcha  à Amberg  & à Lavingen  ‘ , fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Gaiïion  & du  Comte  de 
Polaftron  : il  était  deftiné  à faire  le  fiége  de 
Prague 


' Pour  mettre  plus  de  clartd  dans 
les  opérations  de  ces  deux  corps  j 
on  ne  parlera  de  celles  du  fécond , 
que  quand  on  aura  futvi  les  mouve- 
mens  du  premier , jufqu'â  l’époque 
de  leur  réunion. 

* Noms  des  régimens  qui  for- 
mèrent les  deux  corps  de  troupes 
auxiliaires , que  le  Roi  de  France 
envoya  en  Bavière  & en  Bohème  en 
>741. 

Ir^anterie. 

Navarre , Piémont , la  Marine , 
Rohan,  le  Roi,  Touraine,  Anjou, 
Sonvré  , la  Reine  , Royal  - des- 
Vaiïïeaux , Rochechouart,  Alface , 
Laborie  & la  Bachelerie  de  Royal- 
Ariillerie  , Penihiévre  , Berry  , 
Beauce , Luxembourg , Rolhy  vinen 
& Royal'Baviècc. 

Cavalerie. 

Colonel  - Général , Mettre  - de- 
Camp  - Général , Royal  , le  Roi  , 
Royal  - Allemand , Royal  - Carabi- 
niers, la  Reine,  Orléans,  Penthièvre, 
du  Rumain  , Sabran  , Clermont- 


Tonnerre,  Chabrillant,  Egmont, 
Grammont  , Dandlau  , Fleury , 
'(^ogué  , Bcittâc  , Fouquet , Heudi- 
court , Fiennes  , Lévis , Pons  6e 
Asfeld  : Rattky  6c  Berchény  , 
huttkrds. 

Dragons. 

Mettre  - de -Camp , Dauphin  , 
Royal  , Beauttieinont , Atmenon- 
ville  , 6c  l’Hôpiul  Saime-h^efme. 

ÉTAT  DES  OFFICIERS- 

Généraux  employés  dans  l’armée- 

auxiliaire  de  Bavière  & de  Bohême. 

Le  Maréchal  de  Belle-ltte,  Com- 
mandant, fous  l'Éleéleur  de  Bavière. 

LlZVTXNANS-GlNés.AVX. 

Les  Marquis  de  LeuvIIle  6c  de 
Gxttion , le  Comte  d’Aubigné  , le 
Marquis  de  la  Fare , le  Comte  de 
Saxe  , le  Marquis  de  Clermont- 
Tonnerre  , commandant  la  cavale- 
rie , le  Comte  de  Polattron  , les 
Marqnis  de  Cfaabannes.Cnrton  6c 
du  Caila,  les  Conues  de  Scgur  6c  de 
Bavière. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE,  laj 

La  colonne  de  la*  droite  du  premier  corps  fut 
compofée  de  quatre  divifionsj  elles  avaient  à 
leur  tête  le  Marquis  de  Leuville  , le  Comte 


Marâchaux  de  Caup. 

Le  Baron  de  Rattky , le  Marquis 
de  Xiraenès , le  Comte  de  Marcieu, 
le  Duc  de  Biron  , le  Comte  de 
Bérenger , M.  de  la  Tour  , le  Che- 
valier de  Belle-UIe , k Marquis  du 
Châtelet , le  Duc  de  Luxembourg , 
le  Comte  d'Edrées , le  Comte  de 
Berchény , Milord  Clare , le  Che- 
valier d’Apcher  , le  Marquis  de 
Mirepoix  , le  Marquis  de  la  Ger- 
vailâis  , le  Comte  de  Trefmes  , 
aujourd’hui  Duc  de  Trefmes,  Sc  le 
Duc  de  BoufHers. 

Brigadiers  employIs. 

Infanterie, 

Le  Marquis  de  Rofhyviocn,  M. 
du  Brocard  , commandant  l’artille- 
tie  ; les  Marquis  d'Atmentières  fie 
de  Souvré , MM.  de  Lahorie  fie  de 
Charon , le  Prince  de  Tingry  , fie 
le  Baron  d'Eftrées. 

Cavalerie. 

Le  Comte  d’Argenteuil-Beaute- 
gard  , le  Chevalier  du  Gono , M. 
de  Varennes-d’Eglecin,  le  Comte 
de  Graville  , le  Duc  de  Brillâc,  le 
Marquis  de  Beuvron , aujourd'hui 
Duc  de  Harcourt , k Comte  de 


Vichy-Chamron , le  Chevalier  de 
Vignacourt  fie  k Baron  de  Ribing. 

Dragons. 

Le  Marquis  de  Vaflè,  k Duc  de 
Chevreufe , commandant  les  dra- 
gons , MM.  de  Romecourt  fie  de 
Defplallbns. 

ÉTAT  MAJOR-GÉNÉRAL 
de  l'armde. 

Le  Comte  de  Mottagne , Maré- 
chal-Généraldes-Logis , ayant  pour 
aides , le  Comte  de  Beaufobre  , le 
Baron  de  Baye , MM.  Dopkllis  , 
Robert  fie  de  la  Borde. 

De  l’infanterie. 

Major -Général  : le  Comte  de 
Cbasnpigny  .ayant  pour  aides  MM. 
DaiUer  , de  U Tour  fie  de  Guittot. 

De  la  çavalerie. 

Maréchal  - G énéral  - des  - Logis  : 
le  Comte  de  Fouquet  ; ayant  pour 
aides , le  Marquis  de  Montmott , le 
Chevalier  d'Autanne,  le  Vicomte  de 
Ségur.fie  le  Marquis  de  Cnrzay. 
Intendant  de  i.'Arm4e. 

M.  de  Séchelles. 

Directeurs  des  Vivres, 

M.  Payé. 


1741 
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d’Aubigné,  les  Marquis  de  la  Fare&  de  Chabannes* 
Curton  : elles  pafsèrent  le  Rhin  au  Fort-Louis , 
du  1 5 au  22  Août 

La  colonne  de  la  gauche,  conduite  par  le 
Comte  de  Saxe , pafla  le  Rhin , le  jp  Août , à 
Schreekprès  de  Rhinzabern, malgré  les  difficultés 
occafionnées  par  le  gonflement  des  eaux  : la 
fécondé  divifion  de  cette  colonne  que  menait  le 
Comte  de  Ségur  , le  trouva  forcée  par  les 
débordemens  du  Rhin , d’aller  par  le  Fort-Louis , 
Sellingen,  Raftat  & Muhlberg,  gagner  Bruchfal 
où  elle  reprit  fon  ordre  de  marche  *. 

Les  deux  colonnes  de  ce  premier  corps  de 
troupes,  traversèrent  parallèlement  la  Souabe: 
on  leur  fournit  les  vivres  & les  fourages,  en 
payant,  en  vertu  des  réquifitoires  envoyés  par 
l’Éleéleur  de  Bavière , dans  fa  qualité  de  Corn- 
Tniflaire  de  l’Empire  : elles  tinrent  d’ailleurs  la 
difcipline  la  plus  exaéle. 

f Route  de  la  colonne  de  U droite.  BofHngen , Nordiingen,  Mageheicn , 

r.  « - ^ Donavert. 

Kaint , Etlingen , Elmedingen  , 

Phoraheim  , Hainshoim  , Schichin-  * lacolonne de  lagauche. 

gen.Canftatt.  Reit-Elfpack.Sdhon-  Graben,  Bruchfal,  Gundelsheim. 

dorff , Lorch , Gemun4  , Awlen  , K“>n!ingen  , lllingen , Biétigheiin, 
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L’infanterie  formait  la  première  colonne  de  — 
la  droite  : à fon  arrivée  à Donavert,  elle  s’embarqua  ^ 74  ^ 
fur  le  Danube , du  7 au  1 3 Septembre  : il  ny  eut 
que  la  brigade  d’Anjou  ' , qui  faute  de  bateaux 
& de  radeaux  alla  par  terre  à Straubing,  d’où  elle 
fe  rendit  à Efchlkam,  dans  le  ha*iK  Palatinat  de 
Bavière , pour  veiller  avec  une  compagnie  de 
cavalerie  du  régiment  Bavarois  de  Colla  fur  les 
mouvemens  du  Prince  Lobkowitz  *. 

Le  Marquis  de  Ximenès  conduifit  la  brigade 
d’Anjou  : il  eut  ordre  d’obéir  au  Comte  de 
Minutzy  , Général  d’infanterie  au  fervice  de 
Bavière , qui  était  dans  le  haut  Palatinat  avec 
cinq  bataillons  Bavarois  & huit-cens  chevaux. 

La  fécondé  colonne , compofée  de  cavalerie,' 
de  dragonSjde  huflards  & de  compagnies  franches, 
arriva , le  1 1 Septembre  à Donavert  : elle  s’y 
repofa  un  jour , & fe  rendit  à grandes  journées 
par  la  rive  droite  du  Danube , à Paflau  où  elle 
devait  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Sceinheim,OppenweiIer,Murhatt,  ceux  de  Rochechouarr  & d’AIface. 

GaiKlorff , Siiiuheim , Xreilsheim , * Il  commandait  en  Buhtme  un 

Dunckefpuhl , Witlishofcn  , Vet-  corps  de  quatre  d-einq-mille  Aucci' 
ting , Alershuim,  Sc  Donavert.  chiens. 

‘ Comporéc  de  ce  rigimeiit,  de 
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“ — ' L’ÉIe<fleur  de  Bavière  campait  entre  Scherding 

^74^  & Paflau  , avec  une  partie  de  fes  troupes  : il 
s’était  emparé,  le  31  Juillet  précédent,  de  cette 
dernière  Ville  & du  Château  d’Oberhaus  : fe 
voyant  à la  veille  d’être  joint  par  l’infanterie 
Françaiie , il  s’avança  jufqu’à  Lintz , capitale  de 
la  haute  Autriche  : il  y entra  fans  oppofition  ; 
l’Officier  qui  y commandait  , n’ayant  que  des 
Invalides  pour  la  défenfe  de  cette  place. 

Le  Marquis  de  Leuville  arriva  à Lintz  , le 
14  Septembre  , avec  la  première  divifion  de 
l’infanterie  Françaiie  ; la  dernière  n’y  fiit  rendue 
que  le  20. 

L’Éledeur  nomma  le  Comte  de  Mortagne , 
Maréchal-Général-des-Logis  des  troupes  Fran- 
çailès  & Bavaroifes  ; & le  Comte  de  Champigny , 
Major-Général  de  l’infanterie  des  deux  Nations. 

Il  avait  été  réglé  entre  M.  Amelot,  Miniftre 
des  Affaires  Étrangères  en  France , & le  Prince 
de  Grimberghen,  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
l’ÉIeéleur  à la  Cour  de  Verlàilles , que  confor- 
mément à ce  qui  s’était  pratiqué en  i703,IesOffi- 
ciers  - Généraux  Français  & autres  d’un  moindre 
rang , commanderaient  à grade  égal , les  Officiers 

Bavarois  ; 
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Bavarois  ; & que  les  troupes  Françaifes  auraient 
la  droite  fur  celles  de  l’Éledleur 

Les  troupes  Bavaroifes&  Françaifes  marchèrent 
à Ens , le  23  Septembre  : elles  y trouvèrent  huit- 
à dix  pièces  de  canon , un  mortier  & quantité  de 
munitions  de  guerre  : un  détachement  de  ces 
troupes  fe  rendit  maître  de  Steyr  & du  haut  de  la 
rivière  d’Ens  ; il  poufla  jufqu’à  Gemunden  * qu’il 
occupa,  ainfi  que  les  falines  qui  font  tout  auprès. 

L’Éleéleur,  maître  de  la  haute  Autriche,  en 
alfembla  les  États  à Lintz,  & leur  fit  prêter  ferment 
de  fidélité. 

La  cavalerie  Françaife , aux  ordres  du  Comte 
de  Saxe , arriva  à Ens  le  25)  Septembre. 

Il  y avait  lieu  de  croire  que  fuivant  le  projet  de 
campagne , propofe  par  le  Maréchal  de  Belle-Ifle, 
& agréé  de  l’Éleéleur  , les  troupes  Françaifes  & 
Bavaroifes  ne  dépafferaient  pas  la  rivière  d’Ens  ; 


' L’tledlour  donnait  le  mot,  au 
Comte  de  Terreing,  Feld-Marcclial 
de  Tes  troupes  , qui  le  rendait  à un 
Lieutenant -Général  Bavarois  : l’E- 
leéteur  le  donnait  en  même  - temps 
au  Marquis  de  Leuville  , de  qui  il 
palTait  à un  Lieutenant  - Général 
Français. 

Tome  /, 


Il  n’y  avait  que  les  Ofliciets- 
Génétaux , & ceux  ayant  le  grade 
de  Colonel , qui  mangeaient  d la 
table  de  l'ÈIeéteur  ; les  Officiets 
d'un  grade  inférieur  mangeaient  d 
la  table  du  grand  Maréchal  de  fa 
Cour. 

‘ Prés  du  lac  de  Trann. 

R ■ 
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en  fe  bornant  à défendre  cette  rivière  , elles 
protégeaient  la  haute  Autriche  , & étaient  à 
portée  de  veiller  fur  le  Tirol  : en  jettant  d’ailleurs 
un  pont  fur  le  Danube , vis-à-vis  Mauthaufen  ; 
elles  pouvaient  fe  porter  fur  Budweifs , & faciliter 
au  corps  du  Marquis  de  GalTion  & aux  Saxons , la 
prife  de  Prague  & d’une  grande  partie  de  la 
Bohême  : mais  le  Comte  de  Schmettau,Miniftre 
du  Roi  de  PrulTe , auprès  de  l’ÉIeéteur  de  Bavière , 
était  intérefle  à ce  que  l’armée  du  Roi  fon  maître 
ne  trouva  point  d’ob/îacles  pour  prendre  le  relie 
de  la  Siléf  e & le  Comté  de  Glatz  : il  prévoyait 
qu’en  donnant  de  l’inquiétude  pour  Vienne  , 
l’armée  Autrichienne  aurait  des  ordres  de  revenir 
fur  le  Danube  : il  perfuada  à l’Éleéleur  ' , qu’en 
s’approchant  de  la  Capitale  des  Etats  de  la 
Reine  de  Hongrie  ; cette  PrincelTe  ferait  forcée 
de  foufcrire  aux  conditions  qu’on  voudrait  lui 
impofer  : ce  motif  ayant  décidé  l’ÉIeéteur,  l’armée 
Françaifè  Sc  Bavaroife  paffa  l’Ens , le  4 Oâobre  : 
elle  arriva , le  7 , à Ips  ^ : le  Comte  de  Saxe  faifait 

' Maigre  les  reptéfenutions  du  & de  rÉIeâreur  de  Bavière. 
Marquis  de  Bcauvau  , chargé  par  * L’armée  n’ayant  pas  de  maga- 
la  Cour  de  France,  de  commillions  fins  , fit  à Ips  un  fuurage  général  : 
imporrantes  auprès  du  Roi  de  PrulTe  cela  n’eut  pas  lieu  à Mccik,  pat  les 
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l’avant-garde  avec  les  deux  régimens  de  dragons 
Français  du  Mellre-de-Camp  & du  Dauphin; 
celui  des  huflards  de  Rattky , huit  compagnies  de 
grenadiers , & quatre  compagnies  franches  : il 
apprit  en  arrivant  à Waldfée,  que  les  ennemis 
étaient  en  bataille  de  l’autre  côté  du  village  , au 
nombre  de  dix-huit-  cens  hommes  : il  les  attaqua, 
les  mit  en  fuite , & leur  fit  des  prifonniers  : s’étant 
porté  fur  les  bords  du  Danube,  il  fe  rendit  maître 
de  plufieurs  laïques  chargées  de  provifions. 

Le  Comte  de  Mortagne  fut  détaché  du  camp 
d'Ips,  la  nuit  du  1 1 au  12 , avec  fix  compagnies 
de  grenadiers,  cent-cinquante  carabiniers,  cent 
dragons,  cent  hulTards  «St  les  compagnies  franches, 
pour  s’emparer  de  Mœlk  * : il  y avait  dans  ce  polie 
huit  à neuf-cens  huflards  qui  fe  retirèrent  à fon 
approche  * : le  Comte  d’Aubigné  l’ayant  joint  le 
lendemain  î ; il  partit , le  1 2 , de  Mœlk  avec 


pr^autions  du  Comte  d'Âubigné , 
qui  en  y arcivam , y tallêmbla  des 
toucages. 

Le  Comte  de  Sigat  arriva , le  1 1 
i Ips , avec  une  brigade  de  cavalerie  ; 
il  y fit  une  chute  de  cheval , le  14, 
& fe  cafia  un  bras. 

‘ Il  y a une  magnifique  Abbaye 


de  B^njdiûins,  où  l'Élefteur  logea. 

' 11  avairctc  la  veille  reconnaître 
les  défilés  jufqu  a Ma-lk. 

’ Il  mena  avec  lui  la  brigade  de 
la  Marine,  les  Carabiniers,  les  deux 
régimens  de  dragons  du  Meftre-de- 
Carap  & du  Dauphin  , & le  régi- 
ment de  huflards  de  Rattky. 

R 2 
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fix-cens  hommes  pour  aller  en  avant  : neuf- 
cens  - cinquante  dragons , rafcîens  ou  huflards , 
l’attaquèrent  à deux  lieues  de  Mœlk , & mirent 
d’abord  du  défordre  dans  fa  troupe  ; mais  le 
Comte  de  Mortagne  l’ayant  ralliée,  elle  battit 
les  ennemis,  & les  pourfuivit  jufqu’à  la  rivière 
de  Trafen,  qu’elle  les  força  de  repalTer,  avec 
perte  d’une  quarantaine  d'hommes  : le  Comte  de 
Mortagne  ' prit  leur  Commandant  & quelques 
hulTards  : il  s’empara  en  même- temps  de  Saint 
Polten  ^ où  le  Comte  d’Aubigné  arriva  le  14. 

L’Éleéleur  s’étant  rendu  à Mœlk  avec  l'armée; 
le  Comte  de  Mortagne  alla  l’y  joindre  : ce  Prince 
le  chargea  de  prendre  Mautern  fur  le  Danube  : 
cette  ville  efl  à huit  lieues  de  Mœlk , & fituée 
vis-à-vis  Stain  & Crems. 

Le  Comte  de  Mortagne  arriva,  le  1 8,  àMautern 
avec  huit -cens  grenadiers  ou  fufiliers , & deux 
pièces  de  canon  ; cette  ville  avait  pour  fa  défenlè , 
une  garnifon  de  trois -cens  hommes  , & cinq 
faîques  armées , chacune,  de  trente  rafciens , & de 
trois  pièces  de  canon  : les  Autrichiens  firent 

’ Le  Comte  de  Mortagne  fut  * Sainc-Polten  ou  Saint-Hippo- 
blelTc  Icgètcment  à l’tril.  lite. 
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toutes  les  démonflrations  de  vouloir  fe  défendre  : 
le  Comte  de  Montagne  ayant  canonné  vivement 
ce  porte , ils  prirent  le  parti  de  l’abandonner. 

Les  troupes  Bavaroîfes  allèrent  camper, le  20, 
à Mautern  : elles  y jettèrent  le  lendemain  un  pont 
fur  le  Danube  : celles  de  France  fe  rendirent  ce 
même  jour  à Printhzerthoff,  & le  21  à Saint- 
Polten  : l’Éledeur  marcha  à la  tête  des  troupes 
Françaifes;  il  en  fit  la  revue  le  22  ' : ce  Prince 
ayant  envoyé  des  ordres  pour  faire  contribuer  le 
Wiennervald  & la  balTe  Autriche  ; cette  demande 
fut  appuyée  par  un  détachement  commandé  par 
le  Comte  de  Mortagne  qui  enleva  des  otages  à 
cinq  lieues  de  Vienne  : il  n’y  avait  que  deux  mille 
hommes  d’infanterie  dans  cette  ville , & trois  à 
quatre  mille  huflards , dragons  ou  rafciens  dans 
les  environs , fous  les  ordres  du  Comte  de  Palfy  ^ : 
ce  peu  de  moyens  de  défenfe , & le  voifinage  des 
Français  Sc  des  Bavarois,  donnèrent  l’alarme  dans 
Vienne  : la  Reine  de  Hongrie  après  avoir  confié 


• L’ÉIciSleur  de  Bavière  fit  dillri- 
buet  une  gratification  d’une  livre 
de  viande  pendant  trois  jours , à 
chaque  cavalier  , dragon  ou  foldac. 

* 1)  y en  avait  trois- mille  i Sife- 


ring,  près  de  Clofter-Saint-Jofeph, 
â rrois  lieues  de  Vienne  : le  furplus 
occupait  Sighartskirken  , fur  le 
grand  chemin  de  Saint  - Polten  i 
Vienne. 
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la  garde  de  cette  ville  au  Comte  de  Kévenhuller , 
fe  rendit  à Presbourg  avec  le  Grand  - Duc  fon 
époux  ' ; & l’Archiduc  fon  fils  ^ à peine  âgé  de 
huit  mois  : les  États  de  Hongrie , touchés  de  voir 
cette  auguHe  Famille  chercher  un  alyle  dans  leur 
fein , lui  jurèrent  de  verfer  jufqu’à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang , pour  le  foutien  de  fes  droits  : 
ce  ferment  était  d’autant  plus  facré  qu'il  étal 
encore  moins  l’hommage  du  devoir  que  celui 
de  l’admiration  & de  l’intérêt  naturel  que  leur 
infpiraient  les  grandes  qualités  & les  vertus  de 
leur  Souveraine  : toute  l’Europe  fçait  qu’ils  l’ont 
bien  tenu, 

L’Éleéleur  de  Bavière  inquiet  des  avis  qu'il 
recevait , que  des  régimens  Autrichiens  qu’on 
faifait  venir  d’Italie,  était  prêts  à pénétrer  dans 
fes  États  par  le  haut  Lecht , détourna  de  leur 
route , les  régimens  d’infanterie  de  Rohan  & de 
Souvré  * , & ceux  de  dragons  de  BeaufFremônt 


' Mort  Empereur , le  1 8 Août 
1 764.  L'Impératrice  l’avait  allôcié 
au  gouvetiiement  de  fes  États- 
Héréditaires. 

‘ Ce  Prince  a fuccédé  d fon  père 
fur  le  ttône  des  Céfars  : Digne 
Heritier  de  fa  belle  arae  , il  a les 


qualités  éminentes  qui  diflinguent 
les  grand  Rois  , & qui  font  le  bon- 
heur des  peuples. 

* Us  étaient  de  la  divilion  du 
Comte  de  Polaftron  : cette  divilion 
& celle  du  Marquis  de  GaOion  , 
pafserent  le  Rhin  du  a a au  a 7 Sep- 
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& de  l’Hôpital  Sainte-Mefme  ; ils  devaient  arriver  "" 
à Donavert,  du  12  au  15  Odobre  : ils  eurent 
ordre  de  fe  rendre  fur  les  frontières  du  Tirol , 
fous  le  commandement  du  Marquis  du  Châtel , 
Maréchal-de-Camp. 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  ne  fut  pas  plutôt 
informé  que  l’ÉIedeur  de  Bavière  marchait  à 
Saint-Polten , qu’il  lui  dépêcha  courriers  fur 
courriers  , ainfi  qu’au  Marquis  de  Beauvau  & 
au  Marquis  de  Leuville,  pour  que  les  troupes 
revinffent  fur  leurs  pas  , & marchaient  en 
Bohême 

D’après  fes  infîances , les  troupes  de  l’Éledeur 
pafsèrent , le  2 5 , le  Danube  à Crems  : elles  fe 
rendirent  par  le  Manhartsberg  & Budweifs  , à 
Vefely  près  de  Tabor  ^ : à leur  départ  de  Crems , 


tcmbrc  ; le  Comte  de  Polaftroii 
fuivit  la  route  du  Marquis  de  Leu- 
ville jurqu'à  Gemund  , d où  il  fe 
rendit  par  Heidenheim  Sc  Giengen, 
à Lavingen. 

Le  Marquis  de  Gallion  alla  de 
Spire  i Amberg,  par  Viflok,  Sint- 
fen  , Wimpfen,  Weidern , Bocks- 
bcrg  , Mergetheim  , Veikersheim, 
fiiberen  , Uffenheim  , Leiickers- 
hciin , W^ilmerdortf,  Langenzenn, 


Furth.Lauff,  Herfclipruck 5c  Hart- 
luanshcâT. 

‘ La  Cour  de  France  craignant 
que  fes  troupes  ne  fulFcnr  compro- 
mifes,  en  ne  les  tenant  point  cnfenv- 
ble;  le  Maréchal  de  Belle-Ule  reçut 
un  ordre  précis  de  veiller , avec  la 
plus  grande  attention,  i ce  quelles 
ne  fuiTent  pas  trop  divifées. 

'■  Au  nombre  de  douze  bataillons 
5c  de  feize  efcadrons  : ccs  croupes 
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le  pont  de  bateaux  fur  lequel  elles  avaient  pafle , 
fut  remonté  vis-à-vis  Mauthaufen. 

L’Éleéleur  fe  difpofait  de  fon  côté,  à retourner 
à Ens  : il  détacha  à Sierning , le  Marquis  de  la 
Fare , avec  la  brigade  de  Touraine  & trois  brigades 
de  cavalerie , pour  s’alfurer  du  défilé  de  Mœlk  , 
par  où  les  troupes  devaient  repalTer  : ce  Prince  fe 
mit  en  marche  le  29,  avec  les  carabiniers,  les 
dragons , les  hulfards  & le  régiment  de  Beauce  ' : 
il  arriva  à Ens  le  premier  Novembre:  l’infanterie 
Françaife  reliée  ^ à Saint-Polten  avec  cent-cin- 
quante dragons  ou  hulfards , le  fuivit , le  30 
Odlobre , fous  les  ordres  du  Marquis  de  Leuville  5, 
qui,  à fon  palTage  à Sierning  , retira  le  corps  de 
troupes  du  Marquis  de  la  Fare.  ^ 

Les  hulfards  Autrichiens  veillaient  fur  les 
mouvemens  des  Français  : ils  les  attaquèrent  trois 
fois  avant  leur  arrivée  à Ens  5. 


ollèrcnc  par  Crems , Gfoll,  Raftcii- 
perg  , Zwerl , Weitrath  & Gratfen. 

' Le  Comte  de  Saxe  commandait 
ces  troupes  fous  Tes  ordres. 

Il  ne  rcHa  à Saint-Polcen  en 
cavalerie,  qu'environcenc<inquante 
dragons  ou  hudàrds. 

* Elle  alla  par  Sierning,  Pochlern, 


Neimarclc  , Amdcten  8c  Strenberg. 

'*  Ils  étaient  fous  les  ordres  du 
Lieutenant-Colonel  Mcntael. 

* La  brigade  de  Navarre  craie 
reliée  feule  à la  gauche  du  camp , 
par  le  départ  des  troupes  des  autres 
divilions  : huit-cens  hulfards  , qui 
rodaient  autour  du  camp  , s’étant 

L’artillerie 
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L'artillerie  Françaife  était  à Lintz  * : M.  du  ~ 
Brocard  qui  la  commandait  eut  ordre  de  la  ^ 


apperçus  que  la  plupart  des  hommes 
de  cette  brigade  étaient  occupés  i 
tranfporter  la  paille  & le  bois  fur  la 
droite  du  camp  où  elle  devait  palTer , 
fondirent  fur  les  faifeeauz  de  cette 
brigade  ; mais  le  peu  d'hommes 
qu’il  y avait  ayant  pris  les  armes , 
Sc  lesfoldats  qui  étaient  dehors  étant 
accourus.leut  feuobligea  les  hullârds 
de  fe  retirer  : on  ne  doit  pas  oublier 
la  belle  aéHon  du  nommé  Beaulieu , 
caporal  de  la  compagnie  de  Belloi , 
qui  périt  dans  cette  occafîon,  Sc  qui 
un  indant  avant  fa  mort  , tua  un 
hulTârd  qui  enlevait  un  drapeau. 

La  fécondé  attaque  fe  palTâ  près 
de  l’Abbaye  de  Mœllc  : la  même 
brigade  de  Navarre  fut  allkillie  en 
défilant  le  long  du  Danube  d’une 
grêle  de  coup  de  canon  & de  mouC 
qiieterie  qu’on  lui  tira  des  fa'iques, 
& d’une  île  qui  était  fur  ce  fleuve  : 
l'Abbé  de  Moclk  & fes  Religieux 
n’ayant  donné  nul  avis  do  l’embuf- 
cade  deces  faïques,  fous  les  murs  de 
leurs  couvens  j on  fe  faifît  de  l’Abbé 
& du  Procureur:  on  les  mena  pendant 
deux  jours  avec  les  croupes  : il  y eut 
ordre  de  l’Êleéleur  de  les  renvoyer. 

La  crosfième  attaque  des  Autri- 
chiens fe  lie  à Eilaph  : ils  y furent 
tcpoullcs  avec  perte. 

Tome  I. 


' Le  Comte  de  Polaftron , rendu, 
le  9 Oâobre  i Lavingen , y avait 
trouvé  des  ordres  de  l'Éleéleur  pour 
aller  à Lintz  : il  arriva  , le  1 1 à 
Donaverc , avec  les  régimens  d’in- 
fanterie de  Rohan  & de  Souvré,  Sc 
le  bataillon  d’artillerie  de  la  Bache- 
lerie  ; il  envoya  de  Donavert  â 
Amberg,  au  Marquis  de  Gallion  , 
M.de  Valiére , Officier  d’anillerie, 
avec  cinquante  hommes  du  bataillon 
de  la  Bacheletie  , quatre  pièces  de 
canon  à la  Suédoife , quatre  caifluns 
de  cartouches  pour  le  canon,  & douze 
cailTonsde  cartouches  pour  le  fufil  : il 
prit  auffi  la  même  route  avec  M.  de 
la  Gervaifais , Marcchal-de-Camp  ; 
l’infanterie  qu’il  commandait  , 1 
l’exception  de  l'artillerie  éc  du  ba- 
taillon de  la  Bachclcrie , qui  s’em- 
barquèrent pour  Lintz  , ayant  reçu 
des  ordres  ù Donaverc,  de  fe  porter 
dans  les  défilés  du  Tirol. 

M.  De  la  Tour  , Maréchal-de- 
Camp , qui  conduifait  la  fécondé 
divifion  de  la  colonne  du  Comte  de 
Polaflron , arriva  ù Lavingen , le  i o , 
& à Donaverc , le  1 3 , avec  les 
régimens  de  dragons  de  Royal  & 
de  Beauffremonc  : il  partit  avec  le 
régiment  Royal , le  1 5 , pour  Lintz , 
d’où  il  marcha  avec  ce  régiment , 

S 


1741 


138  HISTOIRE 

conduire  à Budweifs , fous  Tefcorte  du  régiment 
d’infanterie  de  Berry , & de  deux-cens  maîtres  : 
M.  du  Brocard  arriva , à Budweifs , le  , il  y 
trouva  un  magafin  de  trois-cens  facs  de  farine  : 
il  fît  marcher  quatre  compagnies  du  régiment  de 
Berry,  & quarante  cavaliers  à Teyn , pour  y 
garder  le  pont  de  la  Moldaw , & fe  rendre  maître 
de  plufieurs  bateaux  & radeaux  appartenant  aux 
Autrichiens. 

L’Éleéleur  de  Bavière  féjourna,  le  a Novembre, 
à Ens  : il  régla  que  les  régimens  d’infanterie  de 
Touraine  & de  Royal- des -VailTeaux,  & celui 
de  cavalerie  de  Du-Rumain  , feraient  chargés  de 
garder  la  rivière  d’Ens  & la  haute  Autriche , avec 
le  Comte  de  Ségur,  Milord  Clare  6c  le  Comte  de 

le  3 1 Oftobre  i Budweifs  : le  régi- 
ment de  BeaulFremont  alla  dans  les 
gorges  du  Tirol , fous  le  comman- 
dement du  Marquis  du  ChîtcL 
Le  Chevalier  de  Brou  , Officier 
d’artillerie  , avait  été  envoyé  de 
Lintz  i Laringen , pour  y attendre 
tm  convoi  de  deux  cens  milliers  de 
poudre  & de  fuflls , qui  avait  palTé 
le  Rhin , le  ay  Septembre  : ce  con- 
voi Alt  rendu  , le  i a Oélobre  i 
Laviiigen  : il  y Ait  embarqué  , le 


14,  pour  Lintz  : les  charriots  & les 
autres  voitures  pefantes  s’y  rendi- 
rent par  rerre:  le  régiment  de  Berry , 
& celui  des  dragons  de  l’Hôpital- 
Saint-MeAne  , qui  avaient  efeorté 
ce  convoi  , arrivèrent , le  1 5 é 
Donavert:  le  régiment  de  Berry  s’y 
embarqua  pour  Lintz  : celui  des 
dragons  de  rHôpital-Saintc-Mcrme , 
devait  fe  rendre  par  terre  à Vilsho- 
ven  ; il  prit  la  meme  toute  du  régi- 
ment de  Bcauéfrcnions. 
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Marcleu,  jufqu’à  ce  qu’ils  eulTent  été  relevés  par 
fes  troupes  ‘ : il  avait  été  convenu  que  les  troupes 
Bavaroifes  s’occuperaient  de  la  défenfe  de  la 
haute  Autriche  & de  la  rive  droite  du  Danube  > 
& que  les  troupes  Françailès  agiraient  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve. 

L’Éleâeur  de  Bavière  pafla  le  Danube,  le  3 
Novembre  dans  des  bateaux  vis  à-vis-Mauthaufen  : 
il  avait  avec  lui  dix-huit  efcadrons  de  cavalerie , 
trois  régimens  de  dragons  & le  régiment  de 
Beauce  : le  Comte  de  Saxe  commandait  ces  troupes 
fous  fes  ordres  : ce  Prince  arriva , le  8 , à Bud'x^eifs  : 
il  prit , le  1 2 , la  route  de  Prague , & fe  rendit  par 
Pifeck  à Konigfaal  où  il  logea  le  1 8. 

Le  pont  de  bateaux  qu’on  avait  remonté  de 
Crems,  arriva,  le  j Novembre,  à Mauthaufen 
où  il  fut  établi:  le  Marquis  de  Leuville  le  paffa, 
le  8 , avec  la  brigade  de  Navarre  & celle  de 
cavalerie  de  Royal-Allemand  : il  alla  par  Freyflad 


' Bien  lôin  de  les  faire  relever 
par  fes  troupes  ; il  joignit  i la  bri- 
gade de  Touraine  , & au  régiment 
de  Du  Riimain,  les  régimens  Fran- 
çois d’infanterie  & de  dragons  qui 
étaient  fur  les  frontières  du  Tirol  : 
il  n'envoya  dans  la  haute  Autri- 


che que  cinq  bataillons  Bavarois  , 
8c  le  régiment  de  cavalerie  de 
Colla , fous  les  ordres  du  Comte 
de  Miniitzy  , lequel  fe  chargea 
de  la  garde  de  Steyr , & du  haut 
Ens. 

Si 
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à Budweîfs  où  il  fut  joint , le  15,  par  le  Comte 
d’Aubigné,  qui  avait  avec  lui  la  brigade  delà 
Marine  & le  relie  de  la  cavalerie 

Le  Comte  de  Minutzi  était  parti  de  Verneberg 
fur  la  Naab  pour  marcher  en  Bohême  ; le  corps 
de  troupes  qu'il  commandait  dans  le  haut  Palati- 
nat,  fut  joint,  le  iSOélobre,  àWaidhaufen,  par 
mille  hommes  d’infanterie , & par  trois  - cens 
chevaux,  de  la  divifion  du  Marquis  de  Gallîon. 

Le  Comte  de  Minutzi  & le  Marquis  de  Ximenès 
fe  rendirent , le  aô” , de  Kladrau  à Pilfen  : le 
Comte  de  Minutzi  reçut,  en  y arrivant , l’ordre 
de  l’Éleéteur  d’aller  en  toute  diligence  fur  les 
frontières  du  Tirol  pour  s'oppofer  à douze-cens 
payfans  de  la  Styrie  qui  avaient  pris  les  armes,  & 
menaçaient  d’entrer  dans  fes  États  par  le  haut  de 
la  rivière  d’Inn  ; il  ne  relia  à Pilfen  que  les  troupes 
Françailès  avec  le  Marquis  de  Ximenès. 

La  divifion  du  Marquis  de  Gallion  ^ & celles 


' Il  décachi  cinq-cens  hommes 
i VTiningaw  ponr  fa  communication 
avec  le  Maréchal  de  Terreing  ;il  ne 
les  retira , que  le  1 9 au  foir , & après 
que  le  Marcclul  de  Terreing  eut 
abandonné  Wefely. 

* Le  15  Oâobre:  il  avait  fous  fes 


ordres,  les  régimens  d’infanterie  de 
Piémont , de  la  Reine  Sc  de  Luxem- 
bourg, & ceux  decavalerie  de  Fleury, 
d’Heudicourt  & de  Ficnnes  : le  Mar- 
quis de  GalTion  prit  avec  lui  ces  trois 
derniers  régimens , fi  une  compa- 
gnie de  grenadiers  de  chacun  des 
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des  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  * & du  Caila^ 
arrivèrent  à Pilfen , du  premier  au  6 Novembre: 
elles  étaient  parties  d’Amberg  , du  23  au  27 
Odlobre,  & avaient  pris  leur  route  par  Hirfcha>cc' 
& Waidhaufen  : le  Marquis  de  Gaflîon  fe  mit 
en 'marche,  le  7 Novembre,  avec  la  brigade 
d’infanterie  d’Anjou  & deux  brigades  de  cavalerie  : 
il  arriva , le  1 1 , à Beraun  î : il  y fut  joint , le  1 3 , 
par  le  Comte  de  Polaftron  «Sc  par  le  Marquis  de 
Clermont-Tonnerre 

L’Éledleur  de  Bavière  leur  avait  écrit  d’aller  le 
10,  joindre  àBudweifs  avec  les  trois  divifions  : 
mais  ayant  tenu  confeil  entr’eux , ils  décidèrent 
qu’ils  ne  pouvaient  changer  leur  deftination  : 
l’Éledleur  à qui  ils  rendirent  compte  des  ordres 


rcgimens  de  Piémont , la  Reine , 
& Luxembourg,  & fe  rendit  le  pre- 
mier Novembre  à Pilfen  où  le  refte 
de  fa  diviùon  arriva  le  lendemain 
avec  le  Comte  de  PolaRron  , qui 
l’avait  joint  à Amberg. 

' Le  Marquis  de  Clermont- 
Tonnerre,  aujourd’hui  Maréchal  de 
France , menait  avec  tuiles  régimens 
de  cavalerie  du  Meftte-de-Camp  , 
de  Clermont-Tonnerre,  de  Gram- 
mont,  d’Andlaii,  de  Chabrillanc  , 


de  BrilTâc , de  Fouquet  & d’Asfeld. 

* Les  régimens  d’infanterie  du 
Roi,  & de  Royal-Bavièrc;  ceux  de 
cavalerie  d'Egmont  & de  Sabran  ^ 
marchaient  avec  le  Marquis  du  CaiLa 
& le  Chevalier  d’Apcher. 

* Il  alla  par  Rolcitzan  , Mauih  , 
& Shébrack. 

* La  divilion  du  Marquis  du 
Caila  fut  incorpotée  à Pilfen,  dans 
celle  du  Marquis  de  Clermont- 
Tonnerre. 
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■ qu’ils  avaient  d’aller  à Prague , approuva  leur 
^74^  conduite  : ces  trois  Officiers-Généraux  ayant  été 
reconnaître  les  environs  de  cette  place  ' , fous 
l’efcorte  de  huit-cens  chevaux , commandés  par 
le  Duc  de  BrilTac , envoyèrent,  le  1 9 , la  Marquis 
de  Ximenès  avec  quinze -cens  hommes  , pour 
protéger  la  confirudlion  d’un  pont  de  radeaux 
que  l’Éleâeur  fit  jetter  fur  la  Moldaw,  près  de 
Konigfaal  : leurs  troupes  campèrent  ce  même 
jour  à Horzelits  où  l’Éledeur  logea. 

Vingt  mille  Saxons  s’étaient  affemblés  dans  les 
premiers  jours  de  Novembre,  dans  les  environs 
de  Pirna , fous  les  ordres  du  Comte  de  Rutowky , 
& du  Chevalier  de  Saxe  ; ils  vinrent  par  Auffig 
& Buding,  camper  à une  petite  lieue  de  Prague 
fur  la  baffe  Moldaw  ^ 

Un  corps  de  dix  mille  Pruffiens,  commandé 
par  le  Prince  Léopold  d’Anhalt , fe  portait  en 
même-temps  à Jung-Buntzel  de  l’autre  côté  de 
l’Elbe. 

La  Reine  de  Hongrie  était  décidée  à facrifier 
Neifs,  que  le  Roi  de  Pruffe  menaçait  d’affiéger , 


' Avec  huit  - cens  chevaux  Sc 
quatre  compagnies  de  grenadiers. 


* Us  y arrivèrent  le  ao. 


i 
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. . 1 

pour  défendre  par  préférence , la  baffe  Autriche , 1 

la  Moravie  & la  Bohême  : elle  avait  envoyé  ordre  ^ * j 

au  Feld-Maréchal  de  Neuperg,  Général  de  fon  1 

armée  en  Siléfîe  , de  fe  rendre  diligemment  à 

Olmutz  ' ; il  y était  arrivé  à la  fin  d’Üélobre , & 

devait  régler  lès  mouvemens  fur  ceux  de  l’Ùeéleur  ' 

de  Bavière  : ce  Prince  s’étant  replié  fur  Ens  pour 

gagner  Budveils , le  Feld-Maréchal  de  Neuperg 

marcha  à Jaypitz  dans  le  cercle  de  Znaym  ; le 

Grand  - Duc  & le  Prince  Charles  fon  frère , y 

arrivèrent , le  7 Novembre  : ils  y donnèrent 

quelques  jours  de  repos  à leurs  troupes , très- 

fatiguées  de  la  marche  qu’elles  venaient  de  faire. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  à Jayfpiz , le 
Grand-Duc  fit  partir  le  Général  Nadally  avec 
tous  les  huffards  pour  s’emparer  de  Neuhauft  : ce 
porte  lui  était  effentiel  pour  fa  communication 
avec  Prague  : M.  de  Bonnaire , Lieutenant-Colo- 
nel du  régiment  de  Berchény , y étoit  avec  cinq 
cens-vingt  hommes , prefque  tous  Bavarois  : il 
prit  l’Officier  & les  dix  huffards  envoyés  par  M.  de 
Nadarty  pour  y marquer  fon  camp  ; mais  attaqué 

' Il  décampa  , le  Oétobce , d'auprès  de  Neifs  , & prit  la  toute 
de  Jag'.-rfdoflr. 
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tout  de  fuite  par  cet  Officier  Ge'néral , il  fe  jetta 
dans  le  Château  où  après  avoir  épuife'  toutes  fes 
munitions , il  fe  vit  obligé  de  fe  rendre  prifonnier 
de  guerre. 

Le  Grand-Duc  marcha  avec  fon  armée , le  1 4 , 
à Zlabings  : il  alla  le  jour  fuivant  à Konigfegg , 
& le  i5  à Neuhaufs  : le  Prince  de  Lobkowitz 
l’avait  joint  avec  les  cinq  mille  hommes  qu’il 
commandait  en  Bohême  *. 

Le  Maréchal  de  Terreing  occupait  toujours 
Vefely  avec  les  troupes  Bavaroifes  : dès  qu’il  fçut 
le  Grand-Duc  à Neuhaufs , il  ne  fe  jugea  pas  affez 
fort  pour  défendre  la  rivière  de  Lafchitz  : il  paffia 
laMoldaw  àTeyn,  retira  les’.troupes  qui  gardaient 
ce  polie , &.  fe  rendit  à Protivin 

Le  Marquis  de  Leuville  ayant  conlulte  les 
Officiers-Généraux  de  fa  divifion  fur  le  parti  qu’il 
y avait  à prendre , ils  décidèrent  que  la  retraite 
des  Bavarois  ne  permettait  plus  de  garder  Bud- 


’ L’arn-.!;;  <1'J  Grand  - Duc  ttatt 
corapoC-e  de  dix-fept  rcj-imen'!  d’in- 
fanterie , de  treize  de  Cuiratîiers  , 
de  quatre  de  dragons  , & de  fix  de 
hn  (Tards. 

* Il  avaitordreJe  gardcrTabor: 

le  Marquis  Je  Leuville  lui  envoya 


trois  fois,  le  Chevalier  d’Efpagnac 
en  porte , pour  l’engager  à ne  point 
abandonner  fon  camp , Si  pour  I alTu- 
rer  qu’il  fouticndrait  de  fon  cô;e 
Wittingaw  qui  coiT^uniqnait  avec 
lui  i mais  J préféra  de  fe  rendre 
à Prague. 

■«'cifs  : 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  145 

weifs  : les  troupes  Françaifes  pafsèrent,  le  20 , la 
Moldaw,  & en  ayant  brûlé  le  pont , elles  allèrent 
camper  à Hay  : le  Marquis  de  Leuville  joignit,  le 
jour  fuivant,le  Maréchal  deTerreing  àProtivin; 
ils  fe  rendirent,  le  22 , à Pifeck,  d’où  ils  conti- 
nuèrent leur  route  pour  Prague,  par  Mirotitz, 
Mirowitz  , Milin  , Dobrzitz  ,*  Mnifcheck  & 
Koniglàal. 

Il  était  arrivé  de  Lintz  à Budweifs,  le  17  & 
le  18,  trois  convois  de  poudre  & de  vivres  qu’on 
avait  fait  partir  pour  Prague  ; mais  étant  conduits 
par  des  bœufs  harrafles  de  fatigue , & mal  nourris  ; 
la  plupart  des  conduâeurs  s’étant  d’ailleurs 
échappés,  on  fut  obligé  de  jetter  une  partie  de 
ces  poudres  dans  la  Moldaw  & dans  la  Wottava , 
à Budweifs  & à Pifeck  : ces  difficultés  dans  les 
moyens , gênèrent  fouvent  les  opérations. 

L’Éledeur  de  Bavière , à fon  arrivée  devant 
Prague,  en  avait  fommé  le  Commandant  : fon 
refus  de  fe  rendre  était  inquiétant  : le  fiége  de 
cette  place  paraiffant  d’autant  plus  difficile,  qu’il 
fallait  beaucoup  de  monde  pour  la  circonvalla- 
tion d’une  auffi  grande  ville , féparée  en  deux  par 
la  Moldaw  : l’Éledeur  prévoyait  auffi , que  fi  le 
Tome  /.  T 
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Grand-Duc  arrivait,  avant  qu’il  en  fut  le  r-.aître, 
& que  les  troupes  Alliées  fuiïent  obligées  depa/fer 
la  Molda'*:^  pour  le  combattre;  elles  courraient 
un  rifque  infini  en  cas  d’échec,  ayant  Prague  ti: 
une  rivière  derrière  elles , Sc  le  trouvant  fans 
rragafins , & fans  place  forte  où  pouvoir  fe  retirer. 

Ces  conliJéia’tions  donnaient  à l’fleéleur  le 
plus  grand  defir  de  tenter  l’efcalade  de  Prague: 
le  Comte  de  Saxe  infirtait  fur  cette  entreprife  : il 
avait  envoyédans  cette  ville,  fous  le  déguifement 
d’un  payfan,M.  de  Gouru,Officier  de  fon  régiment 
d’infanterie  : cet  Officier  qui  a été  tué  depuis  à 
Berg-op-Zoom  , Commandant  de  bataillon  du 
régiment  de  Lowendal , avait  beaucoup  d'intel- 
ligence , il  deffinait  bien , & fçavait  la  langue  du 
pays  : il  avait  rendu  un  compte  exaél  des  moyens 
de  réuffir  : les  obflacles  qu’on  fit  craindre  à 
l'Éleéleur,  fufpendirent  l’exécution  de  ce  projet, 
jufqu’au  2 y au  foir. 

Le  Comte  de  Saxe  fut  chargé  d’attaquer  cette 
ville  tout  près  des  moulins  de  la  vieille  ville,  fur 
la  rive  droite  de  la  Moldaw. 

L’attaque  des  Saxons  .eut  lieu  entre  la  porte 
Caroline  Sc  le  parc  de  la  Vénerie. 
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Le  Comte  de  Polaflron  attira  l’attention  de 
l’ennemi  du  côté  de  la  haute  ville , en  faifant  une  ^74^ 
fauflTe  attaque  près  de  la  porte  Sainte  Marguerite. 

On  ne  fçaurait  donner  un  détail  plus  exaél  de 
cette  fameufe  expédition,  que  le  contenu  d’une 
lettre  que  le  Comte  de  Saxe  écrivit  au  Chevalier 
Folard  '. 

<c  Mon  cher  Chevalier , on  ne  peut  que  s’inf- 
« truire  en  s’entretenant  avec  vous  ; car  perfonne 
» ne  traite  comme  vous , des  chofes  de  la  guerre: 

» je  vais  vous  informer  de  ce  que  nous  avons  fait 
» depuis  quelques  jours. 

» Je  fuis  arrivé  avec  ma  divifion  , le  18  No- 
» vembre,  à Konigfaal  : j’y  ai  conduit  depuis  le 
« Danube,  l’Éleéleur  de  Bavière  :1e  20,  les  Saxons 
» nous  ont  joint  avec  vingt  mille  hommes  : le 
» corps  du  Marquis  de  Galîîon  s’efl  rendu  le 
« même  jour  devant  Prague  : j’étais  ainfi  à la 
» droite , le  Marquis  de  Gaiïîon  au  centre  oii 
» l’Eleéleur  s’était  logé,  & les  Saxons  à la  gauche  : 

» l’artillerie  Saxone  pour  le  fiége  eft  refiée  à 
>)  Budin , à douze  lieues  d’ici , faute  de  chevaux  : 


‘ De  Prague  le  iS  Novembre  1741. 
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' » les  premiers  jours  fe  font  pafles  à reconnaître 
^74*  „ la  place  : le  22,  j’écrivis  la  lettre  fuivante  à 
» l’Éledeur  ». 

MoNSEIGN  EUR, 

«Je  fuis  revenu  ici  à deux  heures,  du  camp 
» des  Saxons  où  Votre  AltelTe  Éleélorale  m’avait 
» envoyé , & où  j'ai  pafle  la  nuit  avec  cinq-cens 
» grenadiers  5;  quatre  bataillons , à deux-cens 
» toiles  de  la  paliflade  de  Prague , pour  attendre 
» le  moment  que  l’attaque  ferait  commencée  fur 
» leur  droite , par  les  troupes  Françaifes  ; comme 
» Votre  AltelTe  Eleélorale  m’avait  fait  l’honneur 
» de  me  le  dire;  & je  ne  me  fuis  retiré,  que 
» lorfque  l’arrivée  du  jour  ne  me  lailTait  plus 
» aucune  elpérance  fur  cette  entreprife. 

» L’on  m’a  remis , à mon  arrivée,  la  lettre  que 
» Votre  AltelTe  Éledorale , m’a  fait  la  grâce  de 
» m’écrire , & où  elle  m’ordonne  de  faire  un 
» détachement  de  mille  cavaliers , de  fix-cens 
» dragons , & de  cinq-à-fix-cens  fantaffîns , avec 
» quelques  hulTards , pour  palTer  la  Moldaw , & 
» faire  arriver  des  fourages , pour  en  faire  un 
» magafin  à Konigfaal  : me  ferait  - il  permis , 
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>i  Monfeigneur , de  vous  repréfenter  que , mon 
» pont  fur  la  Moldaw  n’étant  point  établi,  je 
» courrais  rifque  de  perdre  ces  troupes , fi  elles 
« étaient  pouflees  ; d’autant  plus  qu’il  pourrait 
» très -bien  le  faire  que  l’avant-garde  de  M.  de 
î>  Neuperg  fût  demain  à notre  hauteur  ; ainfi  je 
» ne  puis , (ans  expofer  ce  corps  à un  danger 
« apparent , l’envoyer  de  l’autre  côté  de  la  rivière  ; 
» car  fi  les  ennemis  y font,  ils  font  fupérieurs; 
» au  refte,  s’ils  n’y  font  pas,  un  détachement  de 
« trois -cens  chevaux , qui  a pa(Té  aujourd’hui  la 
» MoldawavecM.deBeauvau,  me  paraît  fuffifant 
» pour  obliger  les  habitans  à obéir,  autant  que 
« les  voitures  du  pays  pourront  fournir  ; fur  quoi 
» toutefois  Votre  Altelfe  Éleélorale  ne  doit  pas 
» trop  compter  ; car  elles  font  prefque  toutes 
j>  .occupées  pour  nos  fubfifiances  journalières. 
» Je  ne  veux  pas  entretenir  Votre  Altefle  Éleélo- 
» raie  des  autres  inconvéniens  qui  fe  trouvent  à 
ï>  faire  ce  détachement.  Je  prendrai  la  liberté  de 
>>  paffer  à un  détail  plus  grand  fur  notre  fituation  : 
» Votre  Altefle  Éleélorale  aura  la  bonté  de  fe 
« reflbuvenir  qu’étant  à Saint -Polten  , j’ai  eu 
« l’honneur  de  lui  dire  qu’il  fallait  fe  mettre  à 
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» cheval  fur  le  Danube  à Cremtz , & y fortifier 
» les  deux  têtes  du  pont  qui  y ferait  établi;  que 
» par  ce  moyen , nous  empêcherions  M.  de 
» Neuperg  de  fe  tranfporter  au  pofie  important 
» de  Tabor  & à Prague  : ce  qui  faciliterait  au 
» corps  du  Marquis  de  Gafiion  & aux  Saxons  de 
» faire  le  fiége  de  cette  ville,  fans  que  les  ennemis 
» y puffent  apporter  aucun  obfiacle  ; & que  par 
» cette  pofition  , Votre  Alteffe  Éleâorale  con- 
ferverait  la  conquête  qu’elle  venait  de  faire  de 
» la  haute  Autriche.  Votre  Alteffe  Eleélorale  a 
» jugé  à propos  de  fe  retirer  des  environs  de 
>>  Vienne,  de  fe  rendre  à Budweifs  , & de -là 
î>  devant  Prague-;  elle  fe  reffouviendra  combien 
« j’ai  combattu  cette  dernière  démarche  , & 
» combien  j’ai  infiflé  pour  qu’elle  fe  portât  à 
» Tabor,  & qu’on  occupât  Budweifs.  On  s’efl 
« preffé , Monfeigneur , de  venir  devant  Prague , 
» au  lieu  de  fuivre  mon  fentiment  que  je  crois 
>)  d'une  telle  importance,  que,  pour  n’y  avoir 
» pas  adhéré  , la  perte  de  la  haute  Autriche 
» s’enfuivra  ',  & que  nous  manquerons  la  con- 
» quête  de  la  Bohême  , fi  par  une  conduite 

' Oii  ;-.!gcra  par  les  details  dont  il  fera  mention  dans  la  fuite  de  cette 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE,  ip 

>7  prompte , ferme  & convenable , l’on  ne  répare 
» cette  faute. 

» Nous  avons  ici  près  de  quarante  - mille 
))  hommes  : il  faut  dès  demain  jetter  des  ponts 
» fur  la  Moldaw  , & marcher  au  - devant  des 
» ennemis  qui  marchent  à Prague  : avec  un  tel 
» corps  nous  ne  devons  rien  redouter  : nous 
î>  pouvons  d’ailleurs  prendre  des  pofitions  qui 
» nous  donneront  tout  le  temps  d’attendre  le 
» corps  de  M.  de  Leuville , & vos  troupes  qui 
î>  feront  ici  dans  fix  jours  : pour  lors  nous  ferons 
» fupérieurs  aux  ennemis  en  nombre  , Sc  fans 
« doute  en  qualité  de  troupes  : la  prile  de  Prague, 
» celle  de  la  Bohême , la  confervation  de  la  haute 
» Autriche  , celle  de  vos  propres  États  & de 
>>  l’armée,  feront,  Monfeigneur,  une  fuite  de 
» cette  démarche  : j’ofe  alTurer  Votre  Alte/Te 
>ï  Éleélorale,  que  fi  elle  diffère  à prendre  ce 
M parti  , le  manque  de  fubfiftance  l’obligera 
« d’abandonner  la  Bohême,  & de  fe  retirer  dans 
« la  Bavière  où  le  même  défaut  de  fubfîflance 
ï)  fera  périr  les  troupes  Françaifes  & les  fiennes  : 

Hidoire  , de  la  jultelTe  de  fcs  com-  évcncmens  qui  occafionn^cent  la 
binaifons , & de  £i  prévoyance  des  perte  de  la  Bohème  5:  de  la  Bavière.' 
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'■  » pardonnez,  Monfeigneur,  fi  j'ofe  prendre  h. 

^74^  J,  liberté  de  vous  faire  ces  repréfentations  ; mais 
«je  les  ai  cru  néceflaires , parce  qu’il  m’a  paru 
« qu’on  inclinait  à fe  retrancher  & à garder  la 
« Moldaw , qui  ell  ce  qui  peut  nous  arriver  de 
« plus  fatal. 

t<  Je  fuis  avec  refpeâ , &c.  Signé"  Maurice 
« DE  Saxe.  A Konigfaal,  le  22  Novembre 
« 1741 

cc  Le  24 , dans  la  nuit , Son  Altefle  Éleélorale 
» m’envoya  l’ordre  fuivant  ». 

<c  Monfieur  le  Comte  de  Saxe  aura  la  bonté 
>)  de  pafler  la  Moldaw , le  plus  matin  qu’il  lui 
« fera  polTible , pour  fe  porter  jufqu’où  il  croira 
» pouvoir  le  faire  avec  prudence  & sûreté:  il 
» tâchera  d’avoir  des  nouvelles  des  ennemis , & 
« de  les  faire  pafler  à Son  Altefle  Éleélorale:  il 
» tâchera  auflî  de  faire  aflemblef  & conduire 
» au  pont  de  Konigfaal , les  fourages , grains  & 
« farines,  de  même  que  le  nombre  de  bœufs 
» portés  par  l’état  ci-  joint  : il  prendra  avec  lui 
» toute  la  cavalerie  & fes  dragons,  c’eft-à-dire, 
» tout  ce  qui  fera  en  état  de  marcher  : il  lai/Tera 

» les 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  153 

« les  tentes , les  équipages  & les  étendards  ; il 
« trouvera  à neuf  heures  du  matin , au  pont  vis- 
ï)  à -vis  du  camp  de  M.  de  Tefle,  trois -cens 
î>  hommes  d’infanterie  qui  doivent  y attendre 
>>  fes  ordres. 

» Il  fera  donner  le  pain  pour  quatre  jours  à 
» fon  détachement  ; Sc  s’il  n’était  pas  en  état  de 
>>  le  lui  faire  fournir , il  en  donnera  avis  à M.  de 
» Séchelles , qui  y fuppléera. 

» Il  mènera  avec  lui  un  Maréchal-de-Camp  ; 
>ï  & reliera  au-delà  de  la  Moldaw,  le  plus  en- 
« avant  qu’il  fe  pourra , fans  fe  commettre  ; il  efl: 
» prévenu  auflî  qu’il  doit  palier  demain  de  l’autre 
î)  côté  de  la  Moldaw,  douze -cens  chevaux  8c, 
» quelques  compagnies  de  grenadiers  des  troupes 
« de  Saxe  : ils  doivent  s’avancer  plus  ou  moins 
î>  vers  le  grand  chemin , de  Kolin  & de  Kuttem- 
» berg  : Monfîeur  le  Comte  de  Saxe  aura  la  bonté 
» de  donner  de  fes  nouvelles  .à  celui  qui  les 
» commandera,  afin  de  fe  fecourir  en  cas  de 
« befoin  : les  uhlans , qui  doivent  arriver  demain 
« ou  après,  auront  ordre  d’aller  joindre  le 
» détachement  Saxon:  il  en  paflera  deux -cens 
» dans  celui  de  Moniteur  le  Comte  de  Saxe;  on 
Tome  /.  V 
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' » envoie  le  double  du  préfent  à M.  le  Comte 

^74*  ,,  de  Rutowsky , pour  fè  conformer  de  fon  côté 
» auxmefures  prifes.  Signé  Charles  Albert». 

« Cet  ordre  était  accompagné  d’une  Lettre 
» de  M.  de  Séchelles , avec  un  détail  pour  les 
» fubfiflances  & les  fourages  ». 

Voici  la  réponlè  que  je  fis  à M.  de  Séchelles. 

’ « J’ai  reçu , Monfieur , la  Lettre  que  vous 
» m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  ; je  fuivrai 
» vos  intentions  : mais  vous  auriez  dû  me  donner 
» un  Commiffaire  ; car  je  vous  avoue  franche- 
» ment  que  je  n’entends  rien  à la  commifiîon 
» dont  je  fuis  chargé,  de  vous  procurer  des 
» fubfifiances  ; fur-tout  quand  il  eft  queftion  de 
» manœuvrer  devant  les  ennemis  ; ce  qui  arrivera 
» vraifemblablement  demain  ou  après-demain  ; 
» chacun  a fon  talent.  Il  y a , d’ailleurs , tant 
» d’officiers  bien  mieux  en  état  que  moi  de  faire 
» entrer  des  contributions  ; je  crois  cependant 
» qu’ils  y feraient  embarrafies , s’ils  fe  voyaient 
» à découvert  de  l’autre  côté  d’une  rivière,  vis- 
» à -vis  une  nuée  d'hulTards,  foutenus  d’une 
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» armée  dont  ils  font  la  tête.  Je  ne  (aurais  me  ' 

)>  *perfuader  que  le  principal  de  ma  miflîonfoit  de  ^74* 
« raflembler  des  fourages:  le  foin  d’empêcher 
» que  les  ennemis  ne  jettent  du  fecours  dans 
« Prague,  & d’arrêter  leurs  premières  troupes 
pour  les  obliger  de  fe  raffembler,  & nous 
« donner  le  temps  de  prendre  cette  place,  me 
» paraît  plus  elTentiel , & occupera  mon  peu  de 
» capacité.  Si , à la  faveur  de  mon  expédition , 

» je  pouvais  vous  faire  avoir  des  bleds  & des 
» beftiaux , je  crois  que  ce  ferait  un  avantage  ; 

» mais  ma  fituation  me  paraît  trop  critique 
» pour  m’en  occuper,  & faire  des  démarches  en 
» conféquence  : ainfi , ayez  la  bonté  d’envoyer 
» avec  moi  un  Commiffaire  entendu,  fur  qui 
î>  cela  roule  : mais  qu’on  faffe  mieux  ; qu’on 
>>  prenne  Prague,  & nous  aurons  de  toflt  en 
» abondance.  J’ai  l’honneur  d'être,  &c. 

» S/gn/  Maurice  de  Saxe. 

» A Konigfaal , le  24  N®vembre  1741  ». 

« Je  paffai,  le  a j au  matin,  le  pont  de  la 
» Moldaw,  entre  Konigfaal  & Prague,  avec 
» douze  troupes  de  dragons,  feize  de  cavalerie. 

Va 
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n feize  de  carabiniers , quatre  compagnies  de 
» grenadiers , & cinq-cens  hommes  d'infanterie  ; 
» je  pris  encore  trois-cens  fufiliers  du  camp  de 
» M.  de  Tefle  : ce  qui  me  donna  mille  hommes 
>>  d’infanterie , «St.deux-mille-deux-cens  chevaux. 
» Dès  que  j’eus  palTé  le  pont,  je  reçus  avis  que’ 
>>  quatorze-mille  hommes  des  ennemis  forçaient 
» des  marches  pour  arriver  dans  Prague  le 
» lendemain , ad  ; & qu’ils  étaient  fuivis  de  toute 
» leur  armée:  je  pris  fur  le  champ  mon  parti; 
» j’écrivis  le  billet  fuivant  à l'Éledeur  ». 

Monseigneur, 

« Je  viens  d’apprendre  que  l’on  doit  jetter 
» demain  quatorze-mille  hommes  dans  la  place: 
» il  ne  vous  refie  d’autre  reffource  que  de  faire 
» aftaquer  Prague  de  vive  force;  les  deux-mille 
» hommes  qui  y font  de  garnifon , ne  peuvent 
» réfifler  à nos  efforts , fi  nous  l’attaquons  par 
» plufieurs  côtés  ; & la  bourgeoifie  armée , 
» quoique  très-nombreufe , ne  doit  pas  nous 
» effrayer:  ainfi , fi  Votre  Alteffe  Éledorale  veut 
» faire  faire  deux  attaques  aux  Saxons , dont 
» l’une  par  le  gros  de  leurs  troupes , & l’autre  par 
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>î  le  détachement , que  je  fuppofe  avoir  palTé  dans  ^ 

» ce  moment  la  Moldaw  ; j’en  ferai  une  de  mon  ^ 74^ 
ï>  côté: le  corps  de  M.  de  Gaffion  pourra  en  faire 
>)  une  quatrième  : fi  la  chofe  ne  convient  pas  à 
» votre  Alte/Te  Éledorale , je  marcherai  au- 
« devant  des  ennemis , & lorfque  je  ferai  poufle, 

)»  je  me  retirerai , lailTant  Prague  fur  ma  gauche , 

» vers  le  pont  des  Saxons , d’autant  qu’il  ne  me 
» fera  plus  poflible  de  repafler  par  celui  qui  eft 
» entre  Konigfaal  & Prague. 

» 11  faut  faire  avertir  le  détachement  des 
» Saxons  de  ne  pas  trop  s’éloigner;  car  il  pour- 
>j  rait  être  coupé  par  le  corps  des  ennemis  qui 
« marchera  fur  moi.  Je  fuis  avec  refpeâ,&c. 

« 5/^f  Mauric  E DE  S AXE.  Au  pont  de  la 
» Moldaw,  le  25  Novembre  1741  ». 

» Je  fis  lire  cette  lettre  au  Baron  de  Dieskau , 

» l’un  de  mes  Aides-de-Camp , & je  lui  dis  : Vous 
» voyez  de  quelle  conféquence  eft  ceci  : partez , 

» & tâchez  de  perfuader  àl’Éleôeur  qu’il  donne 
» les  mains  à l’efcalade  de  Prague:  faites-y 
» confentir  auflî  les  Saxons  : dites  à mes  freres 
» que , fi  Prague  n’eft  pas  pris , les  Français  n’ont 
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' » d’autre  retraite  que  la  Saxe , & qu’ils  feront 
» refponfables  de  leur  refus. 

» En  conféquence  je  marchai  à Kundatritz , & 
» de  là  je  revins  à deux  heures  après-midi  devant 
» Prague , pour  reconnaître  par  où  je  ferais  mon 
« attaque:  à peine  m'eut-on  tiré  quelques  volées 
» de  canon , que  je  reçus  le  billet  fuivant  de 
» l’Éledeur. 

» Je  remets  à vous  répondre  plus  en  détail , 
« Moniteur:  je  me  borne  à vous  avertir  que  le 
» pont  des  Saxons  ne  peut  être  fait  aujourd’hui , 
>>  ni  peut-être  demain:  le  plus  sûr  ell  de  n’y 
« compter  que  pour  après-demain,  27.  Je  fuis 
» avec  la  plus  parfaite  ellime , Monfieur,  &c. 

» Signé  Charles  Albert  ». 

« Je  répondis  fur  le  champ  ». 

« Puifque  le  pont  des  Saxons  n’eû  pas  fait , 
» & que  Votre  Al telTe  Éledorale  ne  le  détermine 
» pas  à faire  attaquer  Prague,  je  vais  marcher 
» au-devant  des  ennemis  pour  les  arrêter  le  plus 
» qu’il  me  fera  polTible.  Il  fait  li  froid  que  la 
» plume  m’échappe  des  doigts,  & que  Votre 
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» Alteffe  aura  de  la  peine  à lire  mon  écriture  ; je  — ■* 
» lui  en  fais  mes  excules.  J e fuis  avec  refpeâ , &c*  ^ 74  ^ 
» Sifflé  Maurice"  de  Saxe.  » 

« Sur  le  champ  j’envoyai  le  Marquis  de 
» Mirepoix  ‘ avec  les  mille  hommes  d’infanterie , 

» au  pont  de  la  Moldaw  que  j’avais  pafle  ; avec 
» ordre  de  fe  retrancher  fur  une  hauteur  qui  fe 
» trouvait  vis-à-vis  la  tête  de  ce  pont  ; afin  de 
>>  protéger  ma  retraite , fi  j’étais  pouffé , & de 
» repaffer  la  rivière  à lafaveur  de  cette  infanterie: 

» je  retournai  avec  la  cavalerie  à Kundratritz 
» que  j’avais  reconnu  pour  un  porte  de  cavalerie 
» affez  bon  pour  y paffer  la  nuit>  pouvant 
>>  appuyer  ma  droite  & ma  gauche  à des  ravins , 

>>  & je  pouffai  des  partis  en-avant.  A fix  heures 
» du  foir , le  Baron  de  Dieskau  revint:  il  me  dit 
» qu’il  avait  eu  de  grands  affauts  à foutenir  : que 
>>  le  Comte  de  Schmettau  ^ avait  opiné  pour 
>>  l’efcalade , & avait  ajoûté  que  ce  ferait  un  très- 
« grand  ridicule , fi  on  était  obligé  de  ie  retirer 
» faute  de  fubfirtances , fans  favoir  que  devenir, 

' Mort  Maréchal  de  France.  de  Prulle , près  de  l'Éleâeur  de 
* Envoyé  ezctaordinaiic  du  Roi  Bavière. 
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» ni  où  pouvoir  vivre  ; qu’il  était  incertain  fi  le 
» Roi  de  Pologne  voudrait  recevoir  les  troupes 
» Alliées  dans  la  Saxe;  qu’outre  la  perte  de 
>)  l’armée,  qu’il  croyait  inévitable,  toutes  les 
» affaires  de  l’Europe  pourraient  en  être  ébran- 
î>  lées , & qu’enfin  à la  guerre  il  fallait  quelque- 
« fois  rifquer , fur-tout  quand  la  per  te  ne  pouvait 
» être  confidérable  : que  quelques  Officiers- 
» Généraux  avaient  été  d’un  avis  contraire  ; 
» foutenant  que  cette  façon  de  prendre  les 
» places  leur  était  inconnue  : que  l’Eledeur , 
» que  l’affaire  touchait  de  plus  près,  avait  pris 
» l’affirmative , & donné  fon  confentement , fi 
» on  pouvait  perfuader  les  Saxons  ; à quoi  lui , 
» Dieskau,  avait  répondu  qu’il  s’en  chargeait: 
«■  & qu’ayant  pris  un  cheval  de  l’Eleéleur , parce 
>ï  que  le  fien  était  rendu , il  avait  pouffé  au  camp 
S)  des  Saxons , où  on  l’avait  fait  précéder  par  un 
>>  Officier  qui  avait  failli  à tout  déconcerter,  fous 
« prétexte  qu’il  n’y  avait  pas  d’échelles  pour 
« cette  entreprife;  mais  qu’enfin,  il  avait  tiré  le 
î)  billet  fuivant  du  Comte  de  Rutomky , qu’il 
» avait  apporté  à l’Éleéleur. 

» Au  camp  des  S^)fons>  le  2 / Novembre  1741  «• 

c<  Le 
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« Le  pont  des  Saxons  n’étant  pas  fait , le  ' 
» Comte  de  Saxe  ne  peut  pas  s’y  replier  : nous 
» ferons  une  véritable  attaque  à la  porte  de 
» Carls-Thor  ' , Sc  tâcherons  de  l’emporter  : au 
» cas  qu’elle  ne  réuflKTe  pas,  elle  paflera  pour 
))  une  faulTe  attaque  : on  fera  défiler  les  troupes 
« à l'entrée  de  la  nuit,  pour  pouvoir  commencer 
» l'attaque  fur  les  deux  à trois  heures  du  matin  ; 
» mais  nous  attendrons  que  la  faufie  attaque  de 
» M.  de  Galfion  foit commencée  une  heure  avant, 
M de  même  que  celle  du  Comte  de  Saxe , afin 
« d’attirer  l’attention  de  la  garnifon  de  leurs 
» côtés;  car  à celui  de  Carls-Thor,  il  y a mille 
» hommes  de  piquet  toutes  les  nuits. 

)i  Signé  RutowSKY.  » 

« Au  bas  de  ce  billet  était  écrit  de  la  main 
» de  l’ÉIeéleur  ». 

« Je  vous  prie,  Monfieur,  de  vous  conformer 
» à ceci,  d’attaquer,  foit  à faux  ou  véritable- 
» ment , félon  que  vous  le  jugerez  à propos , 
» avec  elpérance  deréuflir;  «&  par  conféquent, 
'>>  fans  expofer  mal- à- propos  les  troupes:  nous 
» ferons  de  même  ici.  Signé  Charles  Albert  ». 

' Porte  Caroline  ou  de  Drefde. 

Tome.  I,  X 
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<c  Je  fis  fur  le  champ  rappeller  le  Marquis  de 
» Mirepoix:  je  ramaflai  quelques  échelles,  & 
» j'accommodai  deux  poutres  avec  des  cordes 
» pour  me  fervir  de  béliers;  le  Marquis  de 
« Mirepoix  revint  me  joindre  à neuf  heures  du 
î)  foir,  avec  fes  mille  hommes  d'infanterie  ; Sc 
» nous'  marchâmes  fur  le  champ  vers  Prague  : 
» mais  comme  la  partie  que  j’avais  commencé  à 

reconnaître , était  celle  de  la  citadelle , qui 
»>  était  très-forte;  je  coulai  tout  le  long  du  fofie 
» julqu’à  Neu-Thor  * , la  feule  porte  non  murée 
>ï  de  ce  côté  de  la  ville:  quoique  l’on  m’eût  dit 
» que  le  revêtement  y était  fort  haut,  je  me 
>>  réfolus  néanmoins  d’y  faire  mon  attaque, 
>>  parce  qu’il  me  fallait  une  porte  pour  faire 
« entrer  tout  de  fuite  ma  cavalerie,  n’ayant 
» qu’une  poignée  d’infanterie  : la  ville , d’ailleurs, 
>>  étant  immenfe,  je  jugeais  que  fi  la  cavalerie 
» était  une  fois  dans  la  ville , elle  empêcherait 
>>  les  différens  portes  de  la  garnifon  de  fe  com- 
» muniquer  & de  fe  réunir:  j’allai  donc  auprès 
» de  cette  porte , qui  ert  la  fécondé  en-deçà  de  la 
« bafle-Moldaw,  dans  le  deflein  d’y  planter  mon 

* Porte-Neuve. 
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» efcalade:  je  fis  mes  difpofitions  en  marchant:  ~ 
î>  comme  j’approchais  de  la  ville,  j’entendis  ^74 ^ 
» l’attaque  du  Comte  de  Polafiron , il  pouvait 
» être  une  heure  après  minuit:  je  fis  halte,  Sc 
« pendant  qu’on  diflribuait  les  échelles  , la 
» poudre  Sc  les  balles,  je  m’avançai  avec  M. 

» de  Chevert , Lieutenant-Colonel  du  régiment 
» de  Beauce  * , pour  reconnaître  où  nous  ferions 
« l’attaque:  je  me  coulai  dans  le  fofie  qui  n’avait 
>>  point  de  revêtement  du  côté  de  la  campagne: 
î)  je  trouvai,  près  de  la  porte,  un  baftion  qui. 

» avait  trente-cinq  pieds  de  haut , revêtu  en 
ï>  briques  jufqu’à  environ  trente  pieds;  vis-à-vis 
» était  une  efpèce  de  plate-forme , formée  par 
ï)  les  gravois  & les  immondices  de  la  ville,  & 

» à-peu-près  au  niveau  du  rempart:  comme 
ï)  le  temps  preflait , l’attaque  du  Comte  de 
» Polafiron  étant  prefque  finie,  je  n'eus  pas  le 
>)  temps  de  reconnaître  la  place  plus  loin,  & je 

' Mort  Lieutenant -General  ({es  aAionsdontil  avait  partagé  la  gloire 
armées  du  Roi , eu  1 7^9.  Retiré  é & les  dangers  : il  échauiTait  leur  ame 
Paris,  il  y coniâcrait  les  bienfaits  par  l'exemple  de  Ton  élévation,  qu'il 
du  Roi  i tenir  une  table  décente  , ne  devait  qu'à  fan  mérite,  Sc  donc 
où  les  jeunes  Officiers , fur-tout , il  parlait  avec  une  franchife  qui  le 
étaient  admis  : M.  de  Chevert  les  y rendait  encore  plus  recommanda- 
inlbuifait  par  le  récit  des  belles  ble. 

X2 
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» me  décidai  à planter  l’efcalade  dans  le  flanc 
î)  du.  baflion  du  polygone , à côté  de  celui  où 
« était  la  porte  de  la  ville:  je  dis  à M.  de 
» Chevert  que  je  me  mettrais  avec  les  troupes 
» fur  cette  plate-forme,  dès  que  je  m’apperce- 
5>  vrais  qu’il  ferait  découvert , pour  y attirer  les 
» regards  & le  feu  de  tout  le  polygone  ; & qu’en 
» même -temps  j’attaquerais  le  pont-levis. 

» Nous  retournâmes  aux  troupes:  tout  cela 
« fe  fit  dans  un  fi  grand  filence , que  les  fentinelles 
>>  du  rampart  ne  s’en  apperçurent  pas:  j’avais  fait 
» mettre  pied  à terre  à fîx  - cens  dragons  & à 
» quatre -cens  carabiniers:  il  me  reliait  vingt- 
» quatre  troupes  de  cavalerie  que  je  fis  avancer 
ï>  fur  la  chaulTée , pour  entrer  dans  la  ville  dans  le 
« moment  que  j’aurais  forcé  la  porte  : les  échelles 
>)  ayant  été  diflribuées  aux  grenadiers,  j’ordonnai 
» au  premier  Sergent  * de  monter  avec  huit 
» grenadiers  , & de  ne  point  tirer  , telle  chofe 
» qu’il  arrivât;  de  poignarder  les  fentinelles  s il  • 
« pouvait  les  furprendre,  & de  ne  fe  défendre 
» qu’à  coup  de  baïonnette  > s’il  trouvait  réfillance: 

' M.  J.icob , aujourd’hui  Capitaine  de  l’Hêtel  Royal  des  Invalides  : 
il  fc  nommait  alors  Pafcal. 
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» ce  Sergent  devait  être  fuivi  de  M.  de  Chevert,  ~ 
» à la  tête  de  quatre  compagnies  de  grenadiers',  * ^ 

» & de  quatre-cens  dragons  ou  fufiliers , conduits 
» par  le  Comte  de  Broglie  Le  Sergent  étant 
» parvenu  au  haut  du  rempart  avec  les  huit 
» grenadiers  ; les  fentinelles  donnèrent  l’alerte. 

» Je  m’étais  alfis  fur  le  bord  du  folTé,  au  bout 
» de  la  plate-forme  de  gravois , vis-à-vis 
» le  baftion  dans  lequel  M.  de  Chevert  devait 
« monter.  J’avais  caché  huit  troupes  de  dragons 
» à trente  pas  derrière  moi  : je  me  levai , & criai , 

>>  à moi , dragons  ; ils  parurent  fur  le  champ.  Tout 
« ce  qu’il  y avait  d’ennemis  fur  le  polygone  & 

» fur  la  courtine , nous  ayant  découverts , fe  mit 
» à tirer  fur  nous  ; j’y  fis  répondre  par  un  très- 
» grand  feu.  Pendant  ce  temps-là,  M.  de  Chevert 
ï>  montait  avec  les  grenadiers;  les  ennemis 
» ne  s’en  «apperçurent  que  lorfqu’ii  y eut  une 
» compagnie  fur  le  rempart  : alors  ils  vinrent  à 
>>  la  charge , tirèrent  beaucoup , & croisèrent 
» leurs  armes  avec  les  grenadiers  ; mais  ceux-ci 
» ne  fe  défendirent  qu'à  grands  coups  de  baïon- 
» nette,  & tinrent  ferme;  M.  de  Chevert  fut 

■ Aujourd’hui  Duc  de  Broglie  & Maréchal  de  France. 
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^ » bientôt  fuivi  de  trois  autres  compagnies  de 

^ 74  ^ » grenadiers , & du  Comte  de  Broglie  avec  fes 
» piquets  ; mais  comme  on  fe  predait  de  monter 
» fur  les  échelles  , & qu’elles  ne  pouvaient 
» foutenir  le  poids  de  tant  d’hommes  ; il  en 
» rompit  beaucoup , ce  qui  faillit  à tout  dé- 
» concerter.  J’envoyai  au  plus  vite  un  Officier 
» pour  y remédier  * , & je  me  prelTai  d’arriver 
» au  pont  de  la  porte  avec  mes  huit  troupes  de 
» dragons:  j’ordonnai  qu’on  mît  à leur  place  , 
>)  les  piquets  d’infanterie  qui  me  reliaient,  afin 
» de  continuer  le  feu  de  proteélion;  Dans  le 
» moment  que  j’arrivai,  M.  de  Chevert,  qui 
î)  avait  forcé  le  corps-de-garde  par  le  dedans  de 
« la  ville , m’abattit  le  pont-levis. 

» Les  premières  troupes  qui  entrèrent  dans 
« la  ville  ayant  crié  vive  le  Roi;  l’attaque  des 
Saxons  commença  par  un  grand  fen  de  part  & 
» d’autre:  je  lailTai  huit  troupes  de  dragons  à la 
M porte:  j’en  jettai  deux  fur  le  rempart  de 
» chaque  côté  pour  affiirer  mes  flancs  ; je  poulTai 
» à toutes  brides  vingt  troupes  de  cavalerie  dans 
» les  rues  de  la  vieille  & de  la  nouvelle  ville,  & 

' On  prie  les  échelles  des  piliers  de  juftice  qui  étaient  tout  auprès. 
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n je  marchai  avec  les  quatre  compagnies 
>>  grenadiers , & le  refte  de  la  cavalerie , vers  le  ^74^ 
» pont  de  Prague  qui  les  fépare  de  la  partie 
>)  de  la  ville  appellée  U Petit-côté ^ afin  d’en 
>)  favorifer  l’entrée  aux  Saxons,  dont  l’attaque 
>>  durait  toujours  avec  grande  vivacité;  j’entrai 
» chemin  failànt  dans  l’hôtel  de  ville  ; où  les 
» Magiftrats  aflemblés  me  remirent  les  clefs; 

>î  un  moment  après  il  vint  un  Aide -de -Camp 
»>  du  Comte  d’Ogilvy , qui  me  dit  qu’il  fe 
» rendait  mon  prifonnier  ; j’étais  alors  au  pont 
« qui  était  barricadé  & où  il  y avait  deux  pièces 
» de  canon  chargées  à cartouches  qui  auraient 
>)  punouscauferquelquedéfordrercependantM. 

>>  d’Ogilvy  s’était  ravifé,  il  voulut  parlementer; 

» je  chargeai  le  Baron  de  Dieskau  mon  Aide- 
» de-Camp , de  lui  fignifier  que,  s’il  ne  fe  rendait 
ï>  fur  le  champ , je  ferais  tout  pafier  au  fil  de 
» l’épée;  je  lui  renvoyai  encore  M.  de  Spens, 

» Capitaine  de  dragons  dans  le  Mefire-de-Camp, 

» pour  lui  dire  de  faire  celTer  dans  le  moment 
» toute  réfifiance  à l’attaque  des  Saxons  ; j’avais 
>>  lié  converfation  avec  ceux  qui  gardaient  le 
» pont  & la  barricade , & infenfîblement  je  m'en 
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» emparai , après  quoi  je  m’avançai  de  l’autre 
» côté  de  la  ville  où  le  Gouverneur  vint  à ma 
» rencontre  ; je  lui  tendis  la  main , & la  paix  fut 
» bientôt  faite , nous  étant  connus  dans  les 
» guerres  de  Flandres. 

» Je  me  rendis  chez  lui , & après  l’avoir  prié 
» de  me  faire  donner  à boire  ( car  je  mourrais 
» de  foif  ) je  lui  demandai  un  ordre  pour  que  le 
>)  Commandant  de  la  citadelle  la  remît  à mes 
» troupes  : ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  *. 
» Un  inftant  après  les  Saxons  entrèrent  dans  la 
» ville  ; mes  trois  freres  ^ s’étant  rendus  chez  le 
» Gouverneur,  je  leur  dis:  Canailles,  je  vous 
>>  ferai  toujours  voir  que  je  fuis  votre  aîné. 

?)  Il  n’y  a pas  eu  le  moindre  pillage  ; il  eft  vrai 
3>  que  j’avais  prévenu  mon  détachement,  que  ma 
» cavalerie  avait  ordre  de  fabrer  tous  les  cavaliers 
»>  & dragons  qui  mettraient  pied  à terre,  & tous 
3ï  les  foldats  qu  on  truverait  épars. 

>>  J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  véritable  atta- 
» chement , mon  cher  Chevalier  ». 

' L’EleAeur  envoya  le  chevalier  * Le  Comte  de  Saxe  avait  trois 
de  ValTc  r Sa  Majefté  Tres-Chté-  frères  dans  l’armée  Saxonne  ; le 
tienne  , pour  lui  porter  4 nouvelle  Comte  de  Rutowsky  , le  Chevalier 
de  la  prife  de  Prague.  de  Saxe , Sc  le  Comte  de  Cozel. 

Le 
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Le  Comte  de  Saxe  était  d’autant  plus  aife 
d’avoir  réuffi  dans  la  furprife  de  Prague,  que 
près  de  cent  ans  auparavant , le  Comte  de 
Konigfmarck,  fon  grand-père  maternel,  avait 
efcaladé  cette  ville  à la  tête  des  Suédois 

Quoique  la  ville  de  Prague  eût  été  prife 
d’aflaut;  les  ordres  que  donna  le  Comte  de  Saxe 
pour  prévenir  le  défordre , furent  fi  bien  exécutés 
que  les  trois-quafts  des  habitans  n’apprirent  que 
le  lendemain  en  fe  levant , qu’ils  avaient  paffe  fous 
une  autre  domination  : les  Magiftrats  de  la  ville , 
pénétrés  d\mfervice  aufli  effentiel , firent  préfent 
au  Comte  de  Saxe  d’un  diamant  de  quarante- 
mille  écus:  ils  avaient  fait  graver  fous  le  chaton 
de  ce  diamant:  Que  la  ville  de  Prague  lui  offrait 
cette  marque  de  fa  reconnaijfance  y de  la  bonne  police 
qu  il  avait  tenu  y la  nuit  qd elle  avait  été  prife. 

Cette  opération  eflentielle  ne  coûta  aux 
Français  que  deux  foldats  : les  Saxons  y eurent 
trente  - quatre  hommes  tant  tués  que  blelTés: 
le  Général  de  Veisbach , un  de  leurs  Généraux- 


' Les  Suédois  entrirenc  dans 
Prague  en  1548 , par  l'endroit  qu'on 
nomme  la  Maifon-de-Paille  : ils  ne 

Tçme  /, 


purent,  faute  de  monde,  s'emparer 
que  de  la-petite  ville. 
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Majors,  étoit  du  nombre  des  premiers;  le 
Comte  d’Ogilvy,  Gouverneur  de  Prague,  & deux- 
mille-fept-cens , tant  Officiers  que  foldats , furent 
faits  prifonniers:  on  trouva  dans  Prague  cent- 
trois  pièces  de  gros  canon,  & une  quantité  im- 
menfe  de  munitions  ; l’Éleéleur  de  Bavière  fit,  le 
26 , fon  entrée  dans  la  ville:  le  Comte  de  Saxe 
lui  en  préfenta  les  clefs  : la  garnifon  prifonnière 
était  rangée  le  long  des  rues  : les  troupes 
Françaifes  & Saxonnes  bordaient  les  parties  des 
remparts  par  où  elles  étaient  entrées:  les  drapeaux 
de  la  garnifon  Autrichienne  étaient  déployés  fur 
la  place  d’armes , fous  la  garde  de  cent  dragons 
Français:  l'Eleéleur  fe  rendit  à l’Églife  Métro- 
politaine où  le  Te  Deum  fut  chanté  ' : il  vifîta 
enfuiteles  remparts  où  s’étaient  faites  les  attaques, 
& retourna  à fon  quartier. 

Ce  Prince  nomma  le  Comte  de  Bavière  au 
Gouvernement  dç  Prague,  & M.  de  Chevert  au 
Commandement. 


' 11  arriva  une  chofe  particulière 
dans  cette  occalîon  : l’Archevêque 
de  Prague  étant  forti  de  cette  ville 
la  nuit  qu’on  l’efcalada , le  Doyen 
du  Chapitre  , vieillard  vénérable , 


fe  trouva  à la  porte  de  l’Fglilê  à la 
tête  du  Clergé  , pour  recevoir  l'E- 
leéleui  & lui  picfenter  l’eau  bénite: 
étant,  â la  fin  du  fe  Dcum,  dans  le 
cas  d’entoimer  la  prière  pour  le  Sou* 
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Dans"  toutes  fes  lettres  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , rÉleéteur  ne  ceflTait  de  parler  de  la 
fatisfaélion  qu’il  avait  des  fervices  du  Comte  de 
Saxe;  il  lui  donna,  le  a 8 au  foir,  une  nouvelle 
marque  de  confiance , en  lui  écrivant  ce  qui  fuit: 

« Vous  partirez,  Monfieur,  demain  matin  à 
» la  pointe  du  jour,  avec  votre  détachement: 
>>  il  eft  néceflaire  que  vous  fçachiez  pour  votre 
» inftrudlion,,que  le  corps  de  l’armée  des  ennemis 
>>  était  aujourd’hui  à Dnelpek , Borzitfch  & 
Benefchaw  ; & qu’ils  ont  poufle  en-avant , trois- 
, » mille  croates  & de  la  cavalerie  qui  devaient  fe 
» jetter  dans  Prague,  le  jour  même  que  nous 
» l’avons  emporté  : ainfi  vous  pouvez  prendre 
vos  mefures  pour  ne  pas  courir  rifque  d’être 
» coupé,  en  faifant  occuper  quelque  portes  par 
« votre  infanterie,  pour  vous  replier  fur  elle. 

« Je  fuis  avec  la  plus  parfaite  ertime,  Mon- 
» fleur,  Charles  Albert.  Ce  28 
n Déçembre  ». 

verain  , & ne  voulant , ni  manquer  falvum  fac  Populum  mum  : on  loua 
aux  fcntimens  île  fon  cœur  dévoué  généralement  la  préfence  d'efpric 
à la  Reine  de  Hongrie  , ni  à l’É-  de  cet  EccIéfialHque  j rÉleâcur 
Icdeur  ; il  chanta  avec  une  gravité  même  ne  lui  en  fçut  pas  mauvais 
6c  une  dignité  rcfpedables.OoOTinc,  gré. 

Y 2 
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On  attendait  avec  impatience  le  Maréchal 

jje  Belle-Ifle:  il  était  à Drefde  depuis  le  ai , 
très  - incommodé  d’une  fciatique  : malgré  fes 
foufFrances,  ilfe  remit  en  route  & arriva  à Prague, 
le  ap. 

L'Éledeur  de  Bavière  envoya  au-devant  de  lui , 
fes  gardes  & fon  carrofle:  la  cavalerie  Saxonne 
était  fur  fon  chemin  pour  l’efcorter  : il  alla  loger 
chez  M.  de  Séchelles:  l’Éledeur  s’étant  rendu 
auprès  de  lui  ; ils  concertèrent  les  moyens  d’établir 
un  ordre  général  dans  l’armée,  & de  continuer  les 
opérations  de  guerre. 

Le  Comte  de  Saxe  s'était  avancé  vers  laZafawa, 
il  avait  obligé  tout  ce  qu’il  y avait  d’ennemis, 
en-deçà  de  cette  rivière,  à la  repalTer  ‘ : il  revint  à 


' Lettre  du  Comte  de  Saxe  d M. 
le  Maréchal  de  Belle-Ifle. 

Monsieur, 

> Je  crois  que  vous  ne  doutez 
» pas  de  la  iâtisfaébion  que  j'ai 
» d’apprendre  votre  arrivée , je  me 
U conforme  en  cela  aux  vœux  de 
U toutes  les  troupes  qui  en  efpèrent 
» leur  fâlut  : l’on  m’a  fait  faire  ce 
» détachement  fans  objet  fixe , j’ai 
» compris  qu’il  pouvait  ctte  bon 


» pour  nétoyer  le  pays  d’ici  à la 
U Zafawa  , & enlever  les  magafins 
» des  ennemis , en  cas  qu’ils  en 
» euflênt  : vous  pouvez  compter , 
» Moniteur , qu’ils  n’en  ont  point 
n ni  â Bohmifchbrod  ni  à Kaur- 
» zim  , ni  en-deçà  de  la  Zalkwa  : 
» J’ai  rechaflé  tous  les  hulTards  de 
» l’autre  côté , à moins  qu’ils  n’ay  eut 
» fait  pafler  quelque  chofe  cette 
» nuit , dequoi  je  doute  : ils  ont 
» tiré  quelque  peu  de  pain  & d’au- 
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Prague  le  23  Décembre  avec  cinquante  pri-' 
fonniers. 

On  fçut  par  eux  que  le  Grand-Düc  ayant  quitté  - 
Neuhaufs,  le  s’était  porté  par  Kardafchs- 


» très  fubfiftances  du  piys  , mus 
» cela  a ceflè  depuis  mon  urivie  : 

» Je  marcherai  aujourd’hui  jufqu’à 
» JelTenitz,  qui  eft  la  première  porte 
..  de  Prague i Vienne,  & d’où  je 
» reprendrai  la  route  de  Prague  : 

» je  tâcherai  d’emporter  alTez  de 
•>  grains  pour  ne  pas  vous  etre  â 
» charge,  pendant  quelques  jours, 

» â Prague  , avec  les  vingt-quatre 
■>  efcadrons  , qui  font  fous  mes 
» ordres. 

n 11  y a dans  ce  pays  artez  de 
n grains  non  battus  , & alTer  de 
» paille  i mais  peu  de  foin  ; comme 
M le  pain  nous  manque  depuis  cinq 
U jours , j’ai  eu  avant  -hier  du  pillage 
U au  village  de  W rshowitz , mais  il 
n ert  prefque  impolüble  de  l’empê- 
» cher,  fur-tout  dans  la  nuit  & pat 
„ le  froid  qu’il  fait  ; car  fous  pté- 
» texte  d’aller  chercher  du  bois, 
» ou  de  la  paille,  les  foldais  échap- 
» pent  aux  Officiers  , qui  foit  pat 
» négligence  ou  parce  qu’ils  font 
» accablés  de  froid  & de  fatigue  , 
» ne  fe  remuent  pas  affez  : je  leur 
P en  ai  dit  mon  fentiment , £c  ils 


>i  m’ont  promis  d’y  veiller. 

P J’ai  fait  mettre  hier  au  matin  ^ 
» toutes  les  troupes  en  bataille  , Sc 
■■  les  ai  toutes  fouillées , l’on  n’a 
«•  tien  trouvé  : tous  ceux  qu’on 
P urcte  n’ont  jamais  pris  qu’une 
P poule  : ot , je  ne  puis  leut  faire 
P calTer  la  tête  pour  une  poule  , 
P quand  il  y a cinq  jours  qu’on  n’a 
P pas  de  pain  : j’ai  pris  hier  la  chofs 
P â l’allemande,  j’aidonné  quelques 
P coups  de  canne , & je  les  ai  con- 
P tenu,  mais  outre  que  la  chofe  ell 
P indécente  ; je  ne  puis  être  partout. 

P Je  m’en  retoutnerai  demain  , 
P parce  que  nos  paquets  & nos 
P étendards  font  â Prague  , & que 
P prévoyant  que  vous  ferez  bientôt 
» un  mouvement , il  nous  faut  bien 
P quelques  jours  de  repos  j ayant 
P été  fous  les  armes  depuis  le  1 5 : 
P je  me  flatte  que  vous  rendez 
P jurtiee  au  lincére  attachement 
P avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être  , 
P Monfieur , &c. 

Signé  Maurice  de  Saxe. 

De  Radiegowitz  , le  premier 
Décembre  174t. 


Digitized  by  Google 


174  HISTOIRE  ' 

Refchitz,  Sobieflaw,Tabor,Miltfchin,&'Wotitzi 

^74  * à Benefchaw  où  il  était  arrivé,  le  26  : mais  qu'un 
. détachement  de  dix-mille'  hommes  qui  faifait  fon 
avant-garde,  fous  les  ordres  du Lieutenant-Feld- 
Maréchal  Comte  de  Collo'w'rath  , &•  qui  devait 
fe  jeftter  dans  Prague  ; ayant  appris  à Stierdzick 
la  prife  de  cette  ville , le  Grand-Duc  avait  pris  le 
parti  de  retourner  à Neuhaufs. 

Les  Députés  des  Cercles  de  Bohême  ayant 
rendu  vifite  au  Maréchal  de  Belle -Ifle;  il  les 
exhorta  à donner  les  fecours  les  plus  prompts  à 
l’Éleéleur  : il  engagea  ce  Prince  à confier  à M.  de 
Séchelles  ‘ l’adminiftration  des  finances  de  ce 
Royaume. 

Cependant  le  bruit  courait  que  Sa  Majefié 
Prufiîenne,  traitait  fecrettement  de  la  paix  avec 
la  Reine  de  Hongrie  : le  Maréchal  de  Belle- Ifie 
lui  en  ayant  écrit , ce  Prince  lui  fit  réponfe  qu’il 
était  fi  éloigné  d’un  accommodement,  qu’indé- 
pendamment  du  corps  de  troupes  qu’il  avait  fur 
l’Elbe,  le  Général  Schwerin  marchait  dans  la 
balTe  Moravie,  avec  une  partie’  de  fon  armée. 

. ’ Il  a été  depuis,  en  France,  Miniftrc  d’État,  & Contrôleur-Général 
des  Finances.  . . > 
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L’ÉIeôeur  & le  Maréchal  de  Belle  -Ifle  avaient 
réfolu  d’obliger  les  Autrichiens  d’abandonner  la 
Zafa^f^a  : ils  voulaient  auflî,  fî  cela  était  poffible, 
rentrer  dans  Budweifs  & Freiftat , pour  rétablir 
la  communication  de  la  Bohême  avec  la  haute 
Autriche. 

. Le  Comte  de  Polaftron,  le  Duc  de  Biron 
( aujourd’hui  Maréchal  de  France  ) & le  Che- 
valier d’Apcher  , partirent  de  Prague  , le  4 
Décembre  : ils  avaient  avec  eux  la  brigadé 
d’infanterie  cjp  Rof;  huit  compagnies  de  grena- 
diers auxiliaires  commandées  par  le  Comte  de 
Broglie;  les  deux  brigades  de  Cavalerie  du 
Meftre-de-Camp  & de  Royal  ; quatre  compagnies 
franches  de  dragons  ; quatre  bataillons  Saxons , 
huit  efcadrons , & trois-cens  uhlans  : on  renforça 
cette  divifion  de  vingt  hommes  de  Royal- 
Artillerie,  de  deux  pièces  de  canon,  de  cent- 
cinquante  huflards,  & de.fix-cens  fufiliers  de  la 
brigade  de  la  Marine  conduits  par  le  Marquis 
d’Aubigné. 

: Le  détachement  du  Comte  de  Polaflron  avait 
plufieurs  objets  : de  placer  fur  la  Zafa'cj^a  des 
quartiers  de  cavalerie  : de  faire  diverfion  dans 
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" cette  partie  *de  la  Bohême , afin  de  faciliter  la  prilè 
^ de  Budweifs  : d’établir  les  Saxons  dans  les  cercles 
de  Czaflau  & de  Chrudim  : de  favorifer  la  jonc- 
tion du  Prince  Léopold  d’Anhalt  avec  le  Maréchal 
de  Schwerin. 

Le  Comte  de  Polafiron  le  rendit  ' par  Goltz- 
Jenkaw,  àVillimowrun  de  les  détachemensprit, 
le  9 Décembre  dans  Benefchaw,  le  Comte  de 
Keizerftein,  CommilTaire-Général  de  l’armée  de 
la  Reine  de  Hongrie,  qui  y était  relié  malade  : il 
fut  conduit  à Prague:  fes  terres  ét|pt  fituées  çn 
Bohême,  il  prêta  ferment  à l'ÉIeéleur. 

Le  Comte  de  Polafiron  laiflales  deuxbataillons 
du  régiment  de  Royal -Bavière,  la  brigade  de 
cavalerie  du  Mefire-de-Camp,  & les  fix-cens 
fufîliers  de  la  brigade  de  la  Marine , fur  la  Zafawa , 
afin  d’aflurer  fa  communication  avec  Prague  : on 
retira  peu  de  jours  après  la  brigade  du  Mefire- 
de-Camp,  & les  fîxrcens  fulillers  de  la  Marine; 
on  les  remplaça  par  deux  régimens  de  huflards, 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Berchény. 

Les  Autrichiens  enlevèrent , le  8 Décembre , au 

‘ Up(IâpuKamenitz,PirçheII, Vondrzegow, Kozctat, Saint-Procop, 
Janowicz  & Janowitzky, 

Comte 
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Comte  de  Polaflron,  trois  Officiers  & cinquante  ' 
cavaliers,  qui  éta’— nt  en-avant  pour  avoir  des 
nouvelles , furent  enveloppés  par  des  forces 
fupérieures  ; il  leur  tua , de  fon  côté , cinquante 
hommes  dans  Villimow,  leur  en  prit  dix-huit,  & 
un  convoi  de  pain  & de  fourage. 

Il  eft  eflentiel  pour  l’intelligence  des  événe- 
mens , de  fe  rappeller  que  le  Grand-Duc  s’étant 
retiré  à Neuhaufs , après,  la  prife  de  Prague  ; ce 
Prince,  en  y arrivant , avait  dillribuéfon  armée 
dans  des  quartiers  de  cantonnement:  la  droite, 
compofée  de  quatorze  régimens  de  cavalerie, 
de  dragons  ou  d’huflards , & de  fix  bataillons , 
occupait  les  cercles  de  Czaflau  & de  Chrudim  ; le 
' Prince  de  Lobkowitz  la  commandait:  le  centre 
de  fa  ligne,  où  il  avait  vingt  bataillons , bordait 
la  rive  droite  de  la  Moldaw  & la'  Lufchnitz  ; Ibus 
les  ordres  du  Grand-Duc  &du  Général  Neuperg  ' : 
la  gauche  formée  de  quatorze  bataillons , de  deux 
régimens  de  cuiraffiers,  & de  deux  de  dragons 
appuyait  à FreiHadt,&  à Kruma'cc,  & gardait  la 
haute  Moldaw  jufqu’à  Teyn:  trois  bataillons,  un 
régiment  de  dragons , & un  régiment  de  hulTards , 

' Leur  qtmt'sr  était  dans  Neuhaufs. 

7b/;ie>  /.  Z 
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étaient  partagés  dans  Pifeck , Strakonitz,  Vodnian, 

^74*  protivin,  Prachatiz,  Nettolitz  Sc  Fravemberg, 
fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 

Le  Comte  de  Polaftron  apprit  à Goltz-Jenkaw, 
que  le  Prince  de  Lobko^f'itz  venait  de  quitter  les 
cercles  de  Chrudim  & de  Czallau , & qu  il  fe 
repliait  fur  Teuchsbrod. 

Le  Chevalier  de  Saxe  était  parti  de  Prague , 
du  I O au  1 8 Décembre  ' , avec  quinze  bataillons  & 
vingt-quatre  efcadrons  Saxons  & de  l’artillerie  : 
ces  troupes  marchèrent  fur  plufieurs  divifions  : 
elles  prirent  leur  route  par  Bohmifchbrod,  pour 
fe  rendre  dans  le  cercle  de  Czaflau. 

Dix  bataillons  Sc  quinze  efcadrons  Prufliens 
avaient  palTé  l’Elbe,  le  17,  à Pardubitz,  fous 
les  ordres  du  Prince  Léopold  d’Anhalt-Delfaw  : 
on  s’attendait  que , de  Chrudim  où  ils  devaient 
d’abord  aller , ils  fe  porteraient  fur  Landskron , 
pour  fe  joindre  au  Maréchal  de  Sch'K'erin , qui 
était  entré,  le  21,  en  Moravie;  mais  ils  prirent 
la  route  de  la  ville  de  Glatz:  ils  s’en  emparèrent 
fans  réfillance,  & en  bloquèrent  le  château  *. 

' II.ilI.iparKaurzlin,Kuttemherg,  * La  ville  fe  rcntlit,  le  9 Janvier, 
CzallauSc  Pizibram,  à Cliocicboriz.  & le  clûccati,  le  Avril. 
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Le  Comte  de  Polaftron  partit , le  2 1 , de 
Goitz  - Jenkaw  pour  fe  rendre  à Habert  : il  fe 
difpofait  à attaquer  Teuchsbrod  : mais  fur  l’avis 
qu^on  eut  que  le  Prince  de  Lobkowitz  couvrait 
ce  porte  avec  un  gros  corps  d’infanterie  &-de 
cavalerie  ; le  Général  Birkoltz , qui  commandait 
les  Saxons , fut  du  lèntiment  d’attendre  l’arrivée 
du  Chevalier  de  Saxe , qui  devait  les  joindre  le 
26  : le  Comte  de  Polartron  avait  reçu , depuis 
deux  jours , des  ordres  de  ramener  les  troupes 
Prançaifes  à Prague  ; à l’exception  du  régiment 
de  Royal-Bavière,  des  huflards , & des  compagnies 
franches , dont  la  dertination  était  de  garder  la 
Zafawa  : cet  Officier-Général  le  mit  en  marche , 
le  2 3 , pour  Janowitzky  : fes  campemens  étaient 
partis , le  24,  pour  Janowitz,  lorfque  le  Maréchal 
de  Broglie  lui  écrivit  de  rejoindre  les  Saxons  pour 
agir  avec  eux , & tâcher  de  déloger  le  Prince  de 
Lobkowitz  de  Teuchsbrod. 

Le  Comte  d’Aubigné,  les  Marquis  de  Cha- 
• bannes  - Curton  & de  Ximenès  , le  Baron  de 
Rattky , & quatre  Officiers-Généraux  Bavarois , 
étaient  partis  de  Prague  fur  deux  divifions,  le  3 
& le  4 Décembre  : ils  remontèrent  la  rive  gauche 
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de  la  Moldaw,  ayant  fous  leurs  ordres,  les  brigades 

^74^'  d’infanterie  de  Piémont  & d’Anjou,  les  deux 
brigades  de  cavalerie  du  Colonel  - Général  & 
d’Orléans  , neuf  bataillons  & feize  efcadrons 
Bavarois. 

Le  Comte  de  Piolafque , Lieutenant-Général 
Bavarois,  & le  Comte  de  Mortagne,  faifaient 
l’avant-garde  de  la  première  divifion  du  Comte 
d’Aubigné , avec  fept  - cens  dragons  Bavarois , 
trois  compagnies  de  grenadiers , & deux  pièces 
de  canon  ; ils  s’emparèrent  de  Pifeck  ‘ & du 
Château  de  Fravemberg  où  ils  prirent  douze 
hulfards  : les  Autrichiens  , à leur  approche  , 
abandonnèrent  tous  leurs  polies  de  la  rive  gauche 
de  la  Moldaw  : le  Comte  d’Aubigné  comptait 
marcher  à Budweifs  ; mais  ayant  appris  que 
l’ennemi  y était  en  force , & que  le  Grand-Duc , 
dont  le  quartier  général  continuait  d’être  à Neu- 
haufs,fe  dilpofait  àfecourir  cette  ville,  il  occupa 
Protivin , & mit  garnifon  dans  le  château  de 

' Il  n’y  avait  dans  Pifeck  que  d’infanterie  & Cx-cen$  cuitafliers  , 
quatre  censhullârds  , qui  en  furent  quiauraient, peut-être, fait  échouer 
chafTcs  fans  rcfillance  ; fi  on  avait  la  prife  de  la  ville , ou  du  moins 
attendu  quelques  heures  i y aller  , l’auraient  rendue  plus  diiKcile. 
oyy  aurait  trouvé  fept  cens  hommes 
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Fravemberg  : il  fit  garder  Pifeck  par  la  brigade 
de  la  Marine  qui  eut  ordre  de  le  joindre  * ; & que 
le  Comte  de  la  Gervaifais  lui  mena. 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  avait  envoyé,  par 
ordre  de  TÉleéleur,  la  brigade  de  cavalerie  de  la 
Reine , près  d'Egra  * : cette  place  n’était  bloquée 
que  par  la  compagnie-franché  de  Galhau , & par 
des  milices  Bavaroifes  : le  Comte  d’Eflrées  ? 
commandait  la  brigade  de  la  Reine  : le  Maréchal 
de  Belle-Ifle  lui  donna'des  inflrudions  fur  ce  qu’il 
avait  à faire  ; avec  des  Ingénieurs  pour  mettre  fes 
cantonnemens  à l’abri  d’infulte. 

Les  autres  régimens , tant  d'infanterie  que  de 
cavalerie  Françaife  de  l’armée  de  Bohême,  étaient 
dans  Prague  ou  dans  des  cantonnemens  entre  la 
Beraun  & l'Ortava. 

Les  États  du  Royaume  de  Bohême  s’étant 


’ Le  Comte  d’Aubignc  cantonna: 
la  brigade  de  Piémont  dans  Ratz- 
chitz  & SkriiUetitz  j celle  d'Anjou 
dans  Chwalecicz  & Millenowitz  j 
le  régiment  d’infanterie  de  la  Reine 
dans  Protivin  ; la  brigade  de  cavale- 
rie du  Colonel-Général  dansChlaup 
& Bohorowitz  ; celle  de  cavalerie 
d'Orléans  dans  Bofchowitz  Sc  fio- 


ditfchovricz } l'infanterie  Bavaroife 
dans  Stictiz  , Skall,  KIokotfchin  SC 
Maletitz  ; la  cavalerie  & les  dragons 
Bavarois , dans  Lhota  , Sudomitz , 
Drafchitz , Herfchmanje. 

* Elle  J arriva  , le  8 Décembre. 

’ Mort  Maréchal  de  France  , & 
Minière  d’État. 
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afTemblés  à Prague,  le  ip  Décembre,  dans  la 
falle  des  Chevaliers , l’ÉIefteur  s’y  rendit  : il  alla 
enfuite  à pied  dans  l’Églife  du  château , où  il  aflllla 
à une  Mefle  folemnelle  : ce  Prince  étant  revenu 
dans  la  falle  des  États , fe  plaça  fur  le  trône  qu'on 
y avait  élevé , & reçut  l’hommage  de  fes  nouveaux 
fujets  : cette  cérémonie  fut  fuivie  d’un  grand 
feflin,  & d’illuminations. 

Le  Maréchal  de  Broglie  arriva  le  même  jour  à 
Prague  : il  était  defliné  à remplacer  le  Maréchal  de 
Belle  llle  qui  allait  à Francfort  pour  l’éleâion  d’un 
Empereur:  ces  deux  Généraux  ayant  eu  plufieurs 
entretiens  en  préfence  du  Roi  de  Bohême  , le 
Maréchal  de  Belle-Ifle  fe  mit  en  route,  le  27,  pour 
Francfort  : le  Roi  de  Bohême  partit  le  lendemain 
pour  Munich  : ce  Prince  alla  par  Drefde  : il  y fut  ac- 
compagné par  les  Comtes  de  Saxe  & de  Rutowsky. 

Cependant  un  détachement  des  troupes  du 
Grand;  Duc  avait  enlevé  , près  de  Protivin,  un 
des  portes  du  Comte  d’Aubigné  : cet  événement 
& les  avis  qu’eut  cet  Officier -Général , que  les 
Autrichiens  rartemblaient  leurs  quartiers  , lui 
firent  prendre  le  parti  d’abandonner  Fravemberg 
Sc  Protivin  , & de  fe  rendre  à Pifeck  , avec 
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les  troupes  Françaifes  & Bavaroifès  qu’il  com- 
mandait 

Le  Maréchal  de  Broglie  informé  que  le  Comte 
d’Aubigné'  s'était  replié  fur  Pifeck  , partit  de 
Prague , le  24 , avec  le  Marquis  de  Leuvillc  & un 
détachement  de  cent- cinquante  dragons  : il  fit 
marcher  ce  même  jour , dix  pièces  de  canon  à 
Pifeck  : le  Maréchal  de  Broglie  à fon  arrivée  dans 
cette  ville , le  27,  donna  fur  le  champ , les  ordres 
pour  y ralTembler  les  troupes  logées  dans  les 
environs  : elles  s’y  rendirent  dans  la  nuit  du  27 
au  28  : leur  camp  fut  marqué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Wottava  : il  avait  fur  fon  front  cette  rivière 
& Pifeck  ^ ,■  les  troupes  pafsèrent  plufieurs  nuits 


' Le  pont  de  Teyn  , & celui  de 
Budwcifs,  donnaient  au  Grand-Duc 
deux  palTâgcs  fur  la  Moldawj  ce  qui 
le  mettait  dans  la  poHibilitc  d'en- 
velopper le  Comte  d'Aubignc. 

* Voici  la  difpolition  des  trou- 
pes Françaifes  & Bavaroifès  dans 
le  camp  de  Pifeck  : les  régimcns 
d'infanterie  de  Piémont,  d'Anjou, 
de  Rochechoiiart  & de  Penthièvrc 
appuyaient  leur  droite ,i  Saint-Ven- 
cellas  : ils  avaient  devant  eux  la 
Wotiava  , & un  moulin  gardé  par 
cent  grenadiers  : la  féconde  ligne 


était  compofée  des  régimens  de 
cavalerie  du  Colonel  - Général , de 
Grammont  & d'Egmont  : l'infante- 
rie avair  aiifli  devant  fa  gauche  & 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  la  ville 
de  Pifeck:  fur  la  gauche  du  régiment 
de  Pemhièvre  Sc  fur  le  même  ali- 
gnement , étaient  les  régimens  de 
cavalerie  d'Orléans  , d'Asfeld  , de 
Chabrillant,  du  Roi,deLévis  &de 
BrilFac  : cette  gauche  était  fermée 
par  les  cinq  efeadrons  du  régiment 
de  cavalerie  de  Terreing,  Bavarois, 
A:  par  trois  efeadrons  de  dragons  de 
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• au  bivouac  dans  la  neige , & fouflfrant  un  froid 
*741  exceflîf  par  rimpoffibilité  de  tendre  les  tentes  *. 

Le  28  au  matin,  l'armée  du  Grand-Duc  vint 
de  Protivin  camper  fur  les  hauteurs.de  Pifeck  : 
elle  mit  la  droite  à la  cenfe  de  Mecklova  près  de 
la  balTe  Moldaw , fa  gauche  fut  appuyée  au 
chemin  de  Budweifs. 

Les  régimens  d’infanterie  de  la  Marine  & delà 
Reine , gardaient  les  fauxbourgs  de  Pifeck , & le 
régiment  d’Alfacela  ville  ; ils  étaient  commandés 
par  les  Comtes  d’Aubigné  & de  la  Gervaifais,les 
Ducs  de  Luxembourg  * & de  Boufflers. 

Le  Maréchal  de  Broglie  étant  allé  à Pifeck , 
jugea  que  fes  fauxbourgs,  quoique  retranchés. 


la  même  nation  ; la  rivière  faifant 
un  angle  devant  cette  gauche  ; il.  y 
avait  en  première  ligne,  les  régimens 
d'infanterie  Bavaroife  de  Moro- 
visky  , de  Hnlftein  & de  Minutzy  , 
formant  neuf  bataillons  , & ayant 
cent  grenadiers  & deux  pièces  de 
canon  dans  un  moulin  fur  la  Wot- 
ra va  ! derrière  cette  gauche  était  une 
tcoilièmc  ligne  de  cavalerie  , com- 
pofee  des  régimens  de  cavalerie  du 
Meftre-de-Camp  , de  Vogué , de 
Clermont  • Tonnerre  ; & de  huit 


efeadrons  Bavarois , dont  trois  de 
dragons  , Si  cinq  du  régiment  de 
cavalerie  de  Raymond:  feize  pièces 
de  canon  étaient  placées  devant  la 
droite  de  la  première  ligne  : il  y en 
avait  huit  pièces  à fa  gauche. 

' Lariviètectant  gelée,  il  y avait 
chaque  jour  , le  matin  , i midi , Si 
à la  nuit  tombante, des détachemens 
de  travailleqrs  employés  i rompre 
la  glace. 

* Mort  Maréchal  de  France. 

étaient 
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étaient  trop  étendus  pour  foutenir  une  attaque 
vive  & fuivie  : il  en  retira  les  troupes,  & les  fit  ^74^ 
rentrer  dans  dans  la  ville. 

Le  Grand-Duc  envoya  à quatre  heures  un 
trompette  au  Maréchal  de  Broglie  pour  demander 
qu’on  lui  livra  Pifeck , hors  d’état  de  lui  réfifier  ; 

Le  Maréchal  ordonna  qu’on  retint  ce  trompette 
ju  (qu’au  lendemain  au  matin  : les  Autrichiens 
attaquèrent  vers  les  huit  heures  du  foir , la  porte 
de  Budweifs , défendue  par  les  régimens  de  la 
Marine  & d’Alface , ayant  à leur  tête  le  Duc  de 
Luxembourg  : on  les  accueillit  fi  bien  * qu’ils 
n’osèrent  tenter  une  fécondé  attaque  : leur 
armée  décampa  le  jour  fuivant  fur  quatre  co- 
lonnes : elle  retourna  à Protivin.  Les  Autrichiens 
n’eurent  pas  plutôt  quitté  les  hauteurs  de  Pifeck  , 
que  le  Maréchal  de  Broglie  chargea  M.  Daftier , 
Aide-Major-Général,  d’aller  avec  une  compagnie 
de  grenadiers,  vifîter  l’état  des  fours  placés  en 
dehors  de  la  ville  ; M.  Daftier  ne  vit  que  quelques 
hulTards  qui  prirent  la  fuite  : les  fours  s’étant 

’ Le  Dac  de  Luxembourg  avait  & obliges  de  fe  retirer  , avec  perte 
lailTé  la  porte  ouverte  : les  ennemis  d'un  Lieutenant  - Colonel  & de 
eurent  l’imprudence  d'y  entrer  , ils  pluüeuts  autres  Officiers  & foldats. 
furent  fufillcs  de  droite  & de  gauche. 

Tome  I.  A a 
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" trouvés  entiers  , les  travaux  y furent  rétablis. 

Le  Maréchal  de  Broglie  fit  partir  alors  M.  de 
Saigne , Lieutenant  - Colonel  du  régiment  de 
Clermont-Tonnerre , avec  trois-cens  chevaux  & 
quatre  compagnies  de  grenadiers  pour  obferver 
l’ennemi  : ce  détachement  s’étant  porté  jufqu’à 
une  demi-lieue  de  Pifeck , & un  peu  trop  près  de 
l’arrière-garde  des  Autrichiens , fut  attaqué  par 
des  forces  fi  fupérieures  que  les  trois-cens  chevaux 
ne  purent  leur  réfifier  : les  quatre  compagnies 
de  grenadiers  étant  forties  imprudemment  d’un 
chemin  creux  où  elles  étaient  portées,  & s’étant 
dégarnies  de  leur  feu , furent  taillées  en  pièces  *. 

Le  Grand-Duc  rerta  à Protivin  jufqu'au  4 
174  a Janvier  qu’il  repafla  la  Moldaw  : ce  Prince  mit 
fes  troupes  dans  des  cantonnemens  ^ : il  partit 
enfuite  pour  Vienne  avec  le  Prince  Charles  , 
laiflant  le  commandement  de  fon  armée  au  Ma- 
réchal de  Neuperg. 


’ M.  de  Chevri , Capitaine  du 
régiment  de  la  Marine , fut  tue  , 
aintiquefon  Lieutenant :M.  Cadet, 
Lieutenant  du  régiment  d’Alface  , 
fut  tué  : M.  Férat , Lieutenant , fut 
blelTé  : M.  Delmas  , Capitaine  du 
régiment  de  la  Reine  , fut  tué  : M. 


de  la  Richardie, Capitaine  dans  le 
régiment  Colonel-GéncraI.fut  blelTé, 
de  même  qu’un  Capitaine  du  régi- 
ment de  Clermont-Tonnerre. 

* Leur  droite  vers  Tabor  & Pil- 
gram,  le  centre  iTeyn  8cW ittingaw, 
la  gauche  i Budweifs  & FceiAad^ 
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Le  Maréchal  de  Broglie  logea  (bn  infanterie 
dans  Pifeck  * , Stiekna , Keftran  & Strakonitz  : fa 
cavalerie  fut  placée  en  fécondé  ligne  jufqu’à 
Pilfen  : ce  Général  fentait  la  nécelfité  de  ne  pas 
éloigner  fes  quartiers  ; le  Grand-Duc  ne  parailTant 
occupé  que  de  la  Bohême , & ne  failant  aucun 
mouvement  pour  s’oppofer  au  Général  Schwerin  ‘ 
qui  avait  pris  Olmutz  le  2 p Décembre. 

Les  neiges  bouchant  les  paflTages  du  Tirol, 
le  Marquis  du  Châtel  s’était  rendu  à Lintz , dans 
les  premiers  jours  de  Décembre , avec  la  brigade 
d’infanterie  de  Rohan  & les  deux  régimens  de 
dragons  de  Beauffremont  & de  l’Hôpital-Sainte- 
Mefme  : le  Comte  de  Minutzi  était  arrivé,  le  1 8 , 


’ Il  gardiaveclui  neuf  bataillons 
& cenc-cinquanco  litagons. 

‘ En  fuivanc  avec  accencion  la 
conduite  des  Autrichiens  , on  ne 
peut  s’empêcher  d'admirer  la  fupc- 
tioriré  dus  lumières  de  la  Reine 
de  Hongrie  , 5c  la  fagulTe  rie  fes 
combinaifons  : le  Roi  de  PrulTc  lui 
avait  fait  faire  , dès  l’année  précé- 
dente , des  propolitions  de  paix 
qu’elle  n’avait  pas  voulu  accepter  ; 
cette  grande  Princelfe  était  donc 
a(T.irée  que  ce  Monarque  , toujours 
occupé  du  projet  d’un  accommode- 


ment, ne  s’éloignerait  jamais  de  fes 
conquêtes  pour  ne  pas  les  compro- 
mettre , 5c  les  confervet  à la  paix  : 
elle  jugeoit  aufli  , qu’ayant  com- 
mencé feulj  la  guerre  , il  n’avait 
accédé  au  Traité  d’alliance  des 
autres  Princes , eu  guerre  avec  elle , 
que  pour  mieux  étayer  fes  piétcn- 
tions  ; 5c  qu’aiin'i  , il  rraiteraii  fcpa- 
rément  loilqu’il  en  trouverait  l’oc- 
calion  : la  Reine  de  Hongrie  profita 
adroitement  de  ces  conlidérations 
politiques  , pour  les  opérations  de 
fes  armées. 

A a 2 
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" furlaTraun  avec  cinq  bataillons  & cinq  efcadrons 

^74*  Bavarois: ces  moyens  devenaient  effentiels;  les 
Autrichiens  ralTemblant  des  troupes  fur  la  rivière 
dTps  pour  tenter  le  palTage  de  celle  d’Ens  : leurs 
huflards  s’étaient  emparés,  le  9 Décembre,  des 
maifons  du  fauxbourg  de  la  ville  d’Ens  où  devait 
aboutir  le  pont  qu’on  rétabliflait  fur  cette  rivière: 
leur  delfein  était  d’empêcher  la  continuation  de 
ce  pont  : Milord  Clare  commandait  dans  cette 
partie  : il  fit  attaquer  ces  hulfards  par  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  du  régiment  de  Royal-des- 
Vailfeaux , & trente  dragons  du  régiment  de 
BeaufFremont  fous  les  ordres  de  M.  Dubreuil , 
Capitaine  de  grenadiers  : cet  Officier  s’étant 
embarqué  fous  la  proteélion  de  cent  fufiliers 
du  régiment  de  Royal- des -Vaiffeaux  ; M.  de 
Campredon  qui  était  à leur  tête , s’avança  quoiqu’à 
découvert,  à l’extrémité  du  pont  du  côté  des 
ennemis  ; fon  feu  vif  & fuivi  fur  les  fenêtres  d’où 
venait  le  leur , favorifa  le  débarquement  de 
M.  Dubreuil,  dont  le  bateau  s’agrava,  & qu’il 
travailla  lui-même  à dégager , en  fe  mettant  dans 
l’eau  : les  hulfards  ennemis  prirent  la  fuite,  & 
le  pont  fut  continué  : peu  de  jours  après  qu’il  fut 
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fini  , les  rafciens  remontèrent  le  Danube  avec 
leurs  laïques  jufqu’à  l’embouchure  de  la  rivière 
d’Ens:  ils  mirent  à terre , quatre  petites  pièces  de 
canon,  dans  l’objet  de  brifer  le  pont  de  l’Ens  ; 
mais  Milord  Clare  ayant  marché  à eux  , ils  fe 
fe  rembarquèrent  précipitamment,  & abandon- 
nèrent leur  canon  *. 

Le  Grand-Duc,  en  fe  portant  fur  Pifeck, 
avait  cherché  à fixer  l’attention  du  Maréchal  de 
Broglie  fur  la  Molda’o/  , & à favorifer  l’attaque 
qu’il  méditait  de  la  haute  Autriche  : le  Comte  de 
Kévenhuller  avait  fur  pied,  pour  cette  expédition, 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  , tant  des 
troupes  venues  d’Italie  ou  de  l’armée  du  Grand- 
Duc,  que  des  milices  du  pays  : la  Hongrie  lèule  en 
fournit  douze  mille  hommes , tant  elle  avait  pris 
à coeur  les  intérêts  de  fa  Souveraine , fi  digne  de 
fon  amour  & de  la  vénération  de  l’Europe. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  partit,  le  3Ï  Dé- 
cembre , d’Amftéten , il  fe  porta  fur  le  haut  Ens, 
qu’il  paffa  en  cinq  endroits  : les  Comtes  de 

‘ Le  Comte  de  Clermont  Roclic-  * On  admire  dans  la  Reine  de 

chouan,  Capitaine  dans  le  régiment  France , Ton  augulle  Fille , fa  bicn- 
Royal-des-VailFeaux , fut  tué  fur  le  faifance  & fes  vertus, 
pont  de  l’Ëns. 
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MinutzI  & de  Ségur  en  ayant  reçu  l’avis , rafTem- 
blèrent  les  troupes  Bavaroifes  ôc  Françailes  qui 
étaient  fous  leurs  ordres,  & le  retirèrent  dans 
Lintz  fans  être  inquiétés  : le  Marquis  du  Châtel 
ne  le  fut  pas  davantage,  en  déblayant  l’artillerie 
qui  était  dans  la  ville  d’Ens. 

Dès  que  les  Comtes  de  Minutzy  &.  de  Ségur 
avaient  été  informés  des  préparatifs  du  Comte 
de  Kévenhuller  ; ils  avaient  dépêché  , le  i p 
Décembre , le  Comte  de  Marcieu  à Prague , pour 
prendre  les  ordres  de  l’Éleéleur  fur  leurs  projets 
de  défenfe  dans  les  différens  cas  où  ils  pourraient 
fe  trouver  ' : ce  Prince , en  les  leur  envoyant , le 


' Mémoire  porté  a l'Électeur 
DE  Bavière, 

par  le  Comte  de  Marcieu. 

Dans  la  circonftance  préfente  , 
MM.  les  Comtes  de  Minutzy  & 
de  Ségur  , ont  jugé  elTeniicI  de  dé- 
terminer ce  que  chacun  aura  à faire, 
en  cas  que  l'ennemi  veuille  pénétrer 
dans  la  haute  Autriche. 

Il  y a aéfueilemcnt  pour  la  garde 
du  haut  Ens,  cinq  bataillons  Bav.i- 
rois  i & fur  le  bas  Ens,  crois  batail- 
lons dans  Ens , avec  un  régiment 
de  dragons;  il  y a de  plus  un  b.acail- 


lon  Français  i Kronftorff  ; Sc  un 
autre  partagé  , la  moitié  dans  l’Ab- 
baye de  GIcink , Se  l’autre  moitié 
dans  Stadikitk  : les  autres  troupes 
font  placées  : un  régiment  de  cava- 
lerie Françaife  à Neuhuffen  & Gue- 
mund  ; le  régiment  de  Coda  , cava- 
lerie Bavaroife  , à Wellz  fur  la 
Traun  : fix  bataillons  Français  dans 
Lintz  , avec  huit  compagnies  de 
grenadiers  , y compris  celles  des 
fix  bataillons , 8c  un  régiment  de 
dragons  ; quatre-cens  Bavarois  dans 
le  château  de  Lintz;  deux -cens  i 
Viilciing  & à Efléiding  , & cent- 
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0.6  y infiflait  fur  tout , fur  la  confervation  de  la 
ville  de  Lintz. 


vingt  foldats  Français  au  château 
d'Ebersperg  Air  laTraun. 

Il  a été  réfolu  entre  les  Officiers- 
Généraux  , employés  dans  la  haute 
Autriche. 

I Que  dès  que  l’on  aura  des 
nouvelles  que  l’ennemi  fe  difpofe 
â attaquer  la  ligne , on  portera  dans 
la  ville  d'Ens  un  bataillon  de  la 
garnifon  de  Lintz , & que  la  troi- 
Aème  compagnie  de  grenadiers  de 
Touraine  , Sc  le  régiment  des 
gons  de  l'Hôpital-Sainte-Mefme  , 
iront  à l’Abbaye  de  Saint-Florian. 

1”.  Que  le  régiment  de  Colla  , 
cavalerie  Bavaroife  , fera  placé  , 
deux  efcadrons  à Stcyr  , fC  les  trois 
autres  à Hall  te  â Kremfmunller. 

J®.  Que  les  troupes  Françaifes 
en  cas  d’attaque  de  la  ligne  , la 
garderont  depuis  le  Danube  , vis- 
â-vis  de  Mauthaufen  , jufqu’â  la 
redoute  auprès  de  Steyr. 

4®.  Que  les  troupes  Bavaroifes 
défendront , depuis  cette  ville  juf- 
qu’à  Temberg  ; ainfi  que  toute  la 
droite,  & leurs  polies  en  remontant 
les  rivières  d’Ens  & de  Steyr. 

5 ®.  Qu’en  cas  de  retraite  , les 
Français  des  polies  de  Kronllorff, 
& en  avant , fe  replieront  fur  Ens , 


& que  tous  enfemble  fe  retireront 
à Ebersperg. 

6°.  Que  les  Bavarois  après  avoir 
ralTemblé  à Steyr  & aux  environs  , 
tous  leurs  polies,  fe  replieront  fur 
Wcllz. 

7®.  Qu’on  s’avertira  réciproque- 
ment les  uns  les  autres , fi  on  cA 
forcé  de  faire  la  retraite  j & que 
pour  cela , il  y aura  des  cavaliers 
& des  dragons  Français  , avec  un 
Officier  à Steyr  ; & que  les  Bavarois 
auront  de  même  des  Officiers  & 
des  cavaliers  Bavarois  â KronAorlT 
& à Ens. 

8®.  Que  II  le  Danube  venait  par 
hafard  â geler , au  point  que  les 
ennemis  pulTent  le  paflTer  ; toutes 
les  troupes  Françaifes  fe  ralTemble- 
ront  ; pour  mettre  leur  gauche  â 
Linrz , afin  de  tenir  toujours  cette 
ville , qui  eft  le  point  capital  , Sc 
leur  droite  â Ebetsperg  ; en  gardant 
fur  les  derrières  , la  rivière  de 
Ttaun  , qu’on  aura  la  plus  grande 
attention  de  ne  pas  abandonner  , 
afin  d'éviter  que  les  ennemis  ne 
puilTent  palTet  entre  Lintz  & Ebers. 
perg}  attendu  que  s’ils  coupaient  la 
communication  de  ladite  ville  , ils 
couperaient  les  vivres , & on  ferait 
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• Le  Roi  de  Bohême  n’avait  pas  plutôt  appris , 
que  les  Comtes  de  Ségur  & de  Minutzy  avaient  été 


fans  nulle  relTourcc  : qu’en  ce  cas  , 
les  croupes  Bavacoifes  qui  foiu  à 
Steyr , Sc  celles  qui  fonc  difpofées 
du  côcc  de  Spiial  & de  Claufen  , fe 
replieconc  fur  Wellz,  afin  d'y  paflcr 
la  Ttaun , & de  le  ralTembler  avec 
les  Français  au  camp  d'Ebetsperg. 

Comme  il  faut  prévenir  rous  les 
cas , fi  l’ennemi , lorfque  l’on  fera 
polie  de  cerre  façon  pour  garder  le 
Danube , palTait  par  les  derrières 
pour  aller  en  Bavière  j on  le  fuivra 
en  queue,  ou  ce  qui  ferait  peut-être 
le  mieux , on  tâchera  d'arriver  avant 
lui  â Scherding  , pour  fe  mettre 
derrière  l’inn  Sc  couvrir  la  Bavière. 

Les  Officiers  - Généraux  , em- 
ployés dans  la  haute  Autriche  , 
demandent  des  ordres  poficifs  & 
clairs  à ce  fujer.  Fait  â Linez  , le  1 9 
Décembre  1741. 

Signés  Dt  MmUTZY  , be  Séguk  , 
DE  MaRCIEU,  de  ThOMOND  , DO 
Chatel. 

A H P O w s *. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Bohème 
décide  que  dans  le  cas  où  le  Danube 
ne  fera  pas  gelé  , il  faur  que  routes 
les  croupes  fe  ralTemblent , fuivant 
les  mouvemens  des  ennemis , pour 


défendre  les  lignes  & rivières  d’Ensç 
Sc  qu’au  cas  que  le  Danube  vint 
entièremenr  à geler , le  camp  pro- 
jeccé  enrre  Linez  Sc  Epersberg  ferait 
bon  i mais  qu’il  ferait  encore  meil- 
leur , & plus  sûr  de  fe  ralTemblec 
tous  dans  les  fauxbourgs  8c  ville  de 
Linez,  Sc  de  s’y  défendre  jufqu’au- 
bour , en  fournilTanr  ledir  Linrz  de 
munirions  de  guerre  Sc  de  bouche, 
au  moins  pour  quarre  mois. 

Sa  Majesté  defire  cependant 
qu’on  ne  prenne  ce  parri  qu'à  l’ex- 
trémité , de  crainte  que  l'ennemi, 
aptes  avoir  palTé  la  rivière  d’Ens  , 
ne  fe  porre  fur  l’Inn  Sc  la  Bavière  : 
en  conféquence  ,Sa  MAJESTÉa 
donné  fes  ordres  pour  faire  defeen- 
dre,  par  la  rivière  d’Inn  Sc  par  le 
Danube  , les  fourages  qu’on  a raf- 
femblé  en  Bavière.  Fait  â Prague  , 
le  a fi  Décembre  1741. 

Signé  Charles  Albert. 

P.  S.  On  fera  defeendre  de  plus 
inceiranjment,les  fourages  qui  fontâ 
PalTau  Sc  Scherding  j mais  auxquels 
on  ne  couchera  que  dans  le  cas  de 
le  gelée  du  Danube  & de  la  ville 
de  Linrz  attaquée. 

Signé  Charles  Albert. 

forcés 


« 
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forcés  de  fe  retirer  dans  Lintz  , qu’il  en  avait 
donné  avis  au  Roi  de  PrulTe  pour  lors  à Berlin  ; 
il  envoya  ordre  à fes  troupes , à portée  de  Brau- 
nau , d’entrer  dans  cette  place  : il  fit  marcher  les 
milices  Bavaroifes  fur  la  rivière  d’Inn  : il  écrivit 
, au  Maréchal  de  Broglie  * de  concerter  avec  le 
Maréchal  de  Terreing,  les  moyens  de  paflTer  dans 
la  hairte  Autriche,  avecdes  troupes  qu’ils  com- 
mandaient dans  les  environs  de  Pilèck , ou  d’y 
envoyer  un  détachement  confîdérable  : l’Éleéleur 
adreffa  aufiî  au  Maréchal  de  Broglie,  les  ordres 
pour  faire  rendre  le  Comte  d’Eftrées  fur  l’Inn , 
avec  les  trois  régimens  de  cavalerie  qu’il  avait 
avec  lui , près  d’Égra  : il  le  laiflait  néanmoins  le 
maître  de  ce  dernier  article  : il  lui  obfervait 
feulement , que  s’il  avait  des  motifs  pour  ne  pas 
le  remplir , il  devait  faire  marcher  promptement 
fur  l’Inn , la  cavalerie  Bavaroife,  & la  remplacer 
fur  la  Moldaw  par  celle  du  Comte  d’Efirées  : le 
Roi  de  Bohême  ordonna  aufïi  qu’on  mît  Ingolfiat 
en  état  de  défenfe  : cette  place  devenait  de  la  plus 
grande  importance  dans  la  pofition  où  l’on  fe 
trouvait  : c’était  la  clef  de  la  Bavière  : le  feul 

' De  Munich,  le  j Juivicr. 
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' pafTage  sûr  qu’on  eût  fur  le  Danube  :1e  feul  point 
^74^  d’appui  pour  recevoir  les  troupes  qui  pouvaient 
venir  de  France , & le  feul  endroit  où  l’on  put 
former  des  magafins  non  expofés  : comme  c’était 
la  place,  donnée  en  otage  à la  France  par  le  Roi 
de  Boheme,  le  Maréchal  de  Broglie  envoya  le  . 
Marquis  d’Armentières  ‘ pour  y commander  : il 
ignorait  que  la  Cour  avait  defliné  ce'  porte 
au  Marquis  de  Villemur , dont  l’arrivée  mif  le 
Marquis  d’Armentières  dans  le  cas  de  rejoindre  fa 
brigade. 

Le  Maréchal  de  Broglie  répondit  au  Roi  de 
Bohême  * qu’il  ne  lui  était  pas  poflible  de  quitter 
Pifeck  où  le  Maréchal  de  Neuperg  pouvait  d’un 
moment  à l’autre  , revenir  ; & qu’il  lui  était 
d’autant  plus  eflentiel  d’y  être  en  force , que  les 
Saxons  & les  PruHîens  ne  faifaient  aucuns  mou- 
vemens  pour  faire  diverfio'n  ; mais  que  le  Maréchal 
de  Terreing  allait  fe  rendre  à Palfau , avec  les 
troupes  Bavaroifes  qu’il  avait  avec  lui. 

Le  Comte  de  Ségur , en  arrivant  à Lintz  , 
avait  envoyé  au  Maréchal  de  Broglie  , M.  de 
Boirtbnade,  Capitaine  du  régiment  Royal  - des- 


“ Mort  Maicctul  de  France.  * Le  7 Janvier. 
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VaifTeaux  pour  l’informer  de  fa  pofi  tion  : à l’arrivée 
de  cet  Officier,  le  Maréchal  de  Broglie  dépêcha 
un  courrier  au  Comte  de  Polaftron , pour  qu’il 
engageât  le  Prince  d’Anhalt  & le  Chevalier  de 
Saxe  à marcher  au  Prince  de  Lobkowitz. 

Le  Maréchal  de  Terreing  partit  de  Strakonitz , 
le  12  Janvier  ; il  prit  la  route  de  Winterberg  que 
M.  de  Régemortes  * avait  reconnu  ; mais  fur  ce 
qu’on  lui  dit  en  chemin , que  fa  cavalerie  trouve- 
rait difficilement  à fubfifter  dans  ces  montagnes 
& ne  lui  ferait  d’aucune  utilité,  il  lui  fit  prendre 
le  chemin  de  Furt  & de  Cham , fous  les  ordres 
du  Comte  de  Raimond  ; il  ne  garda  que  fon 
infanterie  & un  régiment  de  dragons. 

Le  Baron  de  Rivirie,  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  d’infanterie  d'Anjou , était  parti , dans 
les  premiers  jours  de  Janvier , avec  quatre-cens 
fufiliers  pour  aller  par  Stiekna  âc  Volin , dans  le 
château  de  Winterberg,  & y tenir  garnifon. 


' M,  de  Rcgeniorces  s’ét.int  portë 
i Wintetberg  , pour  examiner  U 
podibilicë  d'y  établir  une  route  pour 
communiquer  de  la  Bohême  avec 
l'Evcchc  de  Paflàu  , fut  alTâilli  par 
un  détachement  de  hulTards  ; 11  fe 


jetta  dans  le  château  de  Winterberg 
avec  un  détachement  d’infanterie 
qu’il  avait  avec  lui  ; les  huiTards 
l’ayant  fommé  vainement  de  Ce 
tendre,  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer. ■ 
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Le  Comte  de  Ségur  propofa  au  Comte  de 
Minutzi  de  fe  mettre  avec  les  troupes  Bavaroifes 
fur  la  rivière  d’Inn , pour  garder  la  Bavière  ; il 
lui  obfervait  que  le  peu  de  vivres  qui  fe  trouvaient 
dans  Lintz,  ne  pouvait  fuffire  long-temps  aux 
Français  & aux  Bavarois , fî  le  Comte  de  Kéven- 
huller  les  y bloquait  ; mais  le  Comte  de  Minutzi 
préféra  de  demeurer  dans  cette  place.  Le  Comte 
de  Ségur  , pour  fe  mieux  défendre , barricada 
toutes  les  rues  des  fauxbourgs  avec  de  grolTes 
poutres,  des  gabions  & des  facs  de  terre.  Il  crénela 
les  maifons  & fit  des  communications  des  unes 
aux  autres , pour  les  foutenir  pied  à pied  : il 
envoya  tous  les  bagages  à S traubing  & à Ingolfiat  : 
il  comptait  avec  ces  moyens , fe  donner  le  temps 
de  recevoir  les  fecours  qu’il  attendait  de  Bohême. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  avait  fon  quartier  à 
Villering  fur  le  bord  du  Danube , à moitié  chemin 
d’Efferding  à Lintz  ; il  portait  tous  fes  foins  à 
empêcher  qu’il  n’entrât  des  vivres  dans  Lintz  : le 
Comte  de  Ségur  faifait  de  fon  côté  fon  pollîble 
pour  s’en  procurer  : un  de  fes  détachemens  ayant 
marché,  le  it>  Janvier,  à -Galneikirchn , petite 
ville  à trois  lieues  de  Lintz-,  fut  alTailli  par  un 
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gros  corps  de  troupes  : le  Commandant  de  ce 
détachement  combattit  avec  la  plus  grande  valeur; 
mais  n’ayant  pas  été  lecondé  par  les  Bavarois , il 
fut  enveloppé  & fait  prifonnier. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  avait  envoyé  le 
Baron  deBernklau  entrel’Inn  &l’Ifer  : cet  Officier 
Général  s’empara  de  Scherding  où  il  trouva  un 
gros  magafin. 

Cependant  la  lenteur  & les  variations  du  Ma- 
réchal de  Terreing,  pour  fe  rendre  àPaflau,  lui 
avaient  fait  perdre  un  temps  conlidérable  dont 
les  Autrichiens  avaient  profité  : cette  première 
faute  fut  fuivie  d’une  auffi  elTentielle  : au-lieu  de 
relier  dans  Paffiau , d’où  il  pouvait  rafraîchir  & 
ravitailler  la  garnifon  deLintz;  il  forma  le  projet 
de  reprendre  Scherding:  il  attaqua  cette  place , le 
21 , à la  pointe  du  jour:  il  y fut  fi  vivement  repouf- 
fé, qu’y  ayant  perdu  prefque  tous  fes  grenadiers, 
il  prit  le  parti  de  le  retirer  à Braunau:  un  détache- 
ment de  la  garnifon  de  Scherding  le  pourfuivit 
jufqu’à  la  rivière  de  Roth  ; lui  prit  fon  canon  , 
trois  Capitaines,  trois  Lieutenans , trois  Enfeignes 
& quatre-cens  foldats  : fans  la  nuit  qui  furvint, 
fon  corps  de  troupes  aurait  été  totalement  détruit  : 
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' après  cet  échec , le  Maréchal  de  Terreing  partit 
pour  Munich  où  après  avoir  inftruit  le  Roi  de 
Bohême  de  cette  malheureuie  affaire , il  revint  à 
Straubing  : il  y fit  entrer  fa  cavalerie,  dont  le 
Comte  de  Raymond  avait  fufpendu  la  marche , 
fur  la  nouvelle  de  fa  défaite. 

Le  Baron  de  Bernklau  avait  fait  occuper 
Vilshofen , pofie  d’autant  plus  important  qu’il 
interceptait  la  communication  de  Straubing  à 
Paffau. 

Ces  fuccès  & l’arrivée  de  la  groffe  artillerie  ‘ , 
décidèrent  le  Comte  de  Kévenhuller  à fe  porter 
devant  Lintz  : le  Grand-Duc  arriva,  le  2 1 Janvier, 
à fon  camp  : le  Comte  de  Kévenhuller  avait 
fommé  vainement  le  Comte  de  Ségur  de  rendre 
la  place. 

Ce  refus  mettant  le  Grand-Duc  dans  le  cas  de 
reconnaître  par  où  il  ferait  fes  attaques  ; ce  Prince 
s’approcha  de  la  ville  le  plus  qu’il  lui  fût  pofTîble, 
& jufqu’à  expo/er  fa  perfonne , malgré  les  repré- 
fentations  de  fes  Officiers-Généraux  : après  avoir 

' Le  Danube  notant  pas  navi-  duite  par  les  chevaux  des  équipages 
gable  par  rapport  aux  glaçons  qu’il  de  la  Reine  de  Hongrie, 
chariaic  j la  groflc  artillerie  fut  con> 
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bien  examiné  les  moyens  de  réulfir,  le  Grand-’ 
Duc  ordonna  que  les  troupes  s’alTemblalTent,  le 
32  , à l’entrée  de  la  nuit , aux  rendez-vous 
défignés. 

Chaque  troupe  étant  à fon  polie  ; on  fe  mit  en 
marche  : on  entra  d’abord  dans  un  chemin  creux , 
trop  étroit  pour  la  grolTe  artillerie  : on  trouva  aulTi 
que  depuis  la  montagne  où  appuyait  la  gauche 
jufqu’à  l’endroit  où  l’aîle  droite  devait  fe  porter  ; 
il  y avait  à peine  alTez  de  terrein  pour  la  moitié 
de  l’armée  : ces  obllacles  obligèrent  de  changer 
les  dilpofitions  : quelques  Officiers  - Généraux 
étaient  d’avis  de  fe  retirer  ; mais  le  Grand-Duc 
perfiftant  dans  fon  projet  d’attaquer,  on  attendit 
le  jour  : ce  Prince  forma  alors  fes  troupes  fur 
deux  lignes  au-lieu  d’une. 

L’armée  Autrichienne  s’étant  remife  en  mou- 
vement , toute  l’artillerie  fuivit  le  grand  chemin  : 
le  gros  canon  & les  mortiers  fur  la  gauche,  les 
pièces  de  campagne  fur  la  droite  : les  grenadiers 
précédaient  l’artillerie  : cette  colonne  avait  à fa 
tête  le  Comte  de  Mercy. 

Le  Baron  de  Trenck  était  avec  les  pandours 
à la  gauche  : arrivé  fur  une  hauteur  derrière  le 
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Couvent  des  Capucins;  il  attaqua  ce  Couvent; 

^74^  & mit  le  feu  à toutes  les  maifons  voifines  : il 
s’empara  en  même  - temps  de  trois  coupures 
palifladées  , & d’un  Couvent  de  Religieufes 
qu’il  brûla  ; après  quoi , ayant  reçu  un  renfort  de 
deux-cens  Croates  ; il  fe  porta  en-avant,  mettant 
le  feu  à toutes  les  maifons  fur  fon  paflage  ; le 
Comte  de  Mercy  en  agiffait  de  même  fur  la 
droite  : n’ayant  pu  brûler  le  Couvent  des  Carmes, 
il  s’attacha  à y faire  brèche  avec  fon  canon. 

Le  Comte  de  Ségur  informé  de  la  défaite  du 
Maréchal  de  Terreing  , fe  trouvait  dans  un 
grand  embarras:  il  n’avait  de  vivres  que  pour 
peu  de  jours  : il  voyait  les  elpérances  du  fecours 
très  - éloignées  : la  communication  du  Danube 
interrompue;  l'ennemi  prêt  à donner  l’aflaut; 
le  mélange  des  troupes  qui  compofaient  fa  gar- 
nifon  ne  lui  était  pas  favorable  : très-rarement 
différentes  nations  s'accordent  entre-elles , quoi- 
qu’employées  pour  la  même  caule  : les  Officiers 
n’obéiffent  qu’avec  répugnance  aux  ordres  d’un 
Etranger  ; de  - là  les  méfintelügences  toujours 
fatales  aux  intérêts  des  Puiffances  Alliées  : le 
Comte  de  Ségur  avait  encore  à combattre  la  haine 

des 
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des  habitans  de  Lintz  : leur  infolence  était  redou-  ‘ 
blée  depuis  l’approche  de  l’armée  Autrichienne  ; 
ils  tiraient  de  leurs  fenêtres  furies  Français  & fur 
les  Bavarois  : dans  une  fituation  aullî  fâcheufe , 
le  Comte  de  Ségur  tint  un  confeil  auquel  afllfiè- 
rent  les  Officiers  des  deux  nations  : il  y fut  décidé , 
qu’on  demanderait  à capituler:  le  Marquis  du 
Châtel,  Maréchal-de-Camp,  ilit  envoyé,  le  23 
au  foir , pour  en  régler  les  articles  : le  Grand-Duc 
voulut  d’abord  exiger  que  la  garnifon  fe  rendît 
prlfonnière  de  guerre  : il  offrit  enfuite  au  Comte 
de  Ségur  de  lui  permettre  de  rejoindre  l’armée 
du  Maréchal  de  Broglie , avec  la  réferve  que  les 
Bavarois  feraient  prifonniers  ; mais  il  répondit 
qu’il  le  défendrait  plutôt  , julqu^à  la  dernière 
extrémité:  il  obtint  les  honneurs  de  la  guerre, 
fous  la  condition  que  la  garnifon  ferait  un  an, 
fans  fervir  contre  la  Reine  de  Hongrie  : que  les 
Bavarois  iraient  dans  le  haut  Palatinat,  & que  les 
troupes  Françaifes  fe  rendraient  à Donavert  pour 
y refter  jufqu’à  la  mi- Avril  ; après  lequel  temps, 
elles  retourneraient  en  France  : que  dans  le  cas 
où  l’armée  Autrichienne  fè  porterait  du  côté 
de  Donavert  ; M.  de  Ségur  fe  retirerait  dans 
Tome  I.  Ce 
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l’endroit  qui  lui  ferait  indiqué  par  le  Général 
qui  la  commanderait. 

Les  Autrichiens  animés  par  le  fuccès  de  la  prifè 
de  Lintz,  marchèrent  à PafTau,  & s’en  rendirent 
les  maîtres , ainfi  que  du  château  d’Oberhaufs  : 
rOfîîcier  qui  défendait  ces  deux  pofles  , les 
remit  fans  réfiflance:  PafTau  pris,  le  Comte  de 
Kévenhuller  cantonna  fon  armée  dans  les  environs 
de  Straubing  : il  ne  pouvait  en  entreprendre  le 
fiége  par  la  rigueur  de  la  faifon,  & à la  fuite  des 
fatigues  que  venaient  d’effuyer  Tes  troupes: «il 
établit  fon  quartier  à Landshut  fur  l’Ifer. 

Un  corps  d'infanterie  Hongroife,  & d’autres 
troupes  légères  s’étant  réunies,  elles  pénétrèrent 
en  Bavière  par  le  Tyrol,  défolèrent  ce  pays,  & 
s’emparèrent  de  Munich,  qui  fut  occupé  par 
quatre-mille hommes,  fous  les  ordres duComte 
Léopold  Palfy. 

Le  Roi  de  Bohême  s’était  retiré  à Manheim 
avec  la  Reine  fon  époule  & le  Prince  Royal  fon 
fils  : il  fut  élu , le  24  Janvier,  Roi  des  Romains  ; 
& Empereur,  le  12  Février  fuivant. 

LeMaréchaldeBrogtiejugeaiteffentiel,d*avoir 
fes  troupes  auflîenfemble,quele  lui  permettaient 
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les  logemens  & les  fubfîftances  ; à l’exception  de  — 
la  brigade  de  Navarre  qui  était  dans  Prague,  & de  ■'  ’ 
celle  du  Roi  qui  était  avec  le  Comte  dePolaftron  ; 
le  relie  de  Ibn  infanterie  cantonnait  le  long  de  la 
Wottava  & de  la  Blanitz  ; à Pifeck,  Stiekna , Kef- 
tran , Strakonitz  & Wollin  : fa  cavalerie  n’occupa 
d’abord  que  depuis  Pifeck  jufqu’à  Pilfen  : elle 
s’étendit  dans  la  fuite , fur  les  frontières  du  haut 
Palatinat  *,  tant  pour  la  commodité  des  fubfif- 


' Canconnemens  de  U cavalerie 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Saxe  *; 
ayant  avec  lui  à Pilfen,  le  Baron  de 
Baye,  Aidc-Maréchal-Gcneral-dcs- 
Logis  de  l’armée , 5c  pour  Aide- 
Marcchal-Géncral-des-Logis  de  la 
cavalerie,  le  Marquis  deMontmort, 
qui  ayant  été  nommé  à une  brigade 
des  Gardes  du  Corps , alla  la  joindre 
après  le  fiége  d’Égra,  5c  fut  remplacé 
dans  l’État-Major,  par  M.  de  Mon- 
dragon. 

Dans  Pilfen  5c  les  environs,  jufqu’i 
Népomuck  j le  régiment  Royal-des- 
Carabiniers.  Dans  Hayd  5c  Tachau, 
les  tégimens  du  Colonel-Général , 
tft  Grammont  S^d’Egmont,  ayant 
pour  Commandans  le  Marquis  de 
Chabannes-Curton  5c  le  Baron  de 
Rattky.  Dans  Plan  5c  Miez  , les 
tégimens  de  cavalerie  du  Meftre- 


de-Camp -Général,  de  Clermont- 
Tonnerre  ôc  de  Vogué,  ayant  pour 
Commandans  le  Marquis  du  Ciila 
6c  le  Comte  de  Trefmes.  Dans 
Horatzdiowitz  5c  Schuntenhoflèn  , 
les  tégimens  de  Royal-Allcmand  , 
de  Pons  5c  de  Sabran , ayant  pour 
Commandant  le  Chevalier  d’Ap- 
cher.  Dans  Taufs  5c  environs  , les 
tégimens  de  cavalerie  de  la  Reine , 
Pcnthièvre , Heudicourt , 5c  celui 
de  Dauphin  , dragons , ayant  pour 
Commandant  le  Comte  d'EBrces. 
Dans  Klattau  5c  environs,  les  ré- 
gimens  de  cavalerie  d’Orléans  , 
d’Asfeld  5c  de  Chabrillant , ayant 

» On  1 vo  que  le  Comte  6e  S&xe  était  parti 
de  Prague,  avec  le  Roi  de  Bohême  , pour  aller  1 
Dtefde:  il  le  rendit  de  Drc.de  à lgia«  , en  Mora« 
vie , avec  le  Comte  de  Ruiowaky  : ce  fiat  i foA 
retour  de  Moravie , qu’il  prit  le  commaodemcO( 
des  cantor.nemeiu  de  ia  cavalctie. 
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tances , que  pour  veiller  fur  le  Comte  de  Kéven- 

^74^  huiler,  qui  étant  maître  de  Deckendorf  & de 
Stat-AmhofF,  pouvait  envoyer  des  troupes  en 
Bohême , par  Cham  & Valdmunich. 

Le  Maréchal  de  Broglie  informé  que  la  garni- 
fon  de  Fravemberg  commençait  à manquer  de 
pain  , réfülut  de  la  ravitailler  ; le  Marquis  de 
Clermont-Tonnerre , Meflre-de-Camp-Général 
de  la  cavalerie,  & aujourd’hui  Maréchal  de  France , 
fut  chargé  de  cette  expédition:  il  avait  fous 
fes  ordres;  le  Comte  de  Trefmes,  les  Ducs  de 
Luxembourg  «&  de  Boulïlers,  Maréchaux-de- 
Camp  ; le  Duc  de  Briffac , Brigadier  * ; le  Comte 
de  la  Maffaye,  Colonel;  cent  grenadiers,  dix- 
fept-cens  fufiliers , quatre  brigades  de  cavalerie 
& quatre-cens  cavaliers,  portant  chacun , un  fac  • 


pour  Commundant  le  Comte  de 
Craville.  DansTeufingSc  environs, 
les  régimensde  Cavalerie  de  Royal , 
d’Andlau  & de  Fouquet,  ayanr  pour 
Commandant  le  Marquis  de  Mi- 
repoix. 

Les  compagnies-lranches  proté- 
geaient la  communication  de  Pifeck 
à Prague  : elles  étaient  placées;  fça- 
voir  ; celle  des  dragons  de  Mandres  à 
Pifeck  : celle  de  Rhomberg  1 Mi- 


rowitz  le  Milin:  celle  de  SinCeny  à 
Dobrzitz  & Mnifcheck  : celle  de 
Dubock  i Worlick  : celle  de  la  Harre 
â Klingenberg  : celle  de  Jacob  d 
Knirt  : celle  de  la  Haye  d Dawle  : 
celle  de  Pauly  d Konigfaal  : celle 
de  Dncliemin  d Beraun  : la  compt- 
gnie  à cheval , & d^ied , de  Galhau, 
bloquait  Égra. 

‘ Aujourd’hui  Maréchal  de  Fran- 
ce & Gouverneur  de  Paris. 
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de  farine:  le  Marquis  de  Clermont -Tonnerre 
patit,  le  7 Mars:  fon  détachement  marcha  fur 
deux  colonnes  ; elles  fe  réunirent  à Wodnian  où 
on  prit  deux-cens  hommes:  les  autres  polies  que 
les  Autrichiens  avaient  fur  la  rive  gauche  de  la 
Moldaw,larepafsèrent,  à l’approche  des  Français. 

Le  Marquis  de  Cfermont-Tonnerre  fe  porta  vis- 
à-vis  Budweifs , & y relia  en  bataille  jufqu’au 
retour  du  Duc  de  BrilTac  qui , à la  tête  de  cinq- 
cens  carabiniers  & des  quatre  - cens  cavaliers 
chargés  de  farine , alla  la  dépoler  dans  le  château 
de  Fravemberg:  il  en  ramena  une  partie  de  la 
garnifon,  ne  devant  y relier  que  cent- quarante 
hommes:  le  Marquis  de  Clermont- Tonnerre 
rentra  dans  Pifeck , le  9 Mars:  fon  détachement 
produifit  encore  le  bon  effet,  que  les  Autrichiens 
craignant  d’être  furpris  dans  les  polies  qu'ils 
avaient  auparavant  en -deçà  de  laMoldaw,n’y 
confervèrent  que  ceux  de  Protivin  & de  Nettolitz. 

Le  Maréchal  de  Broglie  avait  fait  occuper 
Wollin  par  le  régiment  d’infanterie  de  la  Reine, 
& par  quatre -cens  chevaux  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Ximenès  ‘ : ce  polie  devenait  elTentiel 

’ Cet  Olficicr-Gcnétal  mourut  i Wollin , le  4 Avril, 
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~ pour  la'  communication  de  Strakonitz  avec  le 

*742  château  de  Vinterberg:  les  troupes  légères  des 
Autrichiens  firent  fouvent  leurs  efforts , pour  en- 
lever les  convois  qu'il  fallut  y envoyer  pendant 
l'hiver;  mais  les  Officiers  qui  les  efcortaient,  fe 
conduifîrent  avec  des  précautions  fi  fages , que 
ces  convois  arrivèrent  à leur  defiihation:  le 
troifième  qui  y alla , fut  attaqué  vivement  à fon 
retour , près  de  Czkyn , par  des  dragons  & des 
huffards  : M.  de  Salières , Capitaine  dans  le 
régiment  de  Briffac , en  commandait  l’efcorte , 
compofée  de  cent  maîtres,  & de  cent -vingt 
grenadiers  ou  fufiliers , ayant  à leur  tête  M.  de 
Beaufouteau  , Capitaine  de  grenadiers  dans  le 
régiment  d’infanterie  de  la  Reine  : ce  détachement 
fe  fit  jour  l’épée  à la  main,  jufqu’au  cimetière  du 
village , fous  le  feu  duquel  la  cavalerie  fè  plaça  : 
les  Autrichiens  fommèrent  & attaquèrent  trois 
fois  inutilement  M.  de  Salières  : le  Marquis  de 
Ximenès  informé  que  cet  Officier  était  inverti , 
envoya  diligemment  à fon  fecours , M.  de 
Montauban  , Brigadier  & Lieutenant  - Colonel 
du  régiment  de  cavalerie  d’Orléans , avec  des 

cavaliers  portant  en  croupe  des  grenadiers  & 
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des  fufiliers:  à leur  arrivée,  l’ennemi  prit  le  parti 
de  fe  retirer,  laiflant  quantité  de  morts  fur  la  ^74^ 
place. 

Les  fatigues  d’une  campagne  aulTi  rude  ayant 
porté  la  mortalité  dans  les  troupes  ; le  Maréchal 
de  Broglie  fe  trouva  bientôt,  avec  fes  trois  fils 
& fon  État-Major, au  milieu  des  morts  * Sc  des  ' 
mourans , fans  qu’il  voulût , quelqu’inftance  qu’on 
lui  fît,  changer  de  quartier:  bel  exemple  de  cet 
héroïfme  qui  n’apprécie  fon  exiftence  que  par 
fon  devoir!  Le  Maréchal  de  Broglie  fentait  la 
nécelTîté  de  fe  tenir  dans  Pifeck  : ce  pofte  était  de 
la  plus  grande  importance  pour  fe  porter  en-avant, 
fi  les  Prufiiens  & les  Saxons  voulaient  agir:  il 
était  un  point  de  raliment  pour  les  troupes 

dii  régiment  de  Luxembourg  , 
remplaça  M.  Daftict  dans  l’aide- 
majorité-generale  : le  Chevalier  de 
Couttiyron,  Capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  du  Meftre  - de- 
Camp,  neveu  & Aide deCamp  du 
Marquis  de  Clermont  - Toniietre  , 
mourut  aufli  à Pifeck  des  fuites  de 
fes  blcdures  : il  fut  d'autant  plus 
regretté  , qu’il  était  tics  jeune  , & 
fediAinguait  déjà , pat  la ftipériotitc 
de  fes  connaiirancec. 


' On  perdit  à Pifeck,  M.  de 
Marlüly  , Maréchal -Général -des- 
Logis  de  l’armée  , & M.  Daftier  , 
Aide  - Major  - Général  j ces  deux 
Olhciers  fervaient  jvcc  autant  de 
zèle  , qu'ils  avaient  de  talons  pour 
les  détails  qui  leurs  étaient  conhés  : 
le  Comte  de  Mottagne  rentra  dans 
la  place  de  Maréchal-Géncral-des- 
Logis  de  l’armée  , lorfque  le  Maré- 
chal de  Bellc-Ifle  reprit  le  comman- 
dement de  l’armée  de  Bohème  : le 
Chevalier  de  Broglie  , Aide-Major 
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Françaifes , en  cas  que  l’ennemi  voulût  encore 
paflfer  la  Moldaw:  ce  porte  enfin  couvrait  les 
cantonnemens  de  la  cavalerie,  & la  ville  de 
Prague:  à ces  confidérations,  fe  joignait  la 
réflexion  que  les  Puiflances  Alliées  n’étant  oc- 
cupées que  de  leurs  intérêts  perfonnels,  & ces 
motifs  réglant  leur  conduite  ; le  défaut  d’agir  de 
concert  finirait  par  occafionner  les  malheurs  que 
la  France  ne  tarda  pas  d’eflîiyer. 

Les  Autrichiens  cependant  faifaient  des  pro- 
grès dans  la  Bavière  : il  n’y  avait  pour  fa  défenle , 
qu’un  petit  corps  de  troupes  Bavaroifes  com- 
mandé par  le  Maréchal  de  Terreing  qui , dans  la 
crainte  d’être  attaqué,  le  tenait  à Vohburg  entre 
Kelheim  & Ingoirtat;  & était  toujours  prêt  à le 
retirer  fous  cette  dernière  place , fi  on  marchait  à 
lui  ; les  choies  étant  fur  le  Danube  dans  une  pofi- 
tion  aulfi  critique,  le  Maréchal  de  Broglie  jugeait, 
de  la  plus  grande  importance  de  le  rendre  maître 
d’Egra  : les  Autrichiens  , en  renforçant  cette 
garnifon , pouvaient  inquiéter  la  communication 
de  fon  armée  avec  Prague  & avec  le  Danube  : mais 
cette  entreprife  préfentait  bien  des  difficultés: 
Égra  était  revêtu  de  fept  bartions,  & abondamment 

povirvu 
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pourvu  de  munitions  de  guerre  & de  bouche  : il 
y avait  une  garnifon  de  quinze -cens  hommes,  ^74^ 
& à fa  tête  un  OlEcier  qui,  ayant  quitté  le  fer- 
vice  de  la  Maifon  de  Bavière  pour  paffer  à celui 
de  la  Maifon  d’Autriche,  devait  naturellement, 
être  opiniâtre  dans  fa  défenfe:  les  moyens  pour 
prendre  Égra  n’étaient  pas  aifésron  ne  pouvait 
dégarnir  la  Wottava  fur  laquelle  les  Autrichiens 
étaient  à portée  de  revenir:  il  fallait  tirer  de 
Prague  ou  de  Nuremberg , l’artillerie  & de  quoi 
la  fervir  ; on  n’avait  pas  de  gros  mortiers , & 
le  Comte  de  Kévenhuller  pouvait  faire  lever  le 
fiége. 

Malgré  tous  ces  obllacles,  le  Maréchal  de 
Broglie  réfolut  d’attaquer  cette  place:  il  en  fit  la 
propofition  à Sa  Majefié  Impériale  qui  parut  y 
confentir:  elle  oppofa  feulement  quelques  diffi- 
cultés fur  l’artillerie  dont  on  avait  befoin  : ce 
Monarque  ne  voulait  pas  qu’elle  fût  tirée  de 
Prague  ; mais  plutôt  de  Nuremberg , comme 
plus  à portée  d’Égra:  on  employa  néanmoins 
celle  de  Prague  qui  fe  trouva  partie , en  vertu  des 
arrahgemens  faits  par  M.  de  Séchelles,  à qui  le 
Maréchal  deBroglie  avait  communiqué  fon  projet, 

Tc/ne  I.  D d 
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— - Le  Marquis  de  Leuville  chargé  de  cette  expé- 

^74^  dition,  reçut  ordre  du  Maréchal  de  Broglie  de 
partir  de  Strakonitz , & de  fe  rendre  à Unter- 
Schandau:  il  y trouva  le  régiment  d’infanterie  de 
Rochechouart , avec  lequel  il  alla  à Scheibenreit: 
il  tomba  malade  en  y arrivant , d’une  maladie 
mortelle. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Broglie  fut  informé 
de  la  maladie  du  Marquis  de  Leuville , & qu’on 
défelpéroit  de  fa  vie  ; il  envoya  le  Comte  de 
Caraman,  Maréchal -de -Camp,  à Pilfen  , avec 
des  ordres  au  Comte  de  Saxe  qui  y commandait, 
d’en  partir  fur  le  champ,  pour  aller  prendre  le 
commandement  des  troupes  deftinées  à faire  le 
fiége  d’Égra. 

Le  Comte  de  Saxe  arriva,  le  2 , à Scheibenreit , 
à deux  lieues  d'Egra , village  où  était  le  quartier 
de  M.  de  Leuville,  qu’il  trouva  dans  un  état 
funefle  *. 

Il  fe  rendit,  ce  même  jour,àTreunitz  où  était 
le  quartier  du  Marquis  de  Mirepoix , à une  lieue 
d’Egra,  qui  l'inllruifit  des  difpofitions  ordonnées 

‘ Le  Comte  de  Ceramaii  retourna , le  3 , à Pilfen  : le  Marquis  de 
Leuville  mourut  ce  même  jour. 
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pour  le  fiége , pendant  la  maladie  du  Marquis 
de  Leuville. 

Le  Comte  de  Saxe  devait' avoir  pour  cette 
expédition  : quatre  bataillons  d’infanterie;  fçavoir, 
un  de  Rochechouart,  un  de  Beauce , un  de  Berry 
& un  de  Luxembourg: fept  efcadrons  de  cavale- 
rie; fçavoir,  trois  de  Royal,  deux  de  Dandlau, 
& deux  de  Fouquet  : les  deux  régimens  de  dragons 
du  Mettre -de -Camp  8c  d’Armenonville  : deux- 
cens  canoniers  ou  mineurs  ; 8c  la  compagnie 
franche  de  Galhau. 

Ces  troupes  fe  montaient  en  tout,  à deux- 
mille -lèpt- cens  hommes:  elles  cantonnaient 
dans  les  villages  autour  d’Égra , & en  formaient 
le  blocus.* 

Le  Comte  de  Saxe  alla , le  3 , reconnaître  la 
ville  d’Égra:  les  Ingénieurs  lui  en  avaient  fait 
voir  le  plan , avec  leur  projet  d’attaque  : il  crut  ne 
devoir  pas  le  fuivre  entièrement,  tant  par  le  peu 
de  troupes  qu’il  avait,  que  parce  que  le  Maréchal 
de  Broglie  lui  recommandait  de  prefler  le  fiége 
avec  toute  la  vivacité  imaginable:  comme  il  avait 
remarqué  que  la  rivière  était  guéable  en  plufîeurs 
endroits , à peu  de  dittance  de  la  ville  ; il  s’était 

Dda 


174a 


Digitized  by  Google 


2J2  HISTOIRE 

informé  des  gens  du  pays , ainfi  que  des  défer  teurs, 
fl  elle  ne  l’étoit  pas  auprès  de  la  ville  & derrière 
le  ravelin  qui  en  couvre  le  pont:  ayant  appris 
qu’elle  n’y  était  profonde  que  jufqu’à  la  ceinture  ; 
il  réfolut  d’attaquer  le  ravelin , de  l’autre  côté  de 
la  rivière:  il  était  commandé  d’une  montagne  de 
laquelle  on  découvrait  le  ravelin  qui  était  au  pied , 
& la  fortification  de  la  gauche  jufque  dans  le 
folTé  ; de  façon  que  cet  ouvrage  étant  vu  de 
revers  & enfilé,  il  lui  parailTait  aifé  de  s’en  em- 
parer; il  jugeait  aufliquela  rivière  étant  guéable, 
& la  ville  n’érant  défendue  dans  cette  partie,  que 
par  des  murailles  sèches  ; il  ferait  facile  d’y  faire 
brèche  & d’y  donner  un  alTaut , en  traverfant  la 
rivière:  ce  qui  le  détermina  encore,  efi  que  ne 
pouvant  avoir  plus  d’un  bataillon  de  tranchée  «5: 
y ayant  dans  la  ville  treize -cens  hommes  de 
garnifon , & huit-cens  bourgeois  armés  ; il  voulait 
fe  mettre  à couvert  d’une  fortie  générale  qui  aurait 
pu  balayer  fa  tranchée , & emmener  ou  enclouer 
fon  canon , dont  il  n’avait  que  douze  pièces 
Le  Comte  de  Saxeexpofa  toutes  ces  confidé- 
rations  à AL\I.  les  Ingénieurs  Sc  aux  Officiers 

' Il  y en  aviic  dans  la  ville,  quarancc-cimj  pièces  de  toat  calibre. 
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d’artillerie,  qui  ne  purent  que  les  approuver. 

II  réfolut,  le  4 , de  faire  un  changement  géné- 
ral des  quartiers  de  fes  troupes , afin  de  mettre 
toute  l’infanterie  dans  les  environs  de  la  tranchée  ; 
& la  cavalerie  & les  dragons  du  côté  oppofé. 

11  fit  confiruire,le  même  foir,une  redoute  pour 
mafquer  le  côté  de  l’Ober  - Thor  * & aflurer  la 
tranquillité  des  quartiers:  il  plaça  le  quartier  gé- 
néral au  château  de  Lehenflein , & à Drifonhof  : il 
ordonna  que  le  dépôt  des  fafcines  & des  gabions 
fe  fît  le  lendemain,  tout  près  de  Lehenflein. 

Le  Comte  de  Saxe  envoya,  le  5,  le  Baron 
de  Dieskau , fon  Aide-de-Camp , à la  ville  de 
Konifberg , pour  demander  aux  Magiftrats,  de  lui 
faire  faire  furie  champ,  deux-cens  mantelets  de 
cinq  pieds  de  haut , fur  deux  pieds  de  large , & de 
cinq  pouces  d’épailTeur,  & portatifs:  ils  étaient 
defiinés  àfervir,  après  letracédes  Ingénieurs,pour 
mettre  à couvert  les  travailleurs.  Le  changement 
général  des  quartiers  fe  fit,  le  5:  rartillerie  alla 
à Dirfehwitz  : le  régiment  de  Rochechouart  alla 
àTzedendorf&àBircîc;  celui  deBerryàLangen- 
bruck&  à Schlatta  ; celui  de  Beauce  à Oberloma  & 

* L.i  K.iuto-porre. 
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^ Vnterloma  : celui  de  Luxembourg  à Trébendorf 

^ 74  2 & Oberndorf:  il  leur  fu  t ordonné  que  dès  qu’ils  ver- 
raient le  feu  à un  tas  de  paille  qui  était  devant  le  châ- 
teau de  Lehenflein , ils  s’y  portafîent  fur  le  champ 
pour  foutenir  ce  porte;  ce  même  jour  5,1e  régiment 
de  cavalerie  de  Royal  fe  rendit  dans  les  villages 
d’Ober-Kunreit,  Unter-Kunreit  & Muhlbach: 
celui  de  Fouquet  à Gehag  & Pograd  ; celui  de 
Dandlau  à Dirnbach  & à Au  : le  régiment  des 
dragons  du  Mertre-de-Camp  occupa  Kefchwits , 
Wogau , & Sebenbach  : le  régiment  d’Arme- 
nonville  * fut  mis  dans  Treunitz.  La  compagnie 
franche  de  Galhau  logea  dans  Ober-Pilmerfreit 
& Unter-Pilmefreit  : il  devait  y avoir  à la  tête  de 
chaque  village  de  la  cavalerie  ou  des  dragons,  un 
petit  corps-de- garde  de  huit  hommes  à pied  ou  à 
cheval,  félon  fa  fituation,  pour  découvrir  vers  la 
ville;  avec  une  ou  deux  fentinelles  ou  védettes, 
pour  avertir,  d’abord  qu’ils  verraient  attaquer 
une  des  trois  gardes  ordinaires  de  trente  maîtres 
que  fourniflait  la  cavalerie  : ces  gardes  avaient 
derrière  elles , des  tas  de  paille  qui  étant  allumés 
devaient  fervir  de  lignai  aux  piquets  des  quartiers 

• Lï  Marquis  d'Armcnonvülî  mourut  à rr.i2tic  lo  14  Avril. 
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pour  fe  porter  , fur  le  champ  , au  fecours 
de  ces  gardes  : chaque  piquet  était  de  vingt-cinq 
hommes  par  efcadron  , avec  un  Capitaine  & 
un  Lieutenant  par  régiment:  les  chevaux  étaient 
toujours  fellés,  & les  cavaliers  prêts  à brider  & à 
monter  à cheval  à la  première  alerte , tant  pour 
marcher  à l’appui  des  trois  gardes  ordinaires , que 
pour  tâcher  de  couper  la  retraite  aux  ennemis  ; 
en  palTant  entre  la  ville  & eux:  les  Capitaines  de 
piquet  devaient,  pour  cet  effet,  reconnaître  leur 
chemin  pendant  le  jour,  & faire  abattre  par  des 
payfans , les  rampes  des  chemins  creux  & des 
foffés;  & faire  mettre  à ces  paffages,  une  perche 
avec  de  la  paille,  pour  les  indiquer. 

Un  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  de  piquet , 
était  chargé  de  vifiter  chaque  jour  les  différens 
quartiers , pour  voir  fi  tout  y était  en  régie  ; il  de- 
vait enfuite , en  venir  rendre  compte  au  Comte  de 
Saxe , à onze  heures  , qui  étoit  celle  de  l’ordre. 

Ce  Général  envoya,  le  7 au  foir,  deux  pièces 
de  canon  de  douze  avec  cent  boulets  à la  redoute 
de  l’Ober-Thor,  fous  l’efcorte  d’une  compagnie 
de  grenadiers  : ces  deux  pièces  furent  placées  à 
Barbette  devant  la  redoute , afin  de  tirer  à boulets 
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■"  ' rouges  dans  la  ville , dès  qu’il  ferait  entièrement 

nuit:  on  recommanda  aux  canoniers,  de  faire 
rougir  les  boulets  dans  le  folfé  de  la  redoute, 
pour  éviter  que  le  feu,  vu  des  différens  quartiers, 
ne  fût  pris  pour  celui  d’un  fignal. 

Les  travailleurs  commandés  pour  les  tranchées, 
eurent  ordre  de  marcher  avec  leurs  armes  & de 
les  pofer  auprès  de  la  juflice  , pour  en  cas  de 
fortie , aller  tout  de  fuite  les  reprendre , & fe 
joindre  au  régiment  de  tranchée. 

L’hôpital,  pour  le  premier  appareil,  fut  établi 
à la  cenfe  de  Litz  auprès  de  la  juftice:  il  y avait 
chaque  jour,àquatre heures  dufoir,  quarante  cha- 
riots de  payfans  rendus  au  château  de  Lehenftein , 
pour  tranfporter  les  gabions,  & les  brancards 
pour  les  blelfés , dans  le  dépôt  derrière  la  juflice. 

M.  de  Perdiguier,  Chef  des  Ingénieurs,  fut  ^ 
chargé  de  fe  concerter  avec  MM.  de  l’artillerie , 
pour  faire  tranfporter  à ce  dépôt , par  des  chariots 
de  païfans  , les  outils  néceflfaires  pour  creufer  les 
tranchées. 

M.  Dubrocard , Commandant  de  l’artillerie , 
eut  ordre  aufli,  de  faire  faire  un  petit  dépôt  de 
poudre  & de  balles,  à la  queue  de  la  tranchée. 
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Les  bataillons  non  employés  devaient  prendre 
les  armes  & fe  porter  au  château  de  Lehenftein  *74^ 
en  cas  d’une  fortie;  un  grand  tas  de  paille  allumé 
fur  l’échafaud  de  la  juftice , devait  leur  en  donner 
le  lignai. 

La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit,  du  7 au  8 : 
on  ne  fçaurait  donner  un  détail  plus  inftruéHf  de 
ce  liège , que  le  journal  qu’on  trouvera  en  note  *. 


' Journal  do  siège  d’Écra. 

Le  Comte  de  Saxe  j,  ayant  encore 
reconnu  avec  les  Ingcnîeuts,  le  côté 
qu'il  avait  choifî  pout  ouvrit  la 
tranchée , fît  avancet  à l’enttée  de 
la  nuit  deux  compagnies  de  grena- 
diers , & le  régiment  de  Roche- 
chouatt  i les  deux  compagnies  de 
grenadiers  turent  placées  fur  le 
ventre , en  avant  du  travail , pour 
arrêter  les  patrouilles  que  les  enne- 
mis auraient  pu  envoyer  à la  dé- 
couverte : le  bataillon  relia  fous  les 
armes  , derrière  le  travail , à une 
diftanec  convenable:  les  travailleurs 
armés  déposèrent  leurs  armes,  y laif- 
sèrentdes  fentinelles  : on  leurdiftri- 
bua  des  fafeines  & les  outils , après 
quoi  les  Ingénieurs  commencèrent 
leur  tracé. 

» ^ 

Les  deux  pièces  de  canon  établies 

de  l’autre  côté  de  la  rivière  , com- 

Tome  /. 


mencètent  à tiret  dans  ce  moment, 
è boulets  rouges  j ce  qui  attira  l’at- 
tention des  alSégés  de  ce  côré-là. 

Vers  le  minuit  ; M.  Galhau  fit  une 
faulTe  attaque , du  côté  de  l’Ober- 
Thor,  qui  donna  une  telle  allerte 
à la  garnifon  , qu’elle  battit  la 
générale , alluma  des  pots  i feu  fur 
U partie  de  la  faulTe  atuque , & tira 
beaucoup  de  canon  & de  moufque- 
terie  ; au  moyen  de  ces  précautions , 
le  travail  de  la  première  nuit  lui 
fut  dérobé , & fe  fît  fans  perte  d’un 
homme. 

Le  Due  de  Boulllers  arriva  , le 
S â midi,  & prit  jour  tout  de  fuite. 

On  tira  la  nuit,  du  S au  9 Avril, 
deux-cens  boulets  tougesqui  mitent 
le  feu  dans  une  maifon  j mais  on 
l’éteignit  fur  le  champ.  Quatre  piè- 
ces , dont  deux  de  vingt-quatre , & 
deux  de  douze  , furent  mifes  en 

Ee 
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— Égra  ayant  capitulé , le  1 5? , voici  la  lettre  que 
^74^  le  Comte  de  Saxe  écrivit  au  Marquis  de  Breteuil , 

& dont  il  chargea  le  Comte  de  Broglie,  qui  fut 
fait  Brigadier. 

batterie  dans  la  journée  du  9.  On  put  fe  loger  fur  le  chemin  couvert', 
fit  la  nuit  fuivante  la  branche  gauche  parce  qu’il  fallut  s'étendre  de  droite 
de  la  parallèle,  ce  qui  avec  le  travail  & de  gauche  ! on  abandonna  la 
de  la  nuit  précédente  faifait  fix-  batterie  de  la  gauche  , fa  pofition 
cens  toilès  d'ouvrages  : les  travail-  étant  trop  balTe  ; M.  de  Sancé  en 
leurs  prenaient  chacun  un  gabion  , établit  une  qui  commença  â tirer , 

& conduits  pat  les  Ingénieurs  , ils  le  1 1 à dix  heures  du  matin  , & qui 
aidaient  les  fapeurs  i rouler  ces  fût  dirigée  fur  le  demi-baftion  de  la 
gabions  jufqu’i  ce  que  le  tracé  fut  gauche  : il  y eut,  le  1 1 , trois  foldat* 

‘ achevé;  ils  fe  plaçaient  enfuite  tués  ; M.  Monin,  CommilTaired’ac- 
derrière  Icfdits  gabions,  dont  ils  tilletie, & lia  foldats  furent blelTés  ; 
avaient  deux,  chacun , d remplir.  la  batterie  de  Defmatets  fut  fi  bien 
On  fit , la  nuit  du  9 au  10,  cent  ferrie  ce  jout-U , qu’â  trois  heures 
huit  toifes  de  fape,  & on  s’approcha  après-midi , tout  le  canon  du  demi- 
de  trente  toifes  du  glacis  : on  com-  baftion  était  démonté  : on  trouva , le 
tnençaune  autre  batterie  lia  gau-  ta,  beaucoup  de  fonds  bas,  en  pouf- 
che;  elle  fut  perfeèlionnée  dans  le  fant  la  fape , pour  s'approcher  de  la 
jour,  de  manière  i y mettre  la  nuit  demi-lune,  ce  qui  retarda  l'ouvrage; 
fuivanre  quatre  pièces  de  canon.  les  travailleurs  ayant  de  l’eau  jurqu'd 
Le  ioaufoir,M.  Defmarets,  la  cheville  du  pied:  les  ennemis  gat- 
CommilTaite  Provincial  , fut  tué  nirent  cette  nuit  les  botds  de  la  ri- 
d’un  coup  de  canon  dans  fa  batterie:  vière  de  grands  arbres,  dont  ils 

nn  grenadier  fut  tué  aufli  d la  fape  jettèrent  les  branches  fur  la  rive,  Sc 
d’un  autre  coup  de  canon,  & M.  mirent  les  racines  dans  l’eau  dans  la 
de  Fourcroy , Ingénieur,  fut  bielle  : crainte  qu’on  n’en  tentât  le  palTage  • 

les  ennemis  tirèrent  ce  jour-li  plus  Sc  qu’on  n’attaqua  la  demi-lune  par 
de  quinze  cens  coups  de  canon.  la  gorge  : on  fit  cette  nuit  cent  toi- 
La  nuit , du  1 0 an  1 1 , on  fit  cent  fes  de  fape  : on  mena  quatre  pièces 
vingt  toifes  de  fipe , ’ mais  on  ne  de  vingt-quatre , & deux  de  douze  , 
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Lettre  du  Comte  de  Saxe , au  Marquis  de 
Bïeteuil , Minière  de  la  Guerre:  du-  15)  Avril 
1 742 , à I O heures  du  foir.  ♦ 


dans  la  bactérie  nouvelle  de  Pum- 
becque. 

Le  Prince  des  Deux-Ponts  • fle 
le  Marquis  d’Aubigné  , Colonel 
de  la  Marine  , arrivèrent  le  i a de 
Pifeck  , avec  un  détachement  de 
quinze  piquets  de  l’armée  , Sc  de 
cent  grenadiers  mêlés  de  différen- 
tes compagnies  : on  en  fit  deux 
bataillons , nommes  Navarre  & la 
Marine  ; on  s'avança  cette  nuit  & 
on  fe  logea  fur  l'angle  Taillant  du 
chemin  couvert , en  embraflànt  ledit 
angle  : on  ne  perdit  petfonne , parce 
que  la  batterie  de  Defmarets,  plon- 
geant dans  le  chemin  couveM , em- 
pêchait les  ennemis  de  s’y  tenir  ; ils 
jcccèrcnt  beaucoup  de  petites  bom- 
bes & des  pierres , avec  des  cohor- 
nes  , qu’ils  furent  obliges  d’établir 
dans  le  fond  de  la  demi-lune , ne 
pouvant  les  placer  ailleurs  j mais 
leurs  bombes  6c  leurs  pierres  paf- 
•fant  au-deffus  des  travailleurs  , 'ne 
firent  mal  i perfonne.  Le  ix  au 
matin , le  logement  fut  le  chemin 
couvert  fut  fait  : les  ennemis  dé- 
mafquètent  l’après-midi  une  batte- 
rie de  crois  pièces  fut  le  haut  du 
-vieux,  château  , qui  plongeait  dans 


la  tranchée  , 6c  dont  ils  tirèrent 
beaucoup  : on  commença  d’abord 
par  établir  dans  la  batterie  de 
Defmarets  deux  embrâfures  pour 
tirer  fur  cette  batterie  , après  que 
le  logement  du  chemin  couvert 
ferait  fait  : la  batterie  de  Pumbecque 
commença  â battre  en  brèche  le 
corps  de  la  place  , elle  éboula  le 
chemin  de  ronde  6c  perça  la  mu- 
raille : on  perdit  deux  canonniers 
6c  un  foldat  : il  y Mc  deux  payfans 
blelfcs  à la  lape  : on  établit  fur  les  ■ 
quatre  heures  après-midi , le  mineur 
pour  faite  la  defeente  dans  le  che- 
min converti  la  batterie  de  Defmi- 
rets  commença  â cirer  6c  démonta 
celle  que  les  ennemis  avaient  fur  le 
haut  du  château , malgré  la  vivacité 
de  leur  feu  continuel. 

Les  ennemis  jenèrent  beaucoup 
de  pierres  6c  de  grenades  de  la 
demi-lune  : dans  la  nuit,  du  ix  au 
I)  , ils  tuèrent  ou  blefsèrent  dix- 
fept  hommes  : M.  le  Duc  , Capi- 
uine  dans  Piémont , fut  du  nombre 

* Frédéric  6e  Bavière , Princedes  Detix-Ponu  « 
mort  le  i)  Ao6t  » écanc  Feld-Maréchsl  de» 
années  de  l’impértnice  Rdne  & de  P£nifire  x U 
était  frère  de  Chrlftian  IT,  Prince  PaUiin  , Due 
Keptam  det  Deux-Ponu* 
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Monsieur, 

« La  -defcente  du  foITé  s’eû  faite  cette  nuit, 
» & cômmecela  me  mettoit  en  état  de  marcher 
» à la  brèche  qui  était  déjà  faite  depuis  quelques 


des  premiers  : M.  Nirof , Lieute* 
nant  dans  Penrhièvre  , & M.  de 
Moilaire,  Officier  d'arrillerie,  furent 
blelTcs  : on  augmenta  le  logement 
de  l’angle  iâillant  du  chemin  cou- 
vert de  vingt  - quatre  toifes.  On 
travailla  , le  > } , i élever  deux 
cavaliers  de  tranchée  daiu  le  loge- 
ment de  l’angle  faillant  du  chemin 
couvert  pour  l’enhler  & le  plonger. 
V ers  les  quatt^eures,  dans  la  nuit , 
les  ennemis  y revinrent,  Sc  en  dé- 
logèrent les  travailleurs , à force  de 
grenades. 

Le  Comte  de  Saxe  s’étant  trouvé 
à la  tranchée , fit  fortir  les  gtetradiets 
de  droite&degauche,  il  attaqua  les 
ennemis , qu'il  rechaüa  du  chemin 
couvert  j il  fit  rétablir  le  travail , 
qui  ne  fut  inquiété  le  refie  de  la 
nuit , que  pat  un  très  - grand  feu 
de  moufquererie , de  bombes , de 
grenades,  & par  le  jet  de  beaucoup 
de  pierres  ; on  allongea  le  logement 
tout  le  long  de  la  palifiade  fur  la 
gauche  , & on  fit  un  réduit  où  on 
plaça  trois  petits  mortiers  , pont 
inquiéter  les  ennemis  dans  la  demi- 


lune  î on  poufia  quatre-vingt-dix 
toifes  de  trai-.chée  i la  droite , pour 
s’approcher  d’un  fortin , nommé  le 
bonnet-â-prctre , afin  de  s’en  empa- 
rer ou  de  le  ruiner  , parce  qu’il 
voyait  dans  la  rivière  & dans  le 
fofic  du  ravelin  ; il  y eut  cette  nuit 
vingt  hommes  tués  ou  blelTés  ; M. 
de  Pingaillai't  , Lieutenant  dans 
Rochechouart  fut  blefié  : la  fape 
couverte  perça  dans  l’angle  du  che- 
min couvert,  jufqu’d  la  palifiade.  Le 
1 4 , on  tua  dans  la  Journée  quatre 
Ibldats  : trois  grenadiers  & quatre 
payfans  furent  blefies  : M.  de  Vau- 
din  , Capitaine  du  régiment  de 
Luxembotug  fut  blefié  , & mourut 
le  meme  jour.  Les  ennemis  canon- 
nèrent  fi  vivement  la  tête  de  la  fape, 
qu’on  ne  put  la  continuer  pendant 
le  jour  : ils  firent  la  nuit  fuivance 
un  très-grand  feu  de  moufqueterie, 
& jettèrent  quantité  de  grenades  , 
de  pierres  8c  de  férailles  ; malgré 
cela  j on  allongea  de  treize  toifes , le 
logement  dans  le  chemin  couvert  Ac 
fur  le  glacis  : on  commença  i éta- 
blir une  batterie  de  quatre  pièces. 
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» jours,  au  corps  de  la  plfce;  le  Gouverneur  a ' ' 

» jugé  à propos  de  ne  pas  fe  mettre  au  rifque  ^74^ 
» d’être  emporté  l’épée  à la  main , & a arboré  le 
« pavillon  blanc. 

fur  U face  droite  du  chemin  cou-  renc  une  batterie  de  deux  pièces , 
vert,  pour  faire  brèche  au  ravelin  ; dans  la  ville , au  coin  de  la  maifoa 
& on  pouHà  quinze  toifes  de  lape , des  Jcfuites. 
dans  le  terre  - plein  du  chemin  Comme  on  voyait  les  bourgeois 
couvert  fur  la  gauche  ; au  moyen  tiret  la  nuit  avec  des  arquebufes , 
de  quoi,  on  embralfa  entièrement , des  donjons , des  toits  & des  fenè- 
l’angle  faillant  du  chemin  couvert,  très,  il  fut  ordonne  à l'artillerie  de 
On  poulTa  la  fécondé  parallèle  ne  plus  ménager  la  ville  ic  de  diri- 
de  la  gauche  de  trente  toifes  , Sc  get  les  coups  i tout  battre  en  ruine; 
l’on  s’approcha  du  fort  du  bonnet-è-  fans  s’amufer  i démafquer  des  em- 
prètre , è la  dilbnee  de  vingt  toifes  brâfures , pour  tirer  fur  des  pièces 
de  la  palilTade  : il  y eut  quatre  foldats  que  les  ennemis  plaçaient  & dépla- 
tués  : M.  de  Bifeourt , Ingénieur , Se  çaient  à tout  moment, 
huit  foldats  furent  blelTés  : on  pet-  La  célérité  avec  laquelle  les  enne- 
feûionna  au  jour  les  ouvrages  de  la  misfefetvirentdeleutscanons,pen- 
nuit.  danttoutleliége,éuit  fans  exemple; 

Le  1 5 , dans  la  journée  , les  en-  & les  Officiers  d’artillerie  les  plus 
nemis  canonnèrènt  la  tête  delà  fape  vieux  Se  lesplusexpérimentés,  con- 
du  demi-baftion  de  la  ganche , avec  venaient  n'avoir  tien  vu  de  pareil, 
une  telle  vivacité  qu’ils  empêché-  Le  Comte  de  Saxe  ne  pouvant 
sentie  travail  des  batteries dellinées  l’empêcher , prit  le  parti  dcn’y  plus 
d battre  en  brèche  la  demi  - lune  : faire  attention  ; mais  de  chercher  d 
ils  tuèrent  fept  hommes  , Se  en  s’enterrer  davantage  Se  de  pouflTer 
blefsètent  cinq  d coups  de  canon  ; l’objet  principal , qui  était  la  prife 
plufieurs  Officiers  Se  foldats  furent  de  la  demi-lune  : pour  cet  effet, 
bleffés  légèrement,  par  des  éclats  de  il  réfolut  d’établir,  vis-à-vis  la  face 
grenade.  droite  de  la  demi-lune  dans  le  gla- 

Lesennemisjettèrent  une  grande  cis,  une  batterie  de  (îx  pièces  de 
quantité  de  pierres , & démafquè-  vingt  - quatre  , dont  quatre  pour 
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« Je  ne  puis  faird^es  éloges  aflez  grands  de 
n la  valeur  de  de  l’ardeur  que  les  troupes  du  Roi 
» ont  témoigné  dans  ce  fiége;  couvertes  de  neige. 


battre  en  brèche  , Sc  deux  pour 
enfiler  le  fofle  de  la  face  gauche  , 
& élargir  la  brèche  du  corps  de  la 
place  ton  perfeèkionna  les  ouvrages, 
la  nuit , du  1 5 au  I â , & on  fit  un 
grand  feu  de  tnoufqueterie  , auquel 
les  ennemis  répondirent  de  la  demi- 
lune  & des  remparts , des  maifons , 
tours  £c  donjons  ; de  manière  que 
cela  rellèmblait  plutôt  d une  attaque 
très-vive  qu’d  une  dèfeufe  : le  feu 
dura  depuis  huit  heures  du  foir  , 
£tns  difeontinuer  , jufqu'à  quatre 
heures  du  matin  : une  feule  compa- 
gnie de  grenadiers  tira  plus  de  quatre 
mille  coups  de  fufils  : les  ennemis 
jettèrent  des  tombereaux  de  pierres , 
il  y eut  dans  la  nuit  deux  foldats  de 
tués  : MM.  Dorival  & de  Savon- 
niète  , Officiers  d'artillerie  , cinq 
foldats  & un  dragon  furent  blelTès  ; 
mais  on  ne  put  mener  qu’une  pièce 
dans  la  batterie  dcllinèe  à battre  en 
brèche  ; la  fécondé  s'étant  embour- 
bée d dix  toifes  de  la  batterie  ; on 
la  couvrit  de  branchages , pour  la  dé- 
rober d la  vue  du  canon  des  ennemis. 

En  travaillant  d la  fécondé  pa- 
rallèle de  la* gauche,  & y failâne  un 
logement  pour  les  grenadiers , on 


trouva  un  faucilTon , qui  ayant  été 
ptomprement  enlevé,  la  mine  tefla 
lâns  effet  : il  y eut , le  i(S  , deux 
foldats  blelTès , & M.  de  Lauren^on 
Lieutenant  dans  le  régiment  des 
dragons  d'Armenonville  fut  tué. 

On  établit , la  nuit  du  i £ au  i y, 
un  logement  de  fufiliers',  vis-à-vis 
. de  la  face  gauche  de  la  demi-lune 
avec  des  lintaux,  pour  diriger  le  feu 
pendant  la  nuit, afin  de  rafer  la  face 
droite  de  la  demi -lune  j ce  qui  fit 
un  fi  bon  efifet , qu'il  n'y  eût  aucun 
ttavailleur  tué  ni  blefle  aux  batteries 
du  chemin  couven  : les  chevaux 
n’ayant  pu  mener  le  canon  que  juP- 
qu’auprès  de  la  batterie  , & n’ayant 
pas  été  poffible  de  le  mettre  en 
batterie  avant  le  jour , on  en  laiflâ 
deux  pièces , d dix  toifes , qu’on 
plaça  la  nuit  fuivante. 

Une  fape  qu’on  pouffa  an  bout 
de  la  fécondé  parallèle  embraffa 
entièrement  le  petit  fort  du  bonnet- 
d-prètre:il  y eut  huit  foldats  blefics 
légèrement  par  des  pierres  & des 
éclats  de  grenades , & un  de  tué  par 
on  éclat  de  bombe. 

Le  17  au  matin  , les  ennemis 
démafqoèrent  une  batterie  de  deux 
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» de  misère , & la  mort  fur  les  dents,  elles  ont  “ 

>>  fait  des  travaux  immenfes  & inconcevables.  ^74^ 
>î  Les  Suédois  ont  employé  vingt-huit  jours 
» de  tranchée  ouverte , avec  une  armée  de  vingt-* 

» deux-mille  hommes , pour  réduire  cette  place  ; 


pièces  fur  le  château  , qui  cira  avec 
beaucoup  de  véhémence  fur  la  bat- 
terie du  chemin  couvert,  dellinée  i 
battre  en  btéche. 

Le  mineur  fît  fa  delcente  du  foffï 
i la  droite , & en  perça  le  revête- 
ment dans  la  nuit  : on  établit  auflü 
dans  cette  même  nuit,  lix  pièces 
dans  la  batterie  de  M.  de  Sancé  , 
au  bout  de  la  parallèle  de  la  gauche; 
tant  pour  baure  le  petit  fort  du 
bonnet-â-prctre , Sc  prendre  â revers 
1a  batterie  du  château , que  pour 
tirer  en  écharpe  dedans  & derrière 
la  brèche  du  corps  de  la  place  : le 
feu  ne  fur  ps  (i  conCdérable  cette 
nuit  que  les  précédentes  , i caufe 
de  la  neige  & du  mauvais  temps  ; 
il  y eut  cependantM.de  Baronville, 
Lieutenant , ic  cinq  foldats  bleffés. 
La  nuit , du  1 7 au  1 8,  le  mineur 
perça  fon  trou  dans  le  folTé  â pou- 
voir y déboucher  : les  pièces  devi- 
nées â battre  en  brèche  la  demi- 
lune  , Sc  â aggrandir  celle  du  corps 
de  la  place , enttèrent  dans  la  barterie 
éublie  fur  le  chemin  couvert. 


Le  1 8 , à cinq  heures  du  matin  , 
on  la  démafqua  , & elle  commença 
â battre  en  brèche  la  face  droite  de 
la  demi- lune,  & la  brèche  du  corps 
de  la  place , qui  fut  conCdérable- 
ment  aggtandie. 

Il  y eut  dans  la  nuit  quatre  hom- 
mes tués  , Sc  huit  blefles. 

Les  eimerais  s'étant  apperçus  de 
la  defeente  du  foQe  , Sc  craignmt 
qu’on  ne  déboucha  dans  le  folTé  , 
pour  donner  l’alTaut  au  corps  de  la 
place , arborèrent  le  pvillon  blatte, 
le  19  , â huit  heures  du  matin,  Sc 
demandèrent  â capituler  : deux  ota- 
ges ayant  été  donnés,  de  part  Si 
d’autre , un  Officier  de  la  garnifon 
fortit,  â midi,  avec  les  articles  de  la 
capitulation  : après  quelques  allées 
Sc  venues,  au  fujet  des  changemens 
que  le  Comte  de  Saxe  jugeait  1 
propos  de  faire,  la  capitulation  fiit 
Cgnée  â dix  heures  du  foir:  quatre 
compagnies  de  grenadiers  Français 
s’emprèrent  tout  de  fuite  de  la 
demi-lune,  Sc  de  la  porte  de  la  ville 
qui  y communiquait. 
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» & il  s’en  faut  bien  qu’elle  ne  fût,  ce  qu'elle 
» eft  à préfent. 

M Je  dois  rendre  juftice  aulîi , à M.  le  Marquis 
» de  Mirepoix , & à M.  le  Duc  de  Boufflers,  qui 
» n’ont  pas  quitté  la  tranchée , alternativement , 
» de  deux  jours  l’un  ; ainfi  qu’à  M.  le  Duc  de 
» Chevreufe , qui  a été  tous  les  jours  avec  moi  à 
» la  tranchée. 

i\  Le  Marquis  de  Montmort  & le  Baron  de 
» Baye  que  j’ai  avec  moi,  les  Officiers -Majors 
» de's  Corps , le  Commiffaire  de  Fîtte , enfin. 
» tout  le  monde  a concouru  avec  un  zèle  & une 
» perfévérance  qui  méritent  éloge &récompenfe. 

» Les  conditions  en  gros  de  la  capitulation, 
>î  font,  que  la  garnifon  ne  fervira  pas  contre 

l’Empereur  ni  fes  Alliés , qu’elle  ne  foit  échan- 
» gée,  ou  rançonnée  par  le  cartel  qui  fe  fera. 

>>  Il  ne  m’a  pas  appartenu  de  vous  rendre 
» compte , Monfieur , de  la  prifè  de  Prague  ; fans 
» cela , j’aurais  eu  l’honneur  de  vous  informer 
» que  M.  le  Comte  dç  Broglie , qui  vous  remettra 
y*  cette  lettre , commandait  les  quatre  compa-^ 
» gnies  de  grenadiers , les  deux  - cens  dragons 
» & les  quatre  piquets  d’infanterie , qui  ont  fait 

>ï  l’efcalade 
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» l’efcalade  & qui  m’ont  ouvert  les  portes.  J’ai 
» l’honneur,  &c.  ». 

• 

Le  22,  le  Comte  de  Saxe  le  rendit  près  de 
rOber-Thor  pour  voir  fortir  la  garnifon  ; on  lui 
en  remit  la  lifte  fignée  du  Gouverneur:  elle  fe 
montait  à douze-cens-trente-trois  hommes:  les 
Invalides  refusèrent  de  fuivre  & demandèrent  à 
retourner , chacun  dans  leur  village , ce  qui  leur 
fut  accordé  : la  garnifon  fe  mit  en  marche  pour 
Paftau,  fous  l’efcorte  de  cinquante  maîtres  du 
régiment  Royal:  elle  défila  devant  le  Comte  de 
Saxe  que  les  Officiers  faluèrent  : ce  Général 
complimenta  M.  Dauphinger  fur  fa  dérenfe  & 
prit  congé  de  lui  ; après  quoi  il  s’avança  vers  la 
ville  : le  Major  de  la  place  lui  remit  à la  première 
barrière,  les  clefs  des  fortifications  ; le  Magiftrat 
le  harangua  à la  porte  & lui  préfenta  les  clefs  de 
la  ville  fur  un  carreau  de  velours  : il  fe  rendit  de- 
là, à l’Églife  Cathédrale  où  le  Clergé  le  reçut  à 
la  porte,  & en  habits  pontificaux:  le  Comte  de 
Saxe  étant  entré  dans  l’Églife , au  bruit  des  fanfares 
& d’une  belle  mufique , alfifta  au  Te  Deum:  il  alla 
enfuite  dans  le  logement  qui  lui  était  deftiné: 
Tome  /.  Ff 
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^ ' il  avait  envoyé  le  Prince  des  Deux- Ponts  au 
Jlaréchal  de  Broglie  pour  lui  apprendre  la  prife 
d’Égra;il  en  reçut  un  courrier,  le  22,  avec  ordre 
de  faire  rendre  à Pifeck  les  régimens  du  Mellre- 
de-Camp , Sc  d’Armenonville  dragons , & ceux 
d’infanterie  de  P\.ochechouart  & de  Beauce  ; avec 
les  cent  grenadiers  & les  quinze  piquets  de 
renfort,  qui  lui  étaient  arrivés  , le  12,  ainfi  qu’il 
a été  dit  dans  le  Journal  du  fiége  : ces  troupes 
partirent  le  lendemain,  23,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Boufflers. 

On  ne  doit  pas  paflTer  fous  filence  , qu’on 
trouva  dans  Egra,  un  détachement  de  dragons  de 
la  compagnie -franche  de  Galhau;  ces  dragons 
avaient  été  pris  depuis  quelque  temps  :1e  Comte 
de  Saxe  exigea  du  Commandant  de  la  place  qu’il 
leur  rendît  leurs  chevaux,  Sc  qu’il  acquitta  les 
frais  de  nourriture  des  Ofiîciers  , depuis  leur 
détention. 

Pendant  le  fiége  d’Égra,  le  Comte  de  Saxe 
pouvant  avoir  befoin  de  troupes  , pour  faire 
face  à un  gros  détachement  que  le  Comte  de 
Kévenhuller  avait  avancé  fur  la  Naab  ,1e  Maréchal 
de  Broglie  avait  envoyé  ordre  au  régiment  Royal 
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de  Carabiniers  ‘ de  marcher  à Égra,  & il  devait  ~ 
y arriver,  le  24:  ce  régiment  retourna  dans  fes  ^74- 
cantonnemens,  fur  la  nouvelle  que  cette  place 
s’était  rendue. 

La  prife  d'Égra  fit  un  honneur  infini  au  Comte 
de  Saxe;  l’Empereur  & le  Maréchal  de  Broglie  lui 
écrivirent  pour  le  féliciter  fur  cette  conquête  % ' 


' “ Je  vous  envoie  avec  d'autant 
» plus  de  plailîr  , le  régiment 
» Royal  deCarabiniers,  (écrivait  le 
1)  Maréchal  de  Broglie  au  Comte 
» de  Saxe  ) ; que  le  Marquis  de 
i>  Crequi  & le  Chevalier  de  Beau- 
» vais  ( l’im  Chef  de  hiigade  , & 
« l'autre  Lieutenant  - Colonel  de 
n ce  corps  , ) m'ont  témoigné  le 
» plus  grand  dcfir  de  fe  retrouver 
» fous  vos  ordres  ». 

* Lettre  de  l’Empereur  au  Comte 
de  Saxe. 

De  Francfort  , le  ^4  Avril  1^42. 

« Souffrez  à mon  amitié  , citer 
•>  Comte  de  Saxe,  de  prendre  pour 
» elle , le  zèle  que  vous  ne  devez 
» qu'l  la  gloire  du  puifTant  Monai' 
» que  que  vous  fervez  , afin  qu'il 
» me  fort  permis  de  vous  en  remer- 
» cier  , Sc  de  vous  complimenter 
>>  fur  la  conquête  importante  que 
>■  vous  venez  de  faire  de  la  forte 


» place  d’Égra  : je  vous  devais  déjà 
» celle  de  Pr.-.guc  , & c'en  était 
» afiêz  pour  mériter  mon  ellimc 
» particulière, mais  vous  en  voulez 
» à ma  reconnaiffance  : que  ne  puis- 
» je  vous  rendre  des  fervices  aullî 
» cffantiels  que  ceux  que  vous  me  . 
» rendez  ? 

» Mes  ennemis  ont  évacué  quel- 
» ques  pLaces  de  mes  Etats , à l'.ap- 
» proch*  des  troupes  Fram^aifes  f 
» mais  les  défordres  qu'ils  y ont 
» commis  font  irréparables  ; que 
» ne  pouvez-vous  être  par- tout? 

» Sm  ce,  je  prie  Dieu,  cher  Comte 
» de  Saxe  , qu'il  vous  ait  en  fa 
Il  fainte  garde. 

Signe'  Charles  Albert. 

Lettre  du  M.aréchal  de  Broglie  au 
Comte  de  Saxe. 

De  PifeJe  , le  22  Avril  1^42. 

« Je  vous  fais  mon  compliment 
11  de  tout  mon  cœur  , Monfieiir , 

Ffa 
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' Le  Marquis  de  Mirepoix  refta  dans  Égra  pour  y 

commander:  le  Lieutenant-Colonel  du  régiment 
de  Luxembourg  en  fut  fait  Lieutenant-de-Roi  : ce 
régiment , & un  bataillon  de  milices  Bavaroifes , 
entrèrent  dans  la  place  pour  y tenir  garnifon. 

Le  Comte  de  Saxe  ayant  obtenu  un  congé  de 
la  Cour , fe  rendit  à Drefde  dans  les  premiers 
jours  de  Mai;  il  en  partit,  le  22,  avec  un  feul 
domeflique  de  confiance  pour  aller  en  Ruflie  où 
il  avait  des  prétentions  du  chef  de  fa  mère,  qui 
exigeaient  fa  préfence. 

Le  Maréchal  de  Broglie  & le  Maréchal  de 
■ Neuperg,  jugeant  convenable,  de  faire  un  cartel, 
pour  l’échange  des  prifonniers  de  tout  grade, 
qu’on  ferait  de  part  & d’autre  ; le  Marquis  de 
Clermont-Tonnerre  & le  Comte  de  Brovn  , fè 
donnèrent  rendez-vous  à Protivin  : ilsy  fignèrent, 
le  24  Avril,  un  traité  où  on  régla  tout  ce 

n fur  la  prife  d’Égra , Sc  je  m’ap-  » davantage  , ce  qui  n’aurait  pas 
» plaudis  fort  de  vous  avoir  choili  » etc  notre  compte  dans  la  fimation 
» par  préférence  pour  cette  entre-  » préfence  où  nous  fommes  : j’en 
» prife  ; car  à la  façon  donc  les  » rends  compte  à la  Cour  dans  les 
•1  ennemis  fe  font  défendus  , fans  » termes  que  je  dois  ; elle  ne  fçau- 
» un  homme  comme  vous , peut-  » raie  alTcz  reconnaître  vos  fer- 
i>  être  n’y  aurions- nous  pas  réulli , » vices. 

» ou  du  moins  cela  aurait  duré  Si^ne  ie  Maréclul  de  fiaoctiE, 


Digilized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  225? 

qui  pouvait  avoir  rapport  à cet  objet  efTentiel. 

Pour  mettre  plus  de  fuite  & de  clarté  dans  les 
détails , on  a cru  ne  devoir  pas  interrompre  le 
récit  de  ce  qui  s'était  palTé  fur  la  Moldaw  & dans 
la  haute  Autriche  : on  va  parler  des  événemens 
qui  eurent  lieu  fur  la  Zafawa  & dans  la  Moravie, 
depuis  le  premier  Janvier  jufqu’àlafin  de  Mai. 

Le  Comte  de  Polaftron , de  retour  à Haber , 
n’attendait  pour  agir , que  la  réunion  des  troupes 
Saxonnes  : comme  elles  marchaient  par  divifions  * 
par  rapport  aux  fubfîftances  ; elles  ne  purent  être 
raffemblées  à Chotiébortz  que  le  premier  Janviers 
le  Chevalier  de  Saxe  qui  les  commandait , & le 
Comte  Polaflron , concertèrent  de  fe  porter  fur 
Borova  : ce  mouvement  devait  faire  craindre  au 
Prince  de  Lobkowitz  qu’on  ne  lui  coupa  fa 
communication  avec  la  Moravie , & le  déterminer 
à abandonner  Teuschbrod  , à moins  qu’il  ne 


■ i-c  village  de  Ncjcptn  , fitué 
entre  Przibram&  Chotiébortz,  était 
occupé  par  cem-quarante  grenadiers 
Saxons  du  régiment  du  Prince  Xa- 
vier ; trois-mille  Autrichiens , fous 
les  ordres  du  Lieutenant -Général 
d’OIonne  , & du  Général  - Major 
Batonnay,  s’étaient  prefentés  devant 


ce  pofte  , le  14  Décembre  , & y 
avaient  mis  le  feu  : le  Capitaine 
Merlin  commandait  les  Saxons  ; il 
prit  le  parti  de  Ci  retirer  dans  une 
fe'rmc  où  par  fa  belle  délenfc  , il 
donna  le  temps  au  Général  Birckoltz 
de  venir  à fou  fecours. 
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voulut  expoler,  le  gros  corps  de  cavalerie  qui  était 
avec  lui , à mourir  de  faim  ; la  partie  de  la  Bohême 
où  il  fe  trouvait , étant  hors  d’état  de  la  nourrir  : 
le  Prince  de  Lobkowitz  fe  décida  en  effet  > à fc* 
replier  fur  Iglaw  : fa  retraite  laiffa  au  Comte  de 
Polaftron  la  liberté  de  s’emparer  de  Teufchbrod; 
il  y prit  trois -cens  hommes  : le  Comte  de 
Polaftron  marcha  à Polna  * : les  Saxons  allèrent 
fur  la  gauche  , à Swratka  & Policzka  dans  le 
cercle  de  Chrudim.  Le  Roi  de  Prufïe  informé 
que  les  Autrichiens  avaient  pénétré  dans  la  haute 


‘ Il  y eut , le  6 Janvier,  dans  la 
nuit , une  incendie  dans  le  château 
do  Polna , où  périrent  prefque  tous 
les  chevaux  des  qiutre  compagnies 
franches  de  Rhomberg  , Sinceny  , 
de  Maiidres , & de  Godernaux  : le 
bruit  des  fufils,  piftolets  &:  cartou- 
ches qui  crevaient  dans  les  flammes, 
donna  l'alarme  dans  la  ville  ; elle 
n'était  féparée  du  château  , que  par 
an  étang  gelé  ; le  Comte  de  la  Myre , 
Capitaine  au  régiment  d'infanterie 
du  Roi , de  garde  à la  porte  de  la 
ville,  voilîne de  l'étang  qu’il  fallait 
palTer  pour  aller  au  château  , averti 
par  la  fcntinclle  *,  de  l'incendie  & 
du  bruit  des  armes  , crut  que  le 
château  était  attaqué  Sc  incendié 


par  les  ennemis  : il  ht  batrre  fur  le 
champ  la  générale  , & en  moins 
d'une  demi-heure , malgré  la  rigueur 
du  plus  grand  froid,  le  régiment  du 
Roi  fut  en  bataille  fur  la  place  : 
les  foldats  meme  s’y  habillèrent  , 
la  plupart  s’y  étant  rendus  en  che- 
mife;  le  Duc  de  Biron  avait  ce  foir. 
là  à louper  les  Officiers  de  cette 
divilion  : au  bruit  du  tambour  , il 
fe  rendit  fur  le  champ  avec  eux  fur 
la  place  : le  feu  avait  été  mis  dans 
les  écuries  par  un  dragon  ivre , & 
s’était  communiqué  li  vivement , 
qu’on  n’avait  pu  y porter  du  fecours. 

• M.  le  ReceeCJt , >iii»iird*hul  Ca|<iuine  d'In- 
viliilci , & pour  lors  (tenadLer  dam  le  rétlment  du 
Roi» 
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Autriche,  partit  de  Berlin  le  18  Janvier 
aller,  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes  : cette  *74^ 
précaution  devenait  preflante , d’autant  que  les 
Autrichiens,  en  fe  rendant  maîtres  de  Lintz,  Sc 
pouvant  dès -lors  communiquer  aifément  avec 
leur  armée  de  Bohême;  il  leur  était  aifé,  d’accabler 
avec  des  forces  fupérieures , les  troupes  du  Ma- 
réchal de  Broglie,  fort  diminuées  par  les  maladies  ; 

& de  revenir  enfuite  fur  lui  : il  palfa  par  Drefde  , 

& obtint  du  Roi  de  Pologne  l’agrément  de  faire 
mouvoir  les  troupes  Saxonnes  avec  les  fiennes  : 
le  Maréchal  de  Broglie  informé  par  le  Marquis 
de  Vallory , Ambaffadeur  de  France  à la  Cour  de 
Berlin,  du  départ  de  ce  Prince,  & ne  pouvant 
quitter  Pifeck,  fit  partir , le  19  , M.  de  Marfilly, 
Maréchal'Général-des-Logis  de  l’armée  , pour 
aller  fur  la  route  de  ce  Monarque,  lui  préfenter 
fes  hommages , Sc  l’engager  à fe  porter  fur  Tabor , 
pour  y attaquer  les  Autrichiens  ; tandis  que  de 
fon  côté  il  marcherait  fur  Budweifs,  afin  de  rétablir 
la  communication  avec  la  haute  Autriche , Sc  de 
dégager  le  Comte  de  Ségur. 

M.  de  Marfilly  joignit  le  Roi  de  Prufle,  le  ao 
a Auflig , mais  il  ne  put  y avoir  un  long  entretien 
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” avec  ce  Prince,  qui  lui  dit  de  venir  le  trouver  à 
Buntzlau  : M.  de  Marfilly  s’y  étant  rendu  , Sa 
Majeflé  Pruffienne  ne  lui  diflîmula  pas  que  fon 
projet  était  de  marcher  d’abord  à Iglaw,&  d’aller 
enfuite  fur  laTaya  pour  y établir  fes  troupes  dans 
des  quartiers  d’hiver  ; & que  comme  il  ferait  alors 
dans  le  voifinage  devienne,  il  efpérait  faire  plus 
efficacement  une  diverfion  : M.  de  Marfilly  prit  la 
liberté  de  lui  repréfenter , qu’en  fuivant  ceprojet, 
il  n’y  aurait  plus  de  communication  entre  fon 
armée  & celle  du  Maréchal  de  BrogUe , que  le 
Comte  de  Ségur  ne  ferait  pas  dégagé , & que 
d’ailleurs  la  Moldaw  étant  gelée , le  Maréchal  de 
Broglie  courrait  rifque  d’être  accablé  par  l’armée 
qu’il  avait  vis-à-vis  de  lui , & à laquelle  il  réfifie- 
rait  d’autant  plus  difficilement  que  les  maladies 
avaient  extrêmement  affaibli  fes  troupes  ; le  Roi 
de  Pruffe  répliqua  que  dès  qu’il  aurait  pris  Iglaw 
où  il  était  perfuadé  que  les  ennemis  ne  l’atten- 
draient pas , il  verrait  à les  fuivre  par-tout  où  ils 
voudraient  le  tetirer  ; qu’il  était  néceffaire  que 
le  Maréchal  de  Broglie  fut  en  fréquente  relation 
avec  lui , & qu’il  ne  lui  demandait  que  de  tenir 
fes  troupes  bien  enfemble  : qu’il  comptait  la 

campagne 
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campagne  fuivante,  agir  feul  dans  la  bafle  Au-  ’ 
triche,  en-deçà  du  Danube;  tandis  que  fes  Alliés 
opéreraient  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve  où  il 
elpérait  obliger  les  Autrichiens  de  repaflfer  : 
qu’il  en  réfulterait  un  grand  bien,  en  ce  qu’ils 
perdraient  toute  la  Bohême. 

Le  Roi  de  Pru/Te  était  arrivé  à Prague , le  2 1 : 
le  Marquis  de  Gaflîon  * & M.  de  Séchelles  eurent 
l’honneur  de  le  voir:  ils  lui  parlèrent  encore,  de 
la  propofition  du  Maréchal  de  Broglie:  SaMajellé 
leur  donna  quelques  efpérances  ; mais  elle  s’en  tint 
toujours  à fa  première  réfolution  : ce  Monarque 
fe  rendit  de  Prague  à Buntzlau:  il  alla , le  23 , à 
Kœnitzgratz , le  24,  àGlatz,  & le  25,àLandskron  : 
le  Chevalier  de  Saxe  & le  Comte  de  Polaflron  s’y 
trouvèrent  ; ce  Monarque  convint  avec  eux,  qu’on 
marcherait  à Iglaw  avec  une  armée  compofée  des 
troupes  des  trois  Nations , 3c  forte  de  cinquante- 
trois  bataillons,  & de  quatre-vingt-trois  efeadrons  : 
ces  troupes  s’étant  raflemblées  à Trebitfch  *: 

‘ Les  infirmiccs  du  Marquis  de  dres  du  Roi , le  i Février  fuivant. 
Gaflion  ne  lui  permettant  plus  de  ' Le  Roi  de  PrulTe  alla,  le  a 8 
fetvir  , il  eût  la  permilTion  de  Janvier  à Olmutz  : il  en  partit , le 
revenir  en  France,  en  Mai  1741 : 5 Février,  pour  Wifehaw  , où  était 

il  fut  nommé  Chevalier  des  or-  le  rendez-vous  de  fes  troupes  j il 
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‘ " — le  Prince  Thierry  d’Anhalt,  Lieutenant-Général 

^74*  d’infanterie  au  fervice  du  Roi  de  PrufTe , fut 
détaché,  le  14  Février,  avec  huit  bataillons, 
quatorze  efcadrons  & deux-mille  uhlans  ou  huf- 
fàrds  pour  reconnaître  Iglaw:  à fon  approche , le 
Prince  de  Lobkowitz  abandonna  cette  ville  : il 
fe  replia  par  Pilgram  fur  Neuhaufs , afin  de 
s’approcher  du  gros  des  troupes  du  Prince  Charles 
qui  était  alors  à Budweifs  : les  troupes  Saxonnes 
ayant  occupé  Iglaw,  &•  n’étant  pas  quefiion  de 
fuivre  le  Prince  de  Lobkowitz  ; le  Comte  de 
Polafiron  partit,  le  17  Février,  pour  retourner 
à Prague:  il  s’y  repofa  quelques  jours,  & alla 
commander  dans  Wollin  les  troupes  qui  avaient 
marché  avec  lui  en  Moravie,  arrivèrent,  le  7 
Mars,  à Prague  fous  la  conduite  du  Duc  de 
Biron,  & du  Chevalier  d’Apcher;  le  régiment 
du  Roi  relia  dans  cette  ville  jufqu'au  7 Mai, 
qu’il  alla  à Pifeck  joindre  le  Maréchal  de 


alla  par  Blansko  , Gtirin  , & le 
Grand  - Bitiska  , à Ticbitfth  où  fe 
trouvèrent  les  Saxons  Sc  les  Fran- 
çais: ceux-ci  étaient  venus  du  Polna 
6c  Sair  , à Meféritz  & Budifehau  : 
les  Comtes  de  Saxe  6c  de  Rutowsky 


qui  avaient  joint  les  Saxons , allè- 
rent prefenter  leurs  hommages  au 
Roi  de  PrulTe  , au  Grand-Bitiska. 

‘ Il  y mourut,  le  4 Juin  , Sc  fut 
remplacé  dans  Ion  commandement 
pat  le  Comte  de  Bérenger. 
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Broglie  : la  brigade  de  cavalerie  de  Royal  fe 
porta  vers  Pilfen  : les  compagnies-Franches  fu- 
rent placées  dans  la  communication  de  Prague 
à Pifeck. 

Le  Comte  de  Berchény  chargé  du  comman- 
dement des  polies  de  la  balTe  Zafawa  > le  tint  à 
Pifcheli,  d’où,  avec  les  hulTards  qu’il  avait  à fes 
ordres,  il  continua  de  harceler  les  ennemis. 

Le  Roi  de  Prulle  ayant  quitté  Schlettau , mar- 
cha à Znaïm  fur  la  Taya  où  il  logea,  le  ip  : il 
envoya  de  l’autre  côté  de  cette  rivière  , trois 
bataillons  & deux-mille  chevaux  qui  levèrent  des 
contributions  jufqu’à  quatre  lieues  de  Vienne:  ce 
Prince  palTa  lui-même  la  Taya  pour  les  foutenir, 
& s’avança  avec  un  corps  de  troupes  jufqu’au 
château  de  Roitz  : il  fut  informé,  le  7 Mars , que 
le  Prince  de  Lobkowitz  avait  détaché  deux- mille 
chevaux  à Horn , & qu’il  n’attendait  que  l’arrivée 
d’un  renfort  d'infanterie  , venant  de  la  haute 
Autriche,  pour  l’attaquer  ; tandis  que  deux  corps 
de  troupes  Hong'roifes,  poftées  à Skalitz  & dans 
le  cercle  de  Hradifch  , pénétreraient  dans  • la 
Moravie  par  Goeding , pour  l’inquiéter  dans  fa 
retraite,  & empêcher  la  jondlion  des  troupes  que 
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devait  lui  mener  le  Prince  Léopold  - d’Anhalt  : 
quatre-mille  Valaques , Moraviens  ou  payfans  de 
Tefchen  devaient  en  même -temps  faire  une 
irruption  en  Siléfie. 

D’après  ces  avis , le  Roi  de  PrufTe  fit  venir  à 
ZnaVm,  les  troupes  qu’il  avait  de  l’autre  côté  de 
la  Taya:  il  détacha  le  Prince  Thierry  à Skalitz 
avec  dix  bataillons  & vingt  efcadrons  : il  rap- 
procha les  Saxons  de  la  ville  de  Brinn  où  les 
Autrichiens  avaient  une  garnifon  de  fept- mille 
hommes  fous  les  ordres  du  Général  Roott,  qui, 
par  fes  fréquentes  forties,  ne  lailTait  pas  que  d’in- 
quiéter les  troupes  qui  le  bloquaient. 

Le  Roi  de  Prulïe  partit  de  Znaîm , le  9 Mars , 
pour  fe  porter  à Irtitz  ; il  alla , le  i r , à Phorlitz  ; 
il  y apprit , que  le  Prince  Thierry  s’était  emparé 
de  la  ville  & du  château  de  Goeding , & que  fa 
garnifon  compofée  de  trois-cens-trente  hommes, 
s’était  rendue  à difcrétion. 

Le  Roi  de  PrulTe  marcha , le  la , à Selowitz: 
il  y fut  joint,  le  30  Mars,  par  le  Prince  Thierry 
qui , après  la  prife  de  Goeding , avait  délogé 
les  Autrichiens  de  Schalitz  & d’üngarifch- 
brod,  & difiîpé  les  Hongrois  âc  les  Valaques, 
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avec  perte  de  fix-cens  hommes  & de  leur  canon. 

Le  Roi  de  PrufTe  aurait  bien  voulu  faire  le 
fiége  de  Brinn  ; mais  n’ayant  pas  de  gro/Te  artil- 
lerie, les  Saxons  d’ailleurs  étant  confidérablement 
diminués  par  les  maladies  , & infiftant  pour 
retourner  en  Bohême  ; il  fe  décida  à y ramener 
leurs  troupes  & les  fiennes  ; en  conféquence , il 
alla  , le  5 Avril , à Wifchau  , d’où  il  arriva  à 
Chrudim , le  17. 

Ce  Monarque  en  quittant  la  Moravie , lailTa  le 
Prince  Thierry  à Olmutz  avec  lèize  bataillons 
& trente  efcadrons , tant  pour  couvrir  fa  marche 
& faire  tranfporterà  Troppaules  magafins  d’Ol- 
mutz,  Wifchau  & Kremfir,  que  pour  protéger  les 
frontières  des  deuxSiléfies. 

Le  Roi  de  PrufTe  rendu  à Chrudim , le  Prince 
Léûpold-d’Anhalt  Ty  joignit  avec  une  partie  des 
troupes  qu’il  attendait  de  Siléfie  : il  établit  fon 
armée  entre  l’Elbe  «Sc  la  Zafawa  , dans  un  pays 
excellent , plein  de  villes  & de  villages  : la  droite 
de  fes  cantonnemens  était  à Kuttemberg  , le 
centre  à Chrudim , la  gauche  à Leitomifchl  : il 
avait  fes  magafins  derrière  lui , à Nimbourg  , 
Podiébrad  & Pardubitz  fur  l’Elbe  : fa  pofition , 
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■ ■■■■  en  donnant  à fes  troupes  de  bons  quartiers  de 
^'74^  rafraîchiffemens , protégeait  Prague  & les  cercles 
de  la  Bohême  voifins  de  l’Elbe  ; fes  quartiers 
d’ailleurs  étaient  établis , de  manière  à pouvoir 
les  ralTembler  en  peu  de  temps. 

Les  Autrichiens  pouvant  marcher  à lui  en 
corps  d'armée  ; il  traça  un  camp  à Chrudim  où 
fes  troupes  devaient  fe  rendre , le  1 3 Mai , fi  elles 
ne  recevaient  de  nouveaux  ordres. 

Les  Saxons  partirent  de  Moravie  en  même- 
temps  que  les  Pruflîens  : ils  marchèrent  fur  leur 
gauche , par  les  montagnes  & les  palfages  les  plus 
proches  d’eux  : ils  furent  attaqués  ‘ près  de 
Kungftatt  par  trois  - mille  hommes'  détachés  de 
l’armée  du  Prince  Charles , & commandés  par 
le  Général-Major  Philibert , qui  tailla  en  pièces 
quatre  compagnies  du  régiment  de  Cozel,  Sc  leur 
prit  quatre  pièces  de  canon  ; malgré  la  réfiftance 
opiniâtre  du  Colonel  Sedens. 

Les  Saxons  arrivés  à Teufch-brod , fe  fépa- 
rèrent  des  Pruflîens  : ils  allèrent  cantonner  dans 
les  cercles  de  Saaz  & de  Leitmeritz. 

Cependant  le  Prince  Charles  ayant  laifle  le 

' Le  1 5 AvriL 
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Prince  de  Lobkowitz  à Bud'x^eifs  avec  vingt-deux^  “ 

mille  hommes , s’étoit  porté  avec  Ibn  armée,  du  ^74^ 
côté  de  Znaîm  : il  était  précédé  d’une  grofle  avant- 
garde  qui  arriva,  le  15?  Avril,  par  Prodnitz,  fur 
la  petite  rivière  de  Hana  près  d’Olmutz;  à leur 
approche,  le  prince  Thierry  qui  gardait  cette 
ville,  fe  replia  ' dans  la  nuit,  & réulTit  à gagner 
Troppau,  fans  autre  perte  que  celle  de  cent- 
trente  hommes , & de  quelques  chariots  ; malgré 
la  difficulté  des  chemins  , & les  attaques  de 
deux -mille  huffiards  qui  le  harcelèrent,  jufqu’à 
Heidenpitsch  fur  la  Mora. 

Le  Prince  Charles  ayant  fait  occuper  Olmutz, 
remit  le  commandement  de  fon  armée  au  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Konigfegg,  & fe  rendit  à 
Vienne  : il  y affifta  à un  grand  Confeil  où  il  fut 
réfolu  qu’il  marcherait  au  Roi  de  Pruife , pour  lui 
faire  repaffier  l’Elbe,  & le  combattre:  le  Prince 

• 11  fit  défiler,  dans  la  nuit  du  la  ville,  Iç  démolit,  & forma  deux 
il,  fes  équipages  Si  fes  malades;  colonnes  à côté  du  grand  chemin; 
fon  corps  fuività  la  pointe  du  jour,  la  cavalerie  fit  l’atriète- garde  dans 
après  avoir  rompu  les  ponts  & bou-  la  plaine  ; rinfan-erie  la  fit  à fon 
ché  les  portes  du  côté  de  l'ennemi  : tour  , lorfque  les  défilés  ou  les  au- 
fa  cavalerie  fe  mit  en  marche  la  très  embairas  exigèrent  cette  ma- 
preraière  ; l’infanterie  ayant  paff'é  necuvte. 
le  deinier  pont  qui  était  en-de;'l  de 
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Charles  rejoignit  Ibn  armée  à Saar  ’ , le  10  Mai. 

1742  de  Pr uffe  inflruit  que  le  Prince  Charles 

s’avançait  dans  la  Bohême,  renouvella  fur  le 
champ  fes  ordres , pour  que  fon  armée  s’alTemblât 
dans  le  camp  reconnu  : elle  s'y  rendit  fur  trois 
colonnes. 

Ce  Monarque  apprit,  le  14,  que  les  Autri- 
chiens avaient  déjà  paffé  la  Zafawa,  & qu’ils 
campaient  à Chotiébort  ; qu’il  avait  même  paru 
de  leurs  troupes  du  côté  de  Kuttemberg;  & qu’un 
de  leurs  détachemens  s’était  emparé  du  pont  de 
Kollin:  cepalTage  leur  donnait  la  facilité  de  palTer 
l’Elbe^  & de  faire  des  courfes  dans  le  cercle  de 
Kœniggratz,  d’où  le  Roi  de  Prulfe  tirait  la 
majeure  partie  de  fes  fubfiftances  : ces  manœuvres 
femblaient  indiquer  que  le  projet  du  Prince 
Charles  était  defe  porter  fur  Prague,  ou  de  couper 
aux  Pruflîens , leur  communication  avec  cette 
ville  & avec  leurs  magafins. 

Ces  circonftances  étaient  trop  preffantes  pour 
ne  pas  prendre  une  prompte  réfolution  : le  Roi 

* L’armée  du  Prince  Charles  elle  fe  rendit , le  4 , d Kzlenko  ; 
craie  partie  de  ZnaVm  pour  aller  d elle  arriva , le  (>,  d Krifanow  j le  7, 
Mùlritz  où  elle  arriva,  le  z Mai  : d Radollinj  le  10,  d Saar. 

de 
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de  Prufîe  fe  mit  en  marche , le  i j au  matin , avec  ’ 
dix  bataillons  & dix  efcadrons  : il  marcha  à 
Hermanirz,  & donna  ordre  au  Prince  Léopold  de 
l’y  fuiv  re  le  jour  fuivant , avec  le  refie  de  l’armée  : 
ce  Monarqueayant  choifiun  porte  avantageux  fur 
Id^auteur  d’Hermanitz,alla  avec  un  détachement 
de  hurtards  reconnaître  les  ennemis , qu'on  lui  dit 
être  peu  éloignés:  il  vit  très-dirtinélement , près 
de  Willimow,  un  camp  d’environ  fept- mille 
hommes,  qui  peu  d’heures  après  difparut:  ces 
fept -mille  hommes  étaient  l’avant-garde  des 
Autrichiens  ; elle  prit  le  corps  du  Roi  de  Prurte 
pour  l’armée  de  ce  Prince,  & fe  replia  fur  la  fienne  : 
le  Prince  Léopold , fit  fçavoir  en  même-temps  à 
Sa  Majerté , qu’il  venait  d’être  informé  que  l’armée 
ennemie  campait  à Biskupitz,  près  de  Ronnow  : 
fur  cette  nouvelle , ce  Monarque  écrivit  au  Prince 
d’Anhalt,  de  fe  porter  le  lendemain  au  point  du 
jour  fur  Czartaw  : fon  détachement  n’ayant  du 
pain  que  pour  le  jour  même,  il  fe  détermina  à le 
mener  à Kuttemberg , où  il  avait  des  fours  : ,il 
devait  d’ailleurs  par  ce  mouvement , gagner  au 
moins  une  marche  fur  l’ennemi,  s’il  voulait,  ou 
aller  à Prague,  ou  s’emparer  de  fes  magafins. 

Tome  I.  H h 
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Le  Prince  Léopod  fe  mit  en  marche , à la  petite 
pointe  du  jour  fur  deux  colonnes:  il  arriva  à onze 
heures  du  matin  à Podhorzan  où  le  Roi  s’était 
arrêté  la  veille:  après  y avoir  fait  repofer  les 
troupes , il  palfa  la  Dobrava  près  de  Sbiflaw , & 
fe  hâta  de  gagner  Czaflaw,  mais  il  apprit  qCe 
les  Autrichiens  occupaient  cette  ville  ; ce  qui  le 
décida  à aller  camper  entre  les  villages  de  Séhuf- 
chitz  & de  Cirkwitz:  il  donna  fur  le  champ  avis 
au  Roi  de  Prulfe , de  fa  pofition  & de  celle  des 
ennemis. 

Le  17  , à fîx  heures  du  matin  ; l’armée  Autri- 
chienne parut  en  bataille  ; fon  aile  gauche  , 
en  avant  de  Czaflaw , qu’elle  avait  tourné , & 
laiffé  derrière  elle  ; fon  infanterie  de  l’aîle 
droite  était  placée  vis-à-vis  Chotufitz*,  & la 
.cavalerie  de  cette  aîle*,  prefque  en  face  de 
Séhufchitz. 

Le  Prince  Léopold  fit  fortir  fes  troupes  du 
camp , qu’il  laiffa  tendu  : il  appuya  fa  droite  à 
l’étang  de  Cirkwitz  : par  cette  difpofition,  la 
cavalerie  de  fon  aîle  droite  débordait  la  gauche 
des  Autrichiens  de  cinq  à fix  efcadrons  ; celle 
de  fon  aîle  gauche  fut  placée  entre  le  parc  de 
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Séhufchitz  & un  ruifleau  aflez  haift  de  bord  : 
ce  ruifTeau  formait  près  de  Chotufitz  une  petite 
île  que  deux  bataillons  devient  occuper  fur  le 
même  alignement  de  ceux  de  la  première  ligne  > 
laquelle  s’étendait  jufqu’au  bord  du  ruifleau  , 
ayant  le  village  derrière  elle  ‘ : le  Prince  Léopold 
fit  ce  que  le  Roi  de  Prufle  lui  avait  ordonné  : 
il  laifla  du  vuide  dans  la  fécondé  ligne  pour  les 
bataillons  & les  efcadrons  de  première  ligne 
que  ce  Monarque  avait  avec  lui  : il  fit  paflèr  de 
fa  fécondé  ligne  dans  la  première, les  troupes 
néceflaires  pour  la  completter , fans  avoir  égard 
au  rang  d’ancienneté. 

A fept  heures  du  matin  ; les  deux  armées  fe 
trouvèrent  en  préfence  : une  heure  après , le  Roi 
de  Prufle  arriva  avec  fon  détachement  qui  entra 
dans  fa  fécondé  ligne. 

Ce  Prince  ayant  fait  un  feu  vif  & fuivi  de 
fon  artillerie  fur  Taüe  gauche  des  Autrichiens  ; 
il  y caula  du  flottement  : il  faifit  ce  moment 


‘ Le  Prince  Léopold  avait  l’a- 
vantage d’avoir  fes  deux  ailes  ap- 
puyées , ce  qui  les  empêchait  d’être 
tournées  ; au-lieu  que  l’aile  gauche 
des  Autrichiens  éuit  plus  faible. 


& ne  pouvait  remplir  le  cerrein  juf- 
qu’à  l’étang  de  Cziricwitz  : ce  fut  la 
ptincipale  caufe  de  l’avanuge qu'eu- 
rent  les  PrulTieas,  dans  cette  ba- 
taille. 
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" pour  faire  Aarcher  fur  elle  toute  fa  cavalerie 
de  l’aîle  droite  d’abord  au  trot  & enfuite  au 
galop  : elle  donna  ^ec  tant  d’impétuofité  fur 
les  efcadrons  Autrichiens , qu’elle  les  renverfa  ; 
mais  leur  fécondé  ligne  ayant  pris  en  flanc  les 
efcadrons  Pruflîens , elle  les  poufla  à -fon  tour  ; 
quelques-uns  de  ceux-ci  s’étant  laifle  emporter, 
ne  purent  fe  rallier  : les  huflards  Autrichiens 
en  rompirent  auffi  d’autres  ; ayant  trouvé  le 
moyen  de  s’introduire  entre  les  deux  lignes  , 
& d’inquiéter  ces  efcadrons  en  faifant  feu  fur 
eux , à dos  & en  flanc  : heureufement  pour  ces 
efcadrons  Pruflîens  de  première  ligne  , que 
la  fécondé  ligne  vint  à leur  fecours  ; le  Comte 
de  Rothembourg  qui  la  commandait  * , perça 
jufqu’à  l’infanterie  , dont  il  maltraita  fort  deux 
bataillons  : on  fe  tint  dès  - lors  en  refpeél  de 
part  & d’autre  à cette  aile  , & il  n’y  eut  plus 
d’autre  charge , que  celle  de  quelques  efcadrons 
qui  s’attaquèrent  féparément , mais  fans  avantage 
marqué. 

* Sous  les  ordres  du  Lieutenant-  reçut  un  coup  de  fufil  qui  lui  caflâ 

Général  de  Bedembruck.  le  bras. 

* Le  Cuiute  de  Rothembourg 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  24^ 

Cependant  l'infanterie  des  Autrichiens  qui  === 
joignait  la  première  ligne  de  l’aîle  gauche  de  ^^4* 
cavalerie  , s’était  jettée  fur  fa  droite  : ce  mou- 
vement avait  engagé  l’Officier  - Général  qui  v 
commandait  leur  aile  droite  de  cavalerie  , à 
marcher  fur  la  cavalerie  de  l’aîle  gauche  des 
Pruffiens  : il  l’attaqua  près  du  village  de  Chotufitz, 
au  moment  quelle  fortait  d’un  défilé , & qu'il 
n’y  avait  que  peu  d’efcadrons  de  formés  : cet 
incident  dangereux  fut  occafionné  par  la  faute 
d'un  Officier  - Général  qui  , n’ayant  pas  bien 
compris  fon  inftruétion,  fut  obligé , pour  s’ali- 
gner avec  l’infanterie  , de  paffer  deux  gués  & 
autant  de  ravins , en  préfence  de  l’ennemi:  cette 
imprudence  eût  été  irréparable  , fans  la  valeur 
de  la  cavalerie  Pruffienne  qui  montra  la  plus 
grande  fermeté  : les  deux  régimens  du  Prince 
Guillaume  & du  Vieux-Waldow,  chargèrent  les 
Autrichiens  avec  la  plus  grande  valeur  , mais 
s’étant  éloignés  par  leur  manœuvre  , du  terrein 
qu’ils  devaient  remplir  ; ils  ne  purent  jamais  y 
revenir , & fe  trouvèrent  fi  avant , qu’ils  furent 
forcés  de  fe  faire  jour  au  travers  des  deux  lignes 
ennemies , & d'aller  joindre  leur  aîle  droite  : le 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


trop  de  courage  de  -ces  deux  régimens , ayant 
*74^  laifle  le  flanc  gauche  des  Pruflîens  dégarni , les 
dragons  Autrichiens  l’attaquèrent  avec  toute  le 
vivacité  imaginable  , fous  l’appui  de  leur  artil- 
lerie : ils  profitèrent  auflî  d’une  autre  méprife  des 
Prufliens  : au  lieu  de  mettre  les  deux  bataillons 
du  régiment  de  Schwerin  , au-delà  du  village 
deChotufitz,  & dans  l’île  que  formait  le  ruiflTeau , 
comme  l’ordre  le  portait  ; on  les  avait  placé 
en  deçà,  ce  qui  réparait  l’infanterie  delà  cavalerie, 
& la  laiflait  lans  proteâion  : l’infanterie  des 
Autrichiens  s’en  étant  apperçue  , quelques-unes 
de  fes  compagnies  de  grenadiers  tournèrent  le 
village  , & occupèrent  un  chemin  creux  , d’où 
elles  firent  un  feu  très-vif  fur  la  fécondé  ligne 
des  Pruflîens  qui  , pour  s’en  garantir  , firent 
pafler  deux  bataillons  de  cette  fécondé  ligne 
dans  la  première  , & en  firent  marcher  deux 
autres  fur  ces  grenadiers  qu’ils  délogèrent  avec 
bien  de  la  peine  : cependant  le  Lieutenant- 
Colonel  Autrichien  Comte  de  Liéveftein  avait 
attaqué  le  village  de  Chotufitz  de  front , n’ayant 

' U mourut  à Cznfliw  de  tes  enterrer  avec  les  cérémonies  & les 
bleiruresj  le  Roi  de  PrulTe  le  fie  honaeuis  de  fon  rang  militaire. 
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pu  s’en  rendre  maître  , il  avait  cru  bien  faire 
d’y  mettre  le  feu  ; mais  au  lieu  de  nuire  aux 
Prufliens , cet  évènement  leur  fut  utile  ; en  ce 
qu’une  troupe  de  Croates  qui  était  entrée  dans 
le  village  par  un  autre  côté , Sc  à Tinfçu  de  ce 
Lieutenant-Colonel , y fut  prefque  toute  brûlée: 
les  Autrichiens  fe  privèrent  auflî  par  - là , de 
l’avantage  de  pouvoir  aborder  le  flanc  des 
Prufliens. 

Sur  ces  entrefaites , cinq  régimens  d’infanterie 
Pruflienne  faifant  un  feu  horrible  , tâchaient  de 
gagner  du  terrein  : ils  étaient  déjà  parvenues  à 
repoulTer  quelques  bataillons  Autrichiens  ; mais 
d’autres  tenaient  toujours  près  du  village  avec 
une  fermeté  inexprimable , fous  la  proteûion 
d’une  batterie  de  canons  qu’ils  avaient  fur  une 
hauteur  , & dont  ils  enfilaient  une  partie  du 
corps  de  bataille  des  Prufliens  : le  Roi  de  Prufle 
retira  alors  une  partie  des  troupes  de  fa  droite , 
pour  les  joindre  à la  gauche , tant  pour  attaquer 
cette  batterie , que  pour  enfermer  ce  qui  pouvait 
refler  d’ennemis  de  ce  côté  : les  troupes  Autri- 
chiennes s’appercevant  de  fa  manœuvre , & crai- 
gnant d’être  coupées , prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
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* Il  ne  reliait  plus  en  bataille  , que  feize  ou 
^742  dix-huit  de  leurs  efcadrons , encore  étaient-ils 
à quelque  dillance  : le  canon  des  PrulTiens  ayant 
tiré  deflus  , & la  cavalerie  Pruflienne  s'étant 
avancée  de  leur  côté  ,*  ils  difparurent 

Les  Prullîens  prirent  dix-fept  pièces  de  canon, 
un  obutz  & quelques  drapeaux. 

Quoique  le  combat  fut  fini  à onze  heures 
du  matin  ; la.  fatigue  du  jour  précédent  ne 
permit  pas  à l’armée  Pruflienne  de  fuivre  les 
Autrichiens  : on  détacha  feulement  après  eux  , 

les  Officiers  - Généraux  de  Bodembrock  & de 

« 

Kleill  avec  trente  efcadrons  & les  grenadiers  ; 
mais  il  ne  fe  palTa  plus  rien  d’intérelTant. 

Il  convient  d’obferver,  que  dans  cette  bataille, 
la  cavalerie  des  Autrichiens  pour  fe  Ibultraire 
à la  pefanteur  des  efcadrons  Pruffiens , prit  une 
méthode  nouvelle  de  combattre  : leurs  efcadrons 
s’avancèrent  au  trot , & ferrés  comme  à l’ordi- 
naire , mais  à quelque  dillance  de  ceux  qui  leur 
étaient  oppoles , ils  s’ouvrirent  des  deux  côtés  , 
& fe  portèrent  fur  les  flancs  des  efcadrons 

' Le  Roi  de  PruITe  lit  Fcid-Ma-  que  le  feu  durait  encore,  le  Prince 
icclul  de  fes  armées,  & pendaiic  Léopold  d’Aiihalt>  De  (Fa  w. 

Pruffiens 


Digitized  by 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  249 

Prufllens  où  par  leur  feu  , ils  mirent  d’abord' 
du  défordre  , & tuèrent  plufieurs  chevaux  ; mais 
quelques  Officiers  Pruffiens  ayant  pris  fur  eux, 
de  faire  tirer  auffi  leurs  cavaliers  ; cette  manœuvre 
para  à celle  des  Autrichiens. 

Une  autre  remarque  encore  ; c’efl  que  les 
Autrichiens  firent  dans  cette  bataille,  plus  de 
prifonniers  que  les  Pruffiens. 

L’armée  Autrichienne  fe  replia  par  Willimow 
& Haber  fur  Teufchbrod  : elle  alla  le  premier 
Juin  à Humpoletz  , & de  - là  à Sobieflaw  par 
Czernowirz. 

Le  Roi  de  PrufTe  marcha  de  Czafla'K^  à Brzefc  ; 
ce  Prince  arriva  le  premier  Juin  à Kuttemberg: 
il  y campa , fa  droite  au  Bourg  de  Malefchaw  ; 
là  gauche  aux  hauteurs  , près  du  village  de 
Nefchkaretitz  ; la  ville  de  Kuttemberg  derrière 
fa  gauche. 

Le  traité  de  paix  entre  ce  Monarque  & la 
Reine  de  Hongrie , ayant  été  ligné  à Breflaw,  le 
Il  Juin  fuivant,  & ratifié  le  14;  il  ne  fera  plus 
queflion  des  opérations  des  troupes  Pruflîennes, 
qui  ne  tardèrent  pas  à fortir  de  la  Bohême,  pour 
fe  rendre  dans  les  États  de  leur  Souverain. 

Tome  /.  I i 
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LIVRE  CINQ  U lÈ  ME. 


La  Cour  de  France  était  vivement  follicitée 
par  l’Empereur  , d’envoyer  des  troupes  dans  la 
Bavière  dévaftée  par  les  Autrichiens , Sc  de  faire 
palTer  du  renfort , à l’armée  de  Bohême  très- 
diminuée  par  les  maladies  : le  Duc  de  Harcourt, 
Lieutenant  - Général  , reçut  ordre  à la  fin  de 
Février  , de  fe  difpofer  à palTer  le  Rhin  avec 
douze  bataillons  & douze  elcadrons  pour  marcher 
à Donavert:  il  devait  être  fuivi  d’autres  divifions; 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  réfolu  de  faire 
rendre  fur  le  Danube  quarante  bataillons  Sc 
trente  efcadrons  ‘ : cinq  de  ces  bataillons  étaient 


'Troupes  qui  PASsiRENT  le  Rhin 
EN  Mars  ei  en  Avril  , 1741  , 
POUR  ALLER  A DoNAVERT. 
Prtmicrc  Divijîoii  , du  il  au  12 
Mars. 

Le  Duc  de  Harcourt,  Lieuretiinc- 
Gciicral.  M.  de  Mollcge , Maréchal- 
dc-Camp.  * M.  d’Appelgrehn,  Bri- 
gadier. 


Les  régimens  d’inranterie  de 
Picardie , Nice,  la  Marck , BrelTê  , 
yivarais , Appclgrclm  , ti  quatre 
compagnies  franches. 

Deuxième  Divifion  j du  ti  au  21 
Mars. 

Le  Comte  de  Graville , Marcchal- 


» Mon  fui  Ici  f^ialif  i«  de  Bohtme . en  1741. 
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deflinés  à fe  porter  devant  Égra  pour  en  faire 
le  fiége  : dans  le  cas  où  à leur  arrivée  fur  la 
Naab  , Egrafe  trouverait  pris,  ils  devaient  aller 
par  Cham  & Furt  joindre  l’armée  de  Bohême 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villemur  , 
commandant  dans  Ingolftat  : dix  autres  bataillons 


de-Camp.  Le  Marquis  de  PuyCcux, 
Brigadier. 

Les  régimens  de  cavalerie  de 
Saijic-Simon  , Roiian  , Broglie  , 
Puylieux,  & Chepy. 

TroiJUme  Divijîon  , du  2 j Mars 
au  2 Avril. 

Le  Marquis  de  Rambures , Ma* 
rcchal-de-Camp.  M.  de  la  Ravoyc, 
■Idem. 

Les  régimens  d’infanArie  d’Au- 
vergne , d’Orléans  , d’Ouroy  , la 
Tère  , Languedoc  , Xaintonge  , 
Tournaills,  Foix,  & Eughien. 
Quatrihtu  Hivifion,  du^-auto  Avril. 

Le  Comte  d’Hérouville , Lieute- 
nant-Général. Le  Comte  de  Rieux, 
Matéchol-de  Camp. 

Les  régimens  d’infanterie  de 
Royal , Noaillcs , Duras , & Beauf- 
fremont  * 

Cinquième  Divi/îon  ^ du  rî  au  ly 
Avril. 

Le  Marquis  de  Refuge , Morc- 

« 


chal-de-Camp.  Le  Marquis  d’Ar- 
gouges , Idem. 

Les  régimens  de  cavalerie  du 
CommiHàireGénéral , de  Bcaucaite, 
de  Maugiron , Se  celui  de  Langue- 
doc , dragons. 

Sixième  Divifion  , du  12  au  20  Avril. 

Le  Comte  de  Buckeley  , Lieu- 
tenant-Général. Le  Duc  de  Boute- 
ville.  Le  Marquis  de  Clermont- 
d’Amboife.  Le  Prince  de  Monrau- 
ban , Maréchaux-de-Camp. 

Les  régimens  d’infanterie  de 
Normandie  , de  Bretagne,  Médoc, 
Brie , & Agenois. 

Septième  Dn'ijîon  ,durpau2t  Avril, 

Le  Vicomte  du  Chayla,  Lieute- 
nant<iénéral.  Le  Comte  de  Lange- 
ron  , Maréchal-de-Camp. 

Le  régiment  de  cavalerie  de 
Noailles  8c  celui  de  Harcourt  , 
dragons, 

* Le  CbeeeUer  6t  LÜlenoû  («ujourd*biil  Prince 
4e  Beauff remocu}  4uii  Colonel  4c  cc  réfûneou 

1Î2 
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------  ayant  à leur  tête  le  Duc  de  Harcourt , avaient 

^ 74 2 aufli  leur  deflination  pour  la  Bohême , mais  ils  ne 
devaient  quitter  la  Bavière , qu’après  la  réunion 
des  troupes  Françaifes  avec  celles  de  1 Empereur: 
ces  dix  bataillons  devaient  être  remplacés  dans 
l’armée  de  Bavière,  par  un  nombre  à peu  près 
égal  d’hommes,  de  l’armée  de  Bohême. 

Le  Comte  de  Ségur  était  encore  à Donavert 
avec  une  partie  de  la  garnifon  de  Lintz  : il  eut 
ordre  de  ne  pas  abandonner  cette  ville  qu’il  n’y 
eût  cinq  bataillons  arrivés , du  corps  du  Duc  de 
Harcourt:  cet  Officier- Général  devait,  fuivant 
fes  premiers  ordres , occuper  Guntzbourg  , 
Lavingen,  Neubourg,  IngoUlat  «Sc  autres  poûes 
fur  le  Danube. 

Le  Colonel  Mentzel  commandait  en  Bavière 
un  gros  corps  de  troupes  légères:  à l'approche 
des  troupes  Françaifes , il  avait  fommé  vainement 
le  Comte  de  Ségur  * de  lui  céder  Donavert:  il 

' LeComtedeScguravaitdemandc  de  Kévenimller  prétendait  au  con- 
nu Comte  de  Kcvenlmller^rmcerdic'  traire. que  les  troupes  Françaifes 
tionduColonel  Mentzel , qui  s’était  avaient  enfreint  la  capitulation  , en 
emparé  de  quelques  équipages , & refiant  dOonavert, au-delàduterme 
avait  même  arrêté  des  Officiers  de  fixé  par  cette  capitulation  : la  Cour 
la  garnifon  de  Lintz  , malgré  les  de  France  informée  de  cette  ré- 
termes  de  la  capitulation  :1c  Comte  ponfc , avait  jugé  qu'il  n’y  avait 
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s’était  emparé  enfuite  du  pont  de  Hochftett  fur  le 
Danube , & s’était  avancé  à Lavingen  d’où  il  avait  ’ 
poulTé  fix-cens  hulTards&  des  pandours  jufqu’à 
Anhaufem  en  Souabe  ; dans  l’objet  d’inquiéter 
la  marche  des  troupes  Françaifes  : le  Duc  de 
Harcourt  prévenu  que  la  Reine  de  Hongrie 
avait  demandé  le  paflage  fur  les  États  du  Duc  de 
Wirtemberg,  pour  un  corps  de  fes  troupes,  fe 
. tenait  fur  fes  gardes  : il  repoulfa  les  attaques 
des  hulfards  de  Mentzel  ‘ ; les  ayant  fait  fuivre 
jufqu’à  Langenaw  ; ils  repafsèrent  le  Danube. 

dépendant  le  Marquis  de  Ravignan  & les 
autres  Officiers-Généraux  deftinés  pour  l’armée 
de  Bavière  avaient  eu  ordre  de  fe  trouver  aux 
rendez-vous  indiqués , pour  paffier  le  Rhin  au 
Fort- Louis  & à Manheim,  en  Mars  & en  Avril , 
avec  les  troupes  défignées  pour  marcher  avec  eux 
fur  le  Danube;  toutes  ces  troupes  devaient  être 


d’autre  parti  d prendre,  que  de  laidêr 
lu  Comte  de  Scgur  avec  cinq  batail- 
lons i Donavert , jurqu’d  ce  qu'on 
eût  eu  la  fatisfaâion  convenable , 
des  griefs  dont  on  fe  plaignait  : 
les  atrangemens  fut  ces  difficultés  , 
n’ayant  été  finis  que  dans  le  courant 
de  Mai>le  Comte  de  Scgur  ne  partie 


pour  revenir  en  France  , qu’à  la  fm 
de  ce  mois. 

’ Les  compagnies  de  grenadiers 
de  Picardie  & de  Rouergue  , & les 
compagnies  franches , leur  tuèrent 
ou  prirent  cent  - foixante  hommes 
& quatre-vingt  chevaux- 
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^ commandées  par  le  Marquis  deRavignan  jufqu^à 

*74^  l’arrivée  du  Maréchal  de  Broglie:  le  Duc  de 
Harcourt  joignit  à Donavert,  le  28  Mars,  le 
Maréchal  de  Terreing  : ce  Maréchal  inquiet  des 
mouvemens  du  Comte  de  Kévenhuller,  qui  avait 
depuis  peu  envoyé  des  troupes  à Kelheim , ne 
s’était  pas  cru  en  fureté  à Vohbourg  où  il  s’était 
d’abord  placé:  il  avait  pris  le  parti  de  mettre  fon 
infanterie  dans  Ingolllat:  il  s’était  porté  avec  fa 
cavalerie , fes  dragons  & fix-cens  grenadiers  fur 
le  haut  Danube , pour  en  chalTer  les  huITards , & 
protéger  l’arrivée  tant  des  troupes  PalatindI  qui 
étaient  en  marche  pour  le  joindre , que  de  celles 
qui  venaient  de  France:  ce  Général  ayant  donné 
avis  de  fes  manoeuvres  à l’Empereur,  en  fut 
défapprouvé  : il  en  reçut  un  ordre  précis , de 
retourner  à Vohbourg , & même  de  s’avancer 
à Straubing , s’il  en  avait  la  facilité , dès  que  les 
troupes  Palatines  l’auraient  joint. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  était  toujours  à 
Landshut:il  profita  de  l’éloignement  duMarécbal 
de  Terreing  pour  envoyer  le  Baron  de  Bernklau 
avec  mille  hu/Tards , cinq  - cens  cuiraffiers  ou 
dragons  ,& fix-cens  grenadiers  dans  le  Duché  de 
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Neubourg,  & le  faire  contribuer , en  repréiailles 
de  ce  que  l’ÉIefteur  Palatin  donnait  des  troupes 
à l’Empereur. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  détacha  auflî  dans 
les  premiers  jours  d’ Avril,  un  corps  d’Autrichiens, 
avec  du  canon  & des  mortiers  pour  s’emparer  de 
Straubing  : ces  troupes  commandées  par  le  Baron 
de  Vurmbrand  jettèrent  dans  cette  ville,  plus  de 
mille  bombes  8c  quantité  de  boulets  rouges  : elles 
voulurent  enfuite  la  prendre  d’alTaut , mais  on  les 
repoufla  avec  perte  de  fix  - cens  hommes. 

Le  Maréchal  de  Terreing , dans  l’objet  de 
remplir  les  intentions  de  l’Empereur,  voulut 
reprendre  Kelheim  : il  fit  marcher,  le  p au  foir, 
le  Comte  de  Gabriel!  avec  huit-cens  hommes  de 
pied,  deux -cens  dragons  & deux  petites  pièces 
de  canon , pour  fe  préfenter  le  lendemaio  à la 
pointe  du  jour  devant  cette  place,  & faire  une 
fauffe’attaque  du  côté  de  la  rivière  d’Altmuhl  ; 
tandis  qu’il  en  ferait  une  véritable  le  long  du 
Danube:  le  Comte  de  Gabriel!  s’acquitta  de  fa 
commifiîon,  & attaqua,  au  point  du  jour;  mais 
le  Maréchal  de  Terreing  qui  n’avait  pas  eu  la 
précaution  , de  s’informer  des  travaux  que  les 
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ennemis  avaient  faits  à Kelheim  depuis  qu’ils  en 
étaient  les  maîtres,  fe  trouva  arrêté  par  des 
abattis  qu’il  ne  pût  pafler,  faute  de  haches  pour  les 
couper  : fes  troupes  étant  fous  le  feu  de  la  place, 

& très-maltraitées , il  prit  le  parti  de  les  éloigner 
hors  de  la  portée  du  fufil , & fit  fommer  le  Com- 
mandant de  fe  rendre:  il  le  refufa , fur  l’avis  qu’il 
lui  venait  du  fecours  de  fautre  côté  du  Danube: 
une  partie  de  la  journée  le  palTa  en  irréfolutions  : 
le  Maréchal  de  Terreing  fe  détermina  enfin , à , 
faire  palTer  le  Danube  à deux-cens  foldats  Pala- 
tins & à cent  Bavarois , pour  attaquer  la  tête  du 
pont , mais  à peine  furent-ils  débarqués , qu’ils 
virent  arriver  le  fecours  que  menait  le  Baron 
de  Bernklau  ; les  Palatins  fe  rembarquèrent 
promptement  : les  cent  Bavarois  n’ayant  pu 
rejoindre  leurs  bateaux,  furent  pris  ou  tués:  le 
Maréchal  de  Terreing , témoin  de  cet  événement , 

& de  l’arrivée  dû  fecours  dans  Kelheim , fe  retira 
à Dietfurt,  d’où  il  fe  rendit  à Straubing,par  la 
rive  gauche  du  Danube. 

Le  Marquis  de  Ravignan  avait  eu  ordre  de 
fe  rendre  diligemment  en  Bavière:  il  était  en 
conféquence,  parti  en  polie  de  Phortzeim , le  1 2 

Avril  : 
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Avril  : on  l’avait  chargé,de  faire  tous  les  préparatifs 
nécelTaires  pour  marcher  à Kelheim  & à Stat- 
AmhofT,  par  la  rive  gauche  du  Danube,  & de  fe 
concerter  pour  fes  mouvemens en-avant,  avec  le 
Maréchal  de  Terreing,  où  tout  autre  Officier- 
Général  qui  fe  trouverait  commander  les  troupes 
de  l’Empereur:  elles  ne  confinaient  alors  avec 
les  Palatins , qu’en  douze  bataillons  & deux  à trois- 
mille  chevaux:  ces  Officiers-Généraux  devaient 
s’emparer  de  Gravenau  & de  Deckendorf , dont 
l’objet  était  des  plus  importans  ; les  Autrichiens 
pouvant,  à la  faveur  de  ces  portes , aller  par  les 
gorges  du  haut  Palatinat , inquiéter  les  troupes 
de  Bohême. 

Le  Marquis  de  Ravignan  fit  occuper,  le  20,’ 
la  ville  de  Neurtatt , par  deux  bataillons  du 
régiment  de  Picardie , & le  château  d’Abenfperg, 
par  quatre  compagnies  de  grenadiers:  il  n’atten- 
dait que  l'arrivée  de  la  troifième  & de  la  quatrième 
divifion  * pour  fuivre  le  Duc  de  Harcourt  qui 
s’était  déjà  porté  en-avant , & à l’approche  duquel 
les  Autrichiens  avaient  abandonné  Kelheim , après 
en  avoir  détruit  la  braflerie  «Sc  le  pont. 

‘ La  dernière  n'arriva  â Donavcrt  que  le  1 7 Mai. 

Tome  I.  K k 
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— Le  Duc  de  Harcourt  dirigeait  fa  marche  vers 

■*74^  Deckendorf,  laiflant  le  Danube  fur  fa  droite; 
mais  il  trouvait  des  difficultés  fans  -fin , dans  fes 
mouvemens , par  rapport  aux  fubfifiances  ; les 
troupes  du  Maréchal  de  Ter reing  ayant  épuifé  le 
peu  que  les  Autrichiens  n’avaient  pu  confommer. 

Les  inftruélions  du  Marquis  de  Ravignan 
étaient  qu’il  fe  rendrait  de  Deckendorf  à Paflau , 
afin  de  faire  le  fiége  du  château  d’Oberhaufs  ,avec 
fes  troupes  & celles  du  Maréchal  deTerreing: 
l’Empereur  & la  Cour  de  France  regardaient 
cette  entreprife  comme  infaillible,  & comme 
devant  procurer  les  avantages  les  plus  marqués; 
tant  pour  reprendre  la  haute  Autriche , que  pour 
le  rérablilTement  de  la  communication  du  Danube 
à la  Moldau:  le  Marquis  de  Ravignan  était  dans 
la  confiance  qu’il  pourrait  s’occuper  dans  peu 
de  cette  expédition  : il  chargea  M.  Defmarez , 
Commandant  de  l'artillerie  à Ingolfiat,  de 
préparer  un  équipage  de  fiége  de  vingt-quatre 
pièces  de  canon  & de  quatre  mortiers  : ayant  lailTé 
enfuite  des  ordres,  pour  que  le  régiment  de 
Médoc , lors  de  fon  palTage  à Ingolftat , entrât 
dans  cette  place  pour  y tenir  gamifon , il  en  partit. 
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le  28  Avril  : il  arriva  à Straubing,  le  5 Mai , il  y 
tomba  malade,  & mourut  le  16.  Le  Duc  de  *74^ 
Harcourt,  étant  devenu,  par  fa  mort.  Comman- 
dant des  troupes  Françaifes  en  Bavière , }1  ne  lui 
était  plus  poiïijjle  d’aller  en  Bohême:  les  dix 
bataillons  qu’il  devoir  y mener , furent  conduits 
par  M.  d’Appelgrehn  : ils  arrivèrent  à Sedlitz,  du 
1 9 au  2 1 Mai:  les  cinq  aux  ordres  du  Marquis  de 
Villemur  étaient  re%^s  depuis  le  14,  à cette 
même  deftination  *. 

Le  Duc  de  Harcourt  arriva , le  1 1 Mai , à 
Deckendorf:  il  y reçut  ordre  du  Maréchal  de 
Broglie,de  ne  pas  fe  porter  plus  avant,  & d’éviter 
de  fe  compromettre  : le  Duc  de  Harcourt  fit 
partir,  le  12  Mai,M.  de  Bayons,  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  la  Marche , avec  cent- 
cinquante  grenadiers  ou  fufiliers  pour  aller 
relever  dans  le  château  de  Vintzer,  une  compa- 
gnie franche  Bavaroife:  il  détacha  en  même- 
temps  le  Marquis  de  la  Ravoye,  avec  un  bataillon 

' Ils  étaient  allés  de  Vert  , i étaient,  deux  d’Auvergne  , un  de 
Cham , Furt  & Klanau  : ces_  cinq  d'Ouroy  , un  de  la  Fère  , un  de 
bataillons  étaient  ; deux  d’Orléans , Nice,  un  de  Tournaifis  , un  de 
un  de  Languedoc , un  de  Foix  & firelTe  , un  de  Vivarais  , & deux 
un  de  Bcaulfremont  : les  dix  autres  d’Appelgrchn. 
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• du  régiment  de  Picardie,  pour  occuper  Gravenau: 

^742  cet  Officier -Général  y refta  quelques  jours  & 
revint  joindre  le  Duc  de  Harcourt:  il  laifla  dans 
le  château  de  Schomberg  près  de  Gravenau  ' , 
trois-cens  hommes  fous  les  ordres  de  M,  d’ Arme- 
ville  , Commandant  de  bataillon  du  régiment  de 
Picardie. 

Pendant  qu’on  faifait  ces  mouvemens  fur  le  bas 
Danube;  les  Autrichiens  (j^i  avaient  abandonné 
Munich  lors  de  l’arrivée  du  Duc  de  Harcourt  à 
Donavert , étaient  rentrés  dans  cette  capitale  de  la 
Bavière:  le  Baron  de  Bernklau  y ayant  éprouvé  de 
la  réfffiance,  avait  non-feulement  exigé  qu’on  lui 
remît  toutes  les  armes,  mais  s’était  fait  prêter 
ferment  par  les  arquebufiers  & les  chaffieurs  du 
pays,  qui  avaient  défendu  la  ville;  qu’ils  ne 
ferviraient  plus  contre  la  Reine  de  Hongrie,  ni 
fes  Alliés. 

Le  Duc  de  Harcourt  quitta  Deckendorf,  le  i p, 
& fe  rendit  à Hengersberg:  il  appuya  la  gauche 
de  fon  camp  aux  montagnes  vers  Gravenau  ; il 
mit  fa  droite  au  Danube , près  de  l’Abbaye  de 

* On  retira  dans  la  fuite  ce  porte,  garnifon  dans  les  châteaux  de  Betn- 
comme  trop  éloigné  : on  en  potu  la  ftain  ôc  de  Haufs, 
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Nider-Altaich  où  il  logea  le  ao.  Il  envoya  le  ' 
régiment  de  Boulonnais  dans  le  château  de 
Vintzer,  pour  y relever  le  détachement  qui  y 
était  : ce  régiment  revint  deux  jours  après  au 
camp  ; le  Duc  de  Harcourt  ayant  jugé  plus 
convenable  , de  faire  garder  ce  poüe,  par  un 
détachement  de  quatre  compagnies  de  grena- 
diers, «&  de  quatre-cens  fufiliers. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  avait  ralTemblé 
fes  troupes  à Dingelfing  ,•  fur  la  fin  d’ Avril  ; il 
s’était  porté  dans  les  premiers  jours  de  Mai  entre 
Scherding  & PalTau:  prévenu  fans  doute  qu’on 
avait  des  projets  fur  cette  dernière  ville,  il  avait 
fait  un  camp  retranché  de  Paflau  à l’Inn:  informé 
que  les  troupes  Impériales  & Françaifes  s’étaient 
ari^êtées  à Nider-Altaich  & à Deckendorf,  il 
fe  plaça  à Ofierholfen  & enfuite  à Pleinting  : 
il  avança  en  même  - temps  ^n  détachement  à 
Hofkirchen,  & dans  le  château  d’Hilperberg, 
fur  la  gauche  du  Danube.  Cette  proximité  de 
l’ennemi  que  le  Duc  de  Harcourt  avait  été  recon- 
naître, le  20:  les  ordres  qu’il  avait  de  ne  rien 
hafarder:  l’étendue  du  camp  de  Nider-Altaich: 
la  néceflîté  d’avoir  des  partis  dans  les  montagnes 
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' pour  veiller  fur  l’ennemi  qui  pouvait  inquiéter 

*74^  fes  communications  avec  le  haut  Danube  & la 
Bohême  : tous  ces  motifs  exigeaient  bien  des 
précautions  : ils  engagèrent  le  Duc  de  Harcourt  à 
couvrir  fon  camp  par  des  redoutes , des  redans  & 
. des  abattis  * ; à envoyer  le  Baron  de  Wangen  ^ 
avec  un  détachement , du  côté  de  Cham  & de 
Vietach  pour  veiller  fur  le  Regen. 

Le  Maréchal  de  Terreing  en  partant  de  Strau- 
bing , s’était  porté  à Deckendorf  avec  les  troupes 
Impériales  & Palatines  : il  y avait  devancé  le  Duc 
de  Harcourt , & fait  occuper  le  château  de  Vintzer: 
il  mit  quatre  bataillons  Palatins  fur  les  bords 
du  Danube,  entre  Deckendorf  Sc  Nider-Altaich: 
il  campa  avec  fix  autres  bataillons  & quatorze 
efcadrons  entre  la  tête  du  pont  de  Deckenc^^rf 
& Pladling  fur  l’Ifer , où  il  logea 

Le  Duc  de  Haiiourf  n’avait  alors  avec  lui  que 

' Chaque  Major  de  régiment  a II  était  alors  Capitaine  dans  le 
eut  ordre  de  reconnaître  fon  polie  régiment  de  Picardie  : il  elt  aujour- 
en  cas  d'attaque  i tout  était  prévu , d’hui  Maréchal-de-Camp. 
tajnt  pour  la  défenfe  que  pour  la  * Ce  corps  fut  renforcé  peu  de 
retraite  i on  avait  réglé  aulli  les  fe-  jours  après , de  trois-mille  Hcdois 
cours  réciproques , qu’en  cas  d’atta-  que  l'Empereur  prit  i fa  folde  ; de 
que , les  Français  Sc  les  Impériaux  deux  bataillons , & de  quatre  efca- 
devraient  fe  donner.  droits  Palatins, 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  263 

dix-huit  bataillons  & douze  efcadrons  : il  avait 
fept  bataillons  fur  les  derrières , pour  garder  les 
places  du  Danube  ; fçavoir  : le  troifième  batail- 
lon de  Royal  à Lavingen,  les  deux  bataillons 
d’Enghien  à Donavert  & Neubourg,  le  régiment 
de  Médoc  à Ingolftat , le  deuxième  bataillon  de 
la  Marck  à Kelheim  , & deux  bataillons  de 
Normandie  à Stat  - Amhoff:  le  furplus  de  fa 
cavalerie  était  relié  fur  la  Naab  ’ , par  rapport 
aux  fubfillances. 


' Le  régiment  du  Commiflâire- 
Géncral  cantonnait  à Schwarzefcld  j 
celui  de  Bcaucaire , d Schwandorff  ; 
celui  de  Noailles,  à Pfceimbij  celui 
de  Maugiron  , i Schmitmilh  j le 
régiment  des  dragons  de  Harcourt, 
d Nabburg  } celui  de  dragons  de 
Languedoc,  â BurckJcnfeld. 

Le  Marquis  de  BilTy  était  Corn- 
milTaice-Gcnéral  de  la  cavalerie,  & 
commandait  celle  del’arméede  Ba- 
vière i le  Comte  de  BilTy , aujour- 
d’hui Lieutenant -Général  , était 
Capitaine  dans  fon  régiment. 

Le  Marquis  de  Ligondès , mort 
Maréchal -de- Camp  , était  Lieu- 
tenant - Colonel  du  régiment  de 
Noailles  ; le  Comte  de  Mombel , 
aujourd’hui  Marcchal-de-Camp , y 
était  Capitaine. 


Le  Marquis  du  Mefnil  , mort 
Lieutenant-Général  des  armées  de 
Roi,  était  Me(lre-de-Camp  â la 
fuite  du  régiment  de  Maugiron  ; 
le  Comte  de  la  Roque,  aujour- 
d’hui Maréchal-de-Camp  , y était 
Capitaine. 

Le  Comte  de  Lillebonne,  au- 
jourd’hui Lieutenant  - Général  des 
armées  du  Roi  , & le  Comte  de 
Floreflac,  aujourd’hui  Maréchal-dé- 
Camp,  étaient  Capitaines  dans  le 
régiment  de  Harcourt. 

Le  Marquis  de  Rannes , aujour- 
d’hui Maréchal  - de  • Camp  , était 
Mcftre-de-Camp  du  Régiment  de 
Languedoc  j M.  Hebert  qui  eR  aulll 
M.ucchal-de-Carap , y éuit  Capi- 
taine. 
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^ L’Empereur  perfuadé  que  le  Comte  de  Ké- 

^74^  venhuller  n’avait  avec  lui  que  peu  de  monde, 
ne  cefTait  d’écrire  au  Maréchal  de  Terreing 
& au  Duc  de  Harcourt,  d’attaquer  le  château 
d’Hifperberg  qui  protégeait  la  tête  du  pont  que 
le  Comte  de  Kévenhuller  avait  jetté  fur  le 
Danube,  & même  d’entreprendre  fur  fon  armée , 
s’il  y avait  de  la  poflîbilité:  pour  lui  prouver  leur 
bonne  volonté,  le  Maréchal  de  Terreing  & le 
Duc  de  Harcourt  réfolurent  de  marcher,  le  28 
Mai , au  château  d’Hifperberg , avec  un  déta- 
• chement  de  feize  compagnies  de  grenadiers , 
de  quinze  - cens  fufiliers  & de  quatorze  - cens 
chevaux,  dont  huit -cens  Impériaux  & fix-cens 
Français;  ils  menèrent  aulfi  avec  eux  quatre  pièces 
de  canon. 

Les  deux  Généraux  ne  purent  partir  du  camp 
de  Nider-Altaich  qu’à  cinq  heures  du  matin,  la 
cavalerie  Impériale  n’étant  pas  arrivée  plutôt  : le 
Marquis  de  Granville,  chargé  de  l’avant-garde, 
s’était  mis  en  marche  à minuit  avec  quatre- cens 
fufiliers  & cent  chevaux  pour  s’emparer  du  village 
de  Schwanskeries  : le  refie  du  détachement  l’y 
ayant  joint  ; le  Maréchal  de  Terreing  & le  Duc 

de 
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de  Harcourt  prirent  avec  eux , huit  compagnies 
de  grenadiers , deux  - cens  dragons  Impériaux , 
les  compagnies  franches  de  Jacob  âc  de  Rhorh- 
berg  & deux-cens  cavaliers  : ils  ordonnèrent  aux 
Marquis  d’Hérouville  & de  la  Ravoye  de  les 
fuivre  au  petit  pas  avec  le  relie  des  troupes: 
les  deux  Généraux  trouvèrent  à l’entrée  d’un 
très-grand  défilé,  un  petit  camp  que  les  Croates 
avaient  abandonné:  on  traverlà  ce  défilé  fans 
voir  d’ennemis  : il  y avait  à fa  fortie , près  du 
village  de  Schelnack , un  fécond  camp , que 
huit -cens  hulTards  ne  venaient  que  de  quitter. 
Le  Maréchal  de  Terreing  les  pourfuivit.  avec 
fes  dragons  & une  compagnie  franche  de  tireurs 
du  pays  : il  les  poulTa  alTez  vivement  jufques 
fur  une  hauteur  où  ils  s’arrêtèrent  : le  Duc  de 
Harcourt  s’appercevant  que  leur  feu  incommodait 
beaucoup  le  Maréchal  de  Terreing , lailTa  en 
bataille  une  partie  de  fes  troupes  pour  foutenir 
celles  qu’il  fit  avancer,  & qui , fe  laiflant  aller 
à un  courage  peu  réfléchi,  entrèrent  dans  le  bois 
fans  le  fouiller  : il  y avait  trois  - mille  croates 
embufqués,  dont  le  feu  joint  à celui  du  château 
d’Hifperberg , crénelé  tout  autour,  & auquel 
Tome  /.  L1 
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- ces  troupes  fe  trouvèrent  prêter  le  flanc , les 
maltraita,  & mit  du  défordre  dans  la  cavalerie: 
le  Duc  de  Harcourt  ayant  fait  venir  les  troupes 
reftées  en  bataille  en  dehors  du  bois,  favorifa  le 
raliement  de  la  cavalerie  : il  avait  envoyé  ordre 
au  gros  du  détachement  de  s’avancer  promp- 
tement , mais  il  était  trop  éloigné  pour  pouvoir 
arriver  tout  de  fuite  : dans  cet  état  des  chofes , 
& les  ennemis  fe  portant  en  force  & avec  la 
plus  grande  vivacité  fur  le  Duc  de  Harcourt , 
il  chargea  le  Marquis  de  Talleyrand  de  garnir  le 
bois  avec  l’infanterie  qu’il  conduifait:  le  Marquis 
de  Puizieux  porta  en  même-temps  à la  tête  des 
grenadiers,  une  troupe  de  cavalerie  * qui  contint 
les  ennemis  : le  Maréchal  de  Terreing  montrait 
de  fon  côté  la  valeur  la  plus  décidée,  & faifait  de 
fon  mieux  pour  ramener  fa  cavalerie,  & réparer 
le  danger  où  il  avait  mis  les  troupes  : le  Comte 
de  Noailles  acheva  de  rétablir  l’ordre  : il  venait 
joindre  avec  cinq  compagnies  de  grenadiers  & 
autant  de  piquets  : s’appercevant  que  les  ennemis 
voulaient  fe  jetter  dans  un  village  par  où  on  devait 

' Elle  était  commandée  par  le  régiment  de  Broglie,  mort  Maté- 
AiatquU  de  Corfac , Capitaine  au  chal-de-Camp. 
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pafTer,  il  l’occupa:  il  y fut  attaqué  à plufieurs 
reprilès  , & repouïïa  toujours  les  ennemis  : 
poiu"  s’en  délivrer  tout-à-fait,  il  prit  le  parti 
de  fortir  du  village  & de  marcher  à eux  avec 
trois  compagnies  de  grenadiers  , la  baïonnette 
au  bout  du  fiifil  ; cette  charge  vive  & ferme  les 
décida  à fe  retirer:  pendant  qu’il  les  contenait, 
les  autres  troupes  repayaient  le  défilé , & fe 
mettaient  en  bataille  à là  fortie  ; cette  dernière 
manœuvre  en  impofa  aux  ennemis  qui  n’osèrent 
aller  plus  loin  : il  faifait  un  brouillard  fi  épais , 
qu’à  peine  le  voyait-on  : le  Marquis  de  Grillon , 
Colonel  du  régiment  de  Bretagne , s’égara  avec 
quatre-cens  fufiliers:  malgré  un  corps  de  hulTards 
& de  pandours  qui  le  fuivit  jufqu’auprès  du 
camp,  il  fit  une  très-belle  retraite,  & ramena 
tout  fon  monde:  on  perdit  dans  cette  journée, 
deux  Capitaines,  deux  Lieutenans,  deux  Sous- 
Lieutenans,  & foixante-neuf  grenadiers,  cavaliers 
ou  foldats:  un  Lieutenant-Colonel,  deux  Ca- 
pitaines , fept  Lieutenans , cinq  Lieutenans  en 
fécond,  un  Cornette  & cent-trente-un  grenadiers 
ou  cavaliers  furent  blefles  : le  neveu  du  Duc  de 
Harcourt  lui  fervait  d’Aide-de-Camp  : il  fut  pris 
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en  portant  des  ordres  au  Marquis  d’Hérouville: 
il  fut  conduit  au  camp  de  M.  de  Palfy  où  était 
le  Comte  de  Kévenhuller  : ils  le  comblèrent  de 
politefle  & le  renvoyèrent  : il  rapporta  que  les 
ennemis  avaient  deux  ponts  fur  le  Danube,  & 
que  pendant  l'aélion , ils  avaient  fait  pafler  un 
gros  corps  de  cavalerie  & d’infanterie  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve. 

11  n’y  a nul  doute  que  le  projet  du  Duc  de 
Harcourt  était  fl  bien  combiné,  que  fl  la  cavalerie 
Impériale  fut  arrivée  aflez  à temps  pour  qu’on 
fût  parti  à la  pointe  du  jour,  ainfi  que  cela  était 
convenu  ; on  aurait  furpris  les  deux  petits  camps 
des  ennemis,  qui  ne  furent  informés  que  tard, 
qu’on  devai;  les  attaquer. 

Le  Maréchal  de  Broglie  était  toujours  àPifeck: 
les  maladies  continuant  d’y  régner  ; il  en  avait 
fait  fortir  ‘ pour  camper,  les  régimens  de  Piémont 
& d’Alface  : le  refle  de  fon  infanterie  était 
diflribué  le  long  de  la  Moldaw  & de  l’Ottava; 
fa  cavalerie  était  cantonnée  dans  le  cercle  de 
Pilfen  : il  attendait  avec  impatience  l’arrivée  du 

' Il  avait  permis  au/E,  i quelques  Officiecs-Gcnéraux,  d‘allct  changer 
d'air. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE. 

Maréchal  de  Belle -Ifle,  pour  aller  prendre  le 
commandement  de  l’armée  de  Bavière 

Le  Prince  de  Lobkowitz  était  alors  à Budweifs  : 
il  avait  fous  fes  ordres  vingt -quatre  bataillons , 
neuf  régimens  de  cavalerie  ou  d’hulfards  & 
deux-mille  pandours:  la  nuit  du  au  17  Mai, 
ce  Prince  envoya  le  Baron  de  Nimbfch  avec 
huit-cens  hommes  pour  occuper  le  village  de 
Fravemberg:  il  y marcha  le  lendemain  avec  fon 
armée  : il  fit  ouvrir , le  même  jour , la  tranchée 
devant  le  château  : le  feu  des  alfiégés  fut  fi  vif  la 
première  nuit,  que  les  travaux  des  Autrichiens  ne 
purent  être  poulTés  bien  avant:  ils  furent  encore 
retardés  les  nuits  fuivantes , par  la  défenfe  de  la 
garnifon;  mais  les  alTiégeans  ayant  multiplié  leurs 
batteries  de  canon  & de  mortiers,  le  Commandant 
du  château  informa  le  Maréchal  de  Broglie , de 
l’état  de  détrelTe  où  il  fe  trouvait  : cet  avis  décida 
ce  Général  à marcher  à fon  fecours  * : il  donna 
fur  le  champ  les  ordres  nécelTaires  pour  l’alfemblée 
des  troupes  à Protivin  : il  fe  propofait  de  marcher, 

' Leurs  pouvoirs  pour  cominan-  “ 11  envoya  , le  14  , occuper 

fier  , l’un  l’armee  de  Bohême  , & Vodnian  : il  y avait  des  hulTards 
l’autre  celle  de  Bavière,  étaient  en  eunemis  qui  enfbttirent. 
date  du  ptemiet  Mai. 
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■ — le  24,  aux  ennemis;  mais  la  brigade  de  Navarre 
^742  n’ayant  pu  être  rendue  que  ce  jour -là,  il  dut 
différer  jufqu’au  2 j. 

Le  Maréchal  de  Belle -Ifle  était  parti  de 
Verfailles  dans  le  mois  d’ Avril  : il  avait  paffé  à 
Francfort  pour  conférer  avec  l’Empereur,  fur  les 
projets  de  la  campagne  : ayant  laifle  le  Chevalier 
de  Belle-Ifle,  fon  frère  ’,  auprès  de  ce  Monarque, 
il  était  arrivé  par  Araberg  & Pilfen,  le  21,  à 
Prague:  fur  l’avis  qu’il  y reçut,  que  le  Maréchal 
de  Broglie  raffemblait  fes  quartiers,  il  le  joignit, 
le  23 , à Protivin  : il  lui  dit  qu’il  venait  fervir 
comme  volontaire , & effedivement  il  ne  donna 
aucun  ordre. 

Le  2 y , au  point  du  jour , les  deux  Généraux  * 
mirent  les  troupes  en  mouvement  fur  deux 
colonnes:  la  cavalerie  fur  la  droite;  l’infanterie 
fur  la  gauche  : ils  marchèrent  à la  tête  de  l’avant- 
garde,  compofée  de  grenadiers,  du  régiment 
Royal  de  Carabiniers , & des  deux  régimens  de 

‘ Le  Chevalier  de  Belle  - Ifle  aujourd'hui  Lieucenant-Gcncral  des 
arriva  à Prague , avant  que  l’armée  armées  du  Roi  , & Lieutenant- 
Françaife  fût  inveflie.  Colonel  du  régiment  des  Gardes- 

' * Les  trois'fils  du  Maréchal  de  Suiflcs , fervaient  d’Aide$-de-Camp 

Broglie , Sc  le  Baron  de  Bcfenval , à ce  Général. 
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dragons  du  Meflre-de-Camp  & de  Surgères. 

Les  Autrichiens  informés  de  l’approche  de  ^74^ 
l’armée  Françaife,  détendirent  leur  camp  à une 
heure  après  midi,  & fe  retirèrent  dans  les  bois 
qui  étaient  derrière  eux  : ils  laifsèrent  feulement 
cinq -cens  pandours  dans  le  village  de  Sahay; 
les  payfans  ayant  affuré  qu’il  n’y  avait  perfonne  ; 

& quelques  compagnies  de  grenadiers  l’ayant 
traverfé  fans  voir  d’ennemis  ; la  brigade  de 
Navarre  qui  avait  la  tête  de  la  colonne  de  l’in- 
fanterie , entra  dans  la  grande  rue  de  Sahay  ; elle 
n’y  fut  pas  plutôt,  quelle  fut  aflaillie,  de  toutes 
parts,  d’une  grêle  de  coups  de  fiifils  : cette  brigade 
ayant  inverti  le  village,  fe  dilpofait  à attaquer 
les  troupes  qui  s’y  trouvaient  ; lorfque  quelques 
foldats  indignés  de  la  tromperie  des  payfans, 
mirent  le  feu  au  village  : les  pandours  y furent 
brûlés , à l’exception  de  dix  - fept  qu’on  fît 
prifonniers. 

Cependant  les  grenadiers , les  carabiniers  & 
les  dragons  de  l’avant-garde  s'étaient  avancés 
fur  la  gauche  du  village'  de  Sahay,  & s’y  étaient 
formés  ; les  carabiniers  & les  dragons  fur  deux 
lignes  ; ils  avaient  les  grenadiers  fur  leur  droite. 
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dans  un  petit  ravin , entr’eux  & le  village  : un 
peu  après  que  les  carabiniers  & les  dragons  fe 
furent  mis  en  bataille , les  cuiralfiers  Autrichiens 
fortirent  du  bois  pour  les  attaquer.;  en  voici  le 
motif;  ils  connailTaient  parfaitement  le  terrein; 
s’étant  apperçus  que  la  colonne  de  cavalerie 
dirigeait  fa  marche  vers  une  prairie  dont  le  fol 
était  marécageux,  ils  jugèrent  que  s’y  étant  une 
fois  engagée , il  lui  faudrait  du  temps  pour  revenir 
fur  fes  pas  ; & qu’elle  ferait  par  conféquent  hors 
d’état  de  lècourir  les  carabiniers  & les  dragons  ; 
cette  confidération , & leur  grande  fupériorité , 
leur  firent  négliger  d’étendre  leurs  efcadrons, 
autant  qu’ils  l’auraient  pu  ; malgré  cela  , ils 
débordaient  encore  les  carabiniers  : le  Marquis 
de  Mirepoix  qui  s’en  apperçut,  avança  promp- 
tement fur  le  flanc  gauche  des  carabiniers,  les 
régimens  de  dragons  du  Meftre-de-Camp  & de 
Surgères , que  commandait  le  Duc  de  Chevreufe: 
quoique  les  cuirafliers  Autrichiens  fulfentfur  fept 
rangs,  les  carabiniers  & les  dragons  ne  les  at- 
tendirent pas;  ils  s'ébranlèrent  au  grand  trot, 
& chargèrent  les  cuirafliers  avec  une  telle  im- 
pétuofîté,  que  nonôbflantlapetitelfe  des  chevaux 

des 
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des  dragons,  ils  renversèrent  la  cavalerie  des ^ ■* 

ennemis,  & prirent  leur  Commandant;  pendant  ^74^ 
ce  combat  , on  prelTait  l’infanterie  Françaife 
d’avancer  : .elle  avait  marché  long  - temps  en 
bataille , dans  l’idée  quelle  y trouverait  celle  des 
ennemis  : elle  fe  formait  à mefure  qu’elle  arrivait  ; 
fa  droite  en  avant  du  village  de  Sahay  ; fa  gauche 
à un  coteau  couvert  de  bois  : ce  bois  joignait 
celui  d'où  étaient  fortis  les  cuiraiïlers  Autrichiens, 

& où  était  leur  infanterie  : le  régiment  de  Ro- 
chechouart  fermait  la  gauche , il  fit  fouiller  le 
bois  qui  était  devant  lui,  & s’alTura  qu’il  n’y  avait 
perfonne  : les  brigades  d’infanterie  de  cette 
gauche  étaient  obligées  de  défiler  entre  deux 
étangs  pour  gagner  leur  terrein  : elles  profitèrent 
diligemment  du  temps  du  combat  des  carabiniers 
& des  dragons,  pour  fe  former  promptement  ; 
cette  célérité  était  néceffaire,  d’autant  que  s’ils 
avaient  été  battus , la  cavalerie  ennemie  aurait 
pu  tomber  fur  cette  infanterie,  avant  qu’elle  fut 
en  bataille  : l’avantage  que  remportèrent  les 
carabiniers  & les  dragons , leur  donna  tout  le 
loifir  de  s’y  mettre. 

La  cavalerie  Françaife,  conduite  par  le  Marquis 
Tome  I.  M m 
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■ de  Clermont -Tonnerre,  marchait  fur  la  droite 
de  la  chauffée  pour  prendre  en  flanc  le  Prince 
de  Lobkowitz  ; mais  ainff  que  les  ennemis  l’a- 
vaient très-bien  jugé  , étant  tombée  dans  des 
fonds  mouvans  & marécageux,  cette  cavalerie  fe 
vit  forcée  de  revenir  fur  fes  pas,  & de  fe  former 
derrière  l'infanterie,  ce  qui  ne  put  être  fini  qu’un 
peu  avant  la  nuit:  les  ennemis  qui  avaient  avancé 
leur  artillerie  fur  la  lifière  du  bois , commencèrent 
à canonner,  entre  cinq  & fix  heures  du  foir,  & 
continuèrent  jufqu’à  la  nuit  dont  ils  profitèrent 
pour  fe  retirer  fur  Bud'Ci^eifs  les  troupes  Fran- 
çaifes  la  pafsèrent  en  bataille,  comptant  attaquer 
les  Autrichiens,  dès  que  le  jour  paraîtrait:  mais 
les  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle-Ifle  ayant 
appris,  le  lendemain  au  matin , que  les  Autrichiens 
avaient  repaffé  la  Moldaw,  marchèrent  à Fravem- 
berg  : ils  détachèrent  le  Comte  d’Aubigné , à 


’ Le  Marquis  du  Vallon,  Capi- 
taine au  régiment  des  Gardes-Fran- 
çaifes , fervaic  en  qualité  de  Volon- 
taire; il  fut  bleflï  à mort  dans  le 
combat  de  Sahay:  le  Duc  de  Che- 
vreufe,  le  Comtede  Broglie,  le  Mar- 
quis de  Surgères,  le  Comte  de  Chic- 
za,  Lieutenant-Colonel  du  régiment 


des  Carabiniers  , le  Vicomte  de 
Talleyrand,  commandant  une  bri- 
gade du  même  corps  , en  l’ab- 
fence  de  M.  de  Valcourt  , fu- 
rent bleffés  : on  fit  prifonniers  le 
Général-Major  Dufin  , un  Major  , 
& quelques  autre»  Officiers  d'un 
moindre  grade. 
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Teyn , avec  la  brigade  d’infanterie  de  la  Marine, 
& celle  de  cavalerie  de  Royal  - Allemand  : un 
corps  de  même  force,  commandé  par  le  Duc  de 
Boufflers , alla  occuper  Krumau  au  - de/Tus  de 
Budweifs  : ces  deux  polies  donnaient  aux  troupes 
Françaifes,  deux  paffages  fur  la  Molda^ir. 

Quinze  bataillons  de  milices , conduits  par 
le  Comte  de  Danois,  Maréchal-de-Camp , étaient 
prêts  d’arriver  de  France,  pour  recruter  l’armée: 
le  Comte  d’Eftrées  était  allé  à Amberg  dans  les 
premiers  jours  de  Mai , pour  leur  faire  préparer 
des  fubfillances  dans  les  lieux  où  ils  devaient 
loger:  les  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle-Ifle  le 
propofaient,  avec  ce  renfort,  d’attaquer  le  Prince 
de  Lobkowitz  : ils  étaient  dans  la  confiance  que 
les  troupes  Pruflîennes  & Saxonnes  agiraient  de 
leur  côté  fur  l’armée  du  Prince  Charles  : le 
Maréchal  de  Belle-Ifle  allait  en  conférer  avec 
le  Roi  de  Prulfe  , lorfqu’il  s’était  détourné 
de  fa  route  pour  venir  de  Prague  à Protivin  : 
ce  Général  partit  de  Fravemberg  pour  le  rendre 
auprès  de  ce  Prince  : il  arriva , le  4 Juin , à 
Kuttemberg  où  fon  armée  continuait  de  camper  : 
le  Roi  de  PrulTe  répondit  au  Maréchal  de  Belle-Ifle 

Mm  2 


1742 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


1742 


275 

qui  le  priait  de  fe  porter  en  avant , que  fes 
troupes  avaient  befoin  de  repos , & qu’il  ne 
pouvait  les  faire  mouvoir  que  le  1 5 Juillet  : le 
Maréchal  de  Belle-Ifle  alla  enfuite  à Drefde,  afin 
d’obtenir  du  Roi  de  Pologne,  la  jondlion  de  les 
troupes  à celles  de  France;  mais  ce  Prince  qui 
voulait  fans  doute  leur  laifler  le  temps  de  fe 
recruter,  lui  dit  qu’il  ne  pouvait  dans  ce  moment, 
en  faire  marcher  qu’une  partie,  & qu’il  donnerait 
les  ordres  en  conféquence  , au  Duc  de  Saxe- 
Weiflenfelds  qui  les  commandait  dans  le  cercle 
de  Saaz. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  tra- 
vaillait de  fon  mieux  , pour  que  les  Alliés  de 
l’Empereur  agiflent  pour  la  caufe  commune  ; le 
Prince  Charles,  campé  à Sobieflaw,  fe  difpofait 
à profiter  de  l’éloignement  du  Roi  de  Prufle 
( toujours  à Kuttemberg  ) pour  fe  joindre  au 
Prince  de  Lobkowitz  , & accabler  , avec  leurs 
forces  réunies  , les  troupes  Françaifes  , avant 
l’arrivée  des  recrues  qu’elles  attendaient  : ce 
Prince  fit  une  telle  diligence,  & fe  conduifit  avec 
tant  de  fecret , que  fon  avant-garde , commandée 
par  le  Prince  de  Birckenfeld  , & compofée  de 
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fes  grenadiers , de  fes  carabiniers , de  fes  huflards  ’ 
& de  quatre  cens  Croates , arriva , le  y Juin , au 
point  du  jour  fur  Teyn , làns  qu’on  y eut  avis  de 
fa  marche  : Teyn  étant  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Moldaw  ; le  Prince  de  Birckenfeld  l'attaqua 
tout  de  fuite  , & obligea  les  troupes  qui  y 
étaient  ‘ à fe  replier  fur  le  Maréchal  de  Broglie: 
comme  Teyn  domine  la  rivière , la  fupériorité  du 
feu  des  Autrichiens  & de  leurs  forces , & la  né- 
celfité  pour  les  Français  de  fe  retirer  avant  que 
la  cavalerie  du  Prince  de  Birckenfeld , qui  pouvait 
palTer  à gué , put  couper  leur  retraite , leur  per- 
mirent à peine  d’enlever  les  planches  du  pont 
de  Teyn: ils  rejoignirent  néanmoins  l’armée  du 
Maréchal  de  Broglie  , malgré  la  vive  pourfuite 
des  troupes  légères  des  Autrichiens. 

Le  pont  de  Teyn  était  intérelTant  pour  le 
Prince  Charles  ; il  lui  donnait  la  facilité  de  fe 
porter  avec  lé  Prince  de  Lobkowitz  fur  l’armée 
du  Maréchal  de  Broglie. 

En  même-tems  que  le  Prince  Charles  s’emparait 

' Ces  troupes  fe  conduilireiit  réciproquement  dans  leurs  manau'- 
avec  la  plus  grande  dillinélion  : la  vres  , repoufsèrent  les  attaques  des 
brigade  de  la  Marine  & celle  de  ennemis , avec  une  fermeté  digne 
Royal  ' Allemand  , fe  fuutenant  des  plus  grands  éloges. 
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‘ de  Teyn  ; un  corps  de  troupes  de  l’armée  du 
^74^  Prince  de  Lobkowitz  marchait  fur  Krumau  : ce 
porte  était  défendu  par  la  brigade  de  Navarre , 
par  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment 
de  Piémont  & la  brigade  de  dragons  du  Mertre- 
de-Camp  : le  tout  failait  au  plus  dix-huit  - cens 
hommes  : le  Duc  de  Boufflers  brûla  fon  pont  ; 
prévenu  que  l’ennemi  lui  coupait  fa  communi- 
cation avec  le  Maréchal  de  Broglie , il  fit , pour 
l’aller  joindre , un  grand  détour  par  les  monta- 
gnes : fes  troupes  ne  durent  leur  falut  qu’à  là 
bonne  conduite. 

Le  Prince  Charles  & le  Prince  de  Lobkowitz 
ayant  parte  la  Moldaw  avec  leurs  armées  ; le 
Maréchal  de  Broglie  n’eut  jamais  plus  de 
befoin  de  fes  grands  talens  : toutes  fes  troupes 
ne  montaient  qu’à  douze  mille  hommes , & les 
ennemis , y compris  leurs  troupes  légères , étaient 
de  plus  de  cinquante  mille  : le  Maréchal  de  Broglie 
fit  une  contenance  admirable  : fon  fang  froid 
ranima  la  confiance  des  foldats  : ils  s’exhortaient 
mutuellement  à fauver  l’honneur  de  I5  France. 

Le  Maréchal  de  Broglie  décampa,  le  5 Juin,' 
de  Fravemberg  , lairtant  une  garnifon  dans  le 
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château  * , & M.  Doiré , Ingénieur  : ce  Général  ^ 
marcha  fur  Vodnian  pour  y palTer  la  Blanitz  , 
ruilTeau  qui  fe  perd  dans  la  Wottava. 

Pour  avoir  une  jufte  idée  de  ce  qui  fe  fit.dans 
cette  occafion , & de  la  retraite  du  Maréchal  de 
Broglie , il  faut  le  fuivre  dans  une  de  fes  lettres  ^ 
qu’on  a communiqué  à l’Auteur  de  cette  Hiftoire. 

Extrait  d’une  Lettre  du  Maréchal  de  Broglie  , 
du  camp  de  Prague  le  16  Juin. 

« Je  m’étais  rendu  maître  de  pafler  la  Moldaw 
» quand  je  voudrais , au  moyen  des  ponts  de 
îï  Teyn  & de  Krumau  : j’étais  d’«illeurs  dans 
>>  l’elpérance  queleRoidePruffe  fuivrait  l’armée 
» du  Prince  Charles,  fi  elle  marchait  à Budweils 
» pour  fe  joindre  à celle  du  Princede  Lobkowitz , 

>)  & me  combattre  ; mais  je  ne  fus  averti  du 
« mouvement  du  Prince  Charles  que  quand  il 
» fut  fur  moi , & qu’il  attaqua  le  porte  du  Teyn 
» où  commandait  le  Comte  d’Aubigné:  jepris 
« alors  le  parti  de  me  retirer  avec  l’armée , & 

» n'eus  qu’un  moment  pour  le  faire  ; ce  qui  fut 

* Elle  fut  obligée  de  fe  rendre , * C’était  un  Officier  de  grand 

le  18  Juillet  fuivam,par  le  manque  mérite  j il  ell  mort  Maréchal-des- 
de  vivres.  Camps  & armées  du  Roi. 
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• » exécuté  cependant , en  fi  bon  ordre , que  les 

» ennemis  qui  marchaient  à ma  fuite  , & me 
>>  harcelaient  de  toutes  leurs  forces , ne  purent 
>)  jamais  m’entâmer,  & furent  toujours  repouf- 
» fés  : ils  me  conduifirent  ainfi  jufqu’à  Vodnian  , 
^ » éloigné  de  fix  lieues  de  Bud'iî'eifs  : j’avais  gardé 
î>  avec  moi  à l’arrière-garde  ( que  j’ai  toujours 
» faite  ) les  grenadiers  de  l’armée , & les  cara- 
>>  biniers  * , qui  ainfi  que  les  grenadiers , y ont 
» fait  des  merveilles  : en  arrivant  à la  chauffée 
>>  qui  efl  auprès  de  Vodnian  , & qui  efl:  affez 
»>  étroite  , les  ennemis  qui  s’étaient  renforcés 
» en  troupes^  efpéraientde  détruire  cette  arrière- 
garde  ; comptant  que  ce  feraient  les  carabiniers 
» & quelques  troupes  de  cavalerie  qui  ferme- 
» raient  la  marche  , & qu'ils  pourraient  les 
>>  envelopper  ; mais  ils  fè  trompèrent , car  je  fis 
» pafler  d’abord  la  chauffée  aux  carabiniers , & 
» portai  mes  grenadiers  de  manière,  que  quand 
» ils  vinrent  les  attaquer , ils  furent  accueillis 
» pendant  une  groffe  heure , par  un  feu  fi  violent. 


' Le  Vicomte  de  Talleyrand  fut 
encore  bleifé  d cette  arrière  garde , 
d’un  coup  de  fufil  au  travers  de  U 


poitrine  & de  l’épaule , dont  U elt 
ellropic. 

jï  qu’ils 
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y>  qu’ils fe  rebutèrent,  & me  laifsèrent  en  repos:  ~ 

>)  comme  ce  défilé  était  très -grand,  & qu’il  ^^4- 
« fallait  que  toute  l’armée  y pafsât , ainfi  que 
» les  bagages;  l’arrière-garde  n’était  pas  encore 
» le  lendemain  au  matin  à neuf  heures , en-deçà 
» du  ruifleau  de  Vodnian , ni  entrée  dans  la  plaine 
» de  Protivin  ; ce  qui  m’obligea  d’y  féjourner: 

>>  je  me  rendis  la  nuit  fuivante  à Pifeck  *,  dans 
» le  deflein  d'y  attendre  les  ennemis , mais  ayant 
» appris  qu’ils  cherchaient  à ipe  tourner  en 
>>  palTant  par  Stiekna  & Kefiran , & à me  couper 
» ma  communication  avec  Prague,  je  pris  le 
» parti  de  m’approcher  de  cette  ville , (ans  autre 
» perte  en  route  que  celle  des  équipages  partis 
» contre  mes  ordres , pour  aller  de  Protivin  à • 

» Pifeck , Sc  dont  les  maîtres  me  voyant  en  . 

» préfence  des  deux  armées  du  Prince  Charles 
« & du  Prince  de  Lobkowitz  , crurent  qu’ils 
« n’avaient  rien  de  mieux  à faire , que  de  renvoyer 
» ces  équipages  à Pifeck  & fans  efcorte:  j’en 
» avais  fait  partir  une  le  matin , compofée  d’une 

' Li  garnifon  de  huit  cens  hom-  mont  , pour  arrêter  rcnncmi , 8c 
mes  qu’on  lailHi  dans  Pifeck,  fous  l’empêcher  de  profiter  de  ce  paflàge , 
les  ordres  de  M.  d’Arafic,  Lieute-  fut  obligée  de  fe  rendre  prifoiuiière 
nant  Colonel  du  régiment  de  Pia-  de  guette. 

Tome  I.  N n 
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» brigade  de  cavalerie  & d’une  d’infanterie  pour 
« y conduire  quinze  pièces  de  canon  dont  j'étais 
« bien  aife  de  me  débarrafler  : j’avais  fait  dire 
» en  même  - temps  à tous  les  Officiers  qui 
î>  voudraient  profiter  de  cette  occafîon,  d’en- 
» voyer  leurs  équipages  avec  cette  artillerie  : Sc 
» effedivement , il  n’arriva  aucun  accident  aux 
» équipages  de  ceux  qui  fuivirent  cet  ordre: 
» j’avais  défendu  auffi  à la  garde  du  pont , d’en 
» lailTer  paffier  aucun  ; mais  quelques  Officiers- 
» Généraux  prirent  fur  eux  d'ordonner  le  con- 
» traire  à l’Officier  de  garde  qui  leur  obéit 
» mal-à-propos  : un  détachement  de  Saxons  qui 
» devait  me  joindre  (bus  les  ordres  du  Général 
» Pohlen,  efi  retourné  à Saaz,  pour  s’y  réunir 
» aux  autres  troupes  du  Roi  de  Pologne:  un 
» corps  dePruffiens  qui  s’érait  mis  en  mouvement 
« pour  s’approcher  de  moi,  a repris  fa  même 
» route  pour  rejoindre  Ibn  armée  : on  ne  fçaurait 
» s’empêcher  d’avouer  que  voilà  des  manoeuvres 
» bien  extraordinaires  * ». 

* L'armée  Françaife  partit  de  mandaient  agitèrent  entr’euz  le  parti 
Pifeck  dans  la  nuit  : l'ordre  de  fe  qu’ils  avaient  è prendre  -,  ils  réfolu- 
letirer  n’étant  pas  parvenu  à cinq  rent  de  tenter  de  rejoindrel'arinée, 
polies  i les  Capitaines  qui  les  com-  & choilirent  pour  chef,  M.  Des- 
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Le  Maréchal  de  Broglie  arriva , le  1 3 Juin , à 
Prague  : il  prit  fon  camp  dans  la  petite  plaine 
qui  efl  devant  la  porte  Caroline , & autour  de 
laquelle  la  Moldasi^  forme  une  efpèce  d’anlè: 
cette  rivière,  quoiqu’entourée  de  hauteurs  , était 
guéable  dans  plufieurs  endroits  : il  efl  vrai  qu’on 
ne  pouvait  y aborder  qu’en  défilant,  à l’exception 
d’un  feul  gué  près  de  l’Hôtel  des  Invalides  : on 
s’aflura  de  ce  paflage , au  moyen  d'une  garde 
de  huit-cens  hommes  qu'on  y mit  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Vaux,  Capitaine  dans  le  régiment 
d’Auvergne 

Le  camp  était  adoffé  à la  ville  : fa  gauche 
appuyait  à un  petit  village  qui  le  trouvait  fur  la 
hauteur  : en  avant  de  cette  gauche  était  une 
chapelle , une  maifon  & un  jardin  entouré  de 
murailles  * : il  y avait  dans  le  jardin  plufieurs  plates- 


Rives , Capitaine  dans  le  régiment 
d'Anjou  , qui  avait  reptérenté  i fes 
camarades  , qu’avec  de  la  bonne 
union  & une  contenance  ferme , ils 
pourraient  fe  rendre  i Prague  où 
elfeéHvemcnt  ils  rejoignirent  l'ar- 
mée. 

' On  retira  dans  la  fuite  ces  huit- 
cens  honfmes , & on  les  porta  fous 


les  ordres  du  même  Comte  de  Vaux 
fur  le  front  de  l’attaque , dans  la 
redoute  de  Piémont. 

Le  Comt^  de  Vaux  eft  aujour- 
d'hui Lieutenant- Général , c’eùle 
même  qui  a fervi  depuis,  avec  tant 
de  diftinélion  , en  Flandres  & en 
Corfe. 

* La  maifon  Galache. 
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formes  quidominaientlaplaineparoùon  pouvait 
arriver  fur  le  camp  : on  y plaça  beaucoup  de 
canons , & la  brigade  de  Piémont  * : ce  qui  fit 
donner  à ce  porte  le  nom  de  la  chapelle  de 
Piémont  ; cojnme  on  donna  celui  de  deux-cens 
chevaux  au  village  qui  fermait  la  gauche , parce 
qu’il  montait  une  garde  de  deux- cens  chevaux, 
au-delà  d’une  grande  maifon  - qui , avec  plufieurs 
enclos , formait  ce  village  : on  avait  placé  dans 
ces  enclos,  trois-cens  hommes  d’infanterie  com- 
mandés par  un  Colonel  : ce  porte  qui  était  fur  la 
droite  de  la  porte  & du  village  de  Sainte-Mar- 
guerite , était  le  feul  avec  celui  de  la  brigade  de 
Piémont , par  où  l’ennemi  pouvait  attaquer  le 
camp. 

Toute  l’armée  campa  d’abord  fur  deux  lignes , 
avec  la  cavalerie  fur  les  ailes  : cette  pofition  fut 
changée, depuis  la  porte  Caroline  j ufqu’à  la  droite: 
pour  rendre  ce  mouvement  plus  intelligible,,  il 
convient  d’obferver  qu’il  y avait  en  face  de  la 
• 

' MM.  de  Valfonds,de Coincy,  premiers,  en qualicc de  Capitaines; 
de  laTrefne,  le  Chevalier  de  Mon-  les  deux  autres  dans  celle  de  Lieu- 
treuil  , & M.  d’Argout,  aujourd'hui  tenans. 

Maréchaux  • de  - Camp  , fervaient  » La  maifon  rouge, 

danslc  régiment  de  Piémont;  Us  trois 
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porte  Caroline,  une  allée  d’environ  mille  à douze- 
cens  pas  de  longueur:  elle  aboutiflait  à un  village 
qu’on  nomma  le  village  du  Marquis  de  la  Fare  ' : 
derrière  ce  village  , était  un  grand  parc  entouré 
d’une  bonne  muraille  : on  fit  camper  la  brigade 
de  Navarre^;  fa  droite  appuyée  à ce  village,  la 
gauche  vers  la  ville  : la  brigade  d’Anjou  ^ fut  mife 
en  fécondé  ligne  : il  y avait  en  arrière , une  plate- 
forme faite  en  amphithéâtre , où  la  cavalerie  ne 
pouvait  monter  que  par  une  communication 
qu’on  y établit  ; toute  la  cavalerie  de  la  droite 
compofant  fept  brigades , campa  fur  trois  lignes 
fur  cette  plate-forme  ; fa  droite  fut  appuyée  au 
parc  de  l’Empereur , dans  lequel  on  plaça  le 


' Le  village  d'Ovener. 

* Le  Comte  de  Mortemart  était 
Colonel  du  régiment  de  Navarre: 
M.  de  Saint  - Viélor  , aujourd'hui 
Marcchal-de-Omp  & Lieutenant 
de  Roi  de  Straboiirg , était  Capi- 
taine dans  ce  régiment. 

* Le  Marquis  de  Rochechouart, 
aujourd'hui  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi  .était  Capitaine  dans 
le  régiment  d’Anjou. 

Le  régiment  de  Languedoc , qui 
avait  pour  Colonel  le  Comte  de  Du- 
glas.  était  de  brigade  avec  Anjou  : le 


Chevalier  de  Grollbl  & leComte  de 
Grave , aujourd’hui  Maréchaux-de- 
Camp,  étaient,  l’un  Major  & l’au- 
tre Lieutenant  du  régiment  de  Lan- 
guedoc. 

Le  tégimeiK  d’Ourojt  était  de 
btig  ide  a vec  A njou  : M.  de  Mauriac  , 
mort  Maréchal  de-Camp  , en  était 
Lieutenant  - Colonel  : le  Comte  de 
Tracy,  aujourd’hui  Maréchal- de- 
Camp,  y était  Lieutenant. 

Le  régiment  de  la  Fcre,  qui  était 
audl  de  brig.ide  avec  Anjou  ; avait 
pour  Colonel  le  Matquisde  Bouzols. 
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régiment  du  Roi  * : ce  régiment  faifait  partie  de 
la  réferve , avec  la  brigade  de  cavalerie  de  Royal- 
Allemand  qui  campa  dans  le  fond  de  la  plaine , 
tournant  le  dos  à la  ligne  : le  régiment  des  huflards 
de  Berchény , «Sc  la  brigade  d’infanterie  de  Ro- 


' Parmi  les  Officiers  du  régiment 
du  Roi  qui  fervirent  au  (iègc  de 
Prague  : voici  ceux  qui  ont  été  faits 
depuis,  Officiers-Généraux. 

Le  Comte  de  la  Serre , Comman- 
dant de  bataillon  j le  Marquis  du 
Barail , Capitaine  ; Sc  le  Vicomte 
de  Belfunce,  Lieuccnant;fonc  morts 
tous  les  trois,  Lieutcnans-Généraux 
des  armées  du  Roi.  . 

Le  Baron  d'Eltrées , Lieutenant- 
Colonel  ; le  Comte  de  Sade  , Com- 
mandant de  bataillon  ; le  Comte  de 
Méronet , Capitaine  j le  Comte  de 
Galifet , Capitaine-Aide-Major  ; le 
Comte  de  Sivrac  Sc  le  Marquis  de 
BoilTe,  Lieutenansj  font  morts  tous 
les  cinq , Maréchaux-de-Camp. 

Le  Marquis  de  Stainville , au- 
jourd'hui Duc  de  Choifeul  , & 
Licuccnant-Géiiéral , fervait  dans 
l'État-Major  du  régiment  du  Roi. 

Les  Comtes  de  Croifmare  Sc  de 
Béthune,  Capitaines  de  grenadiers , 
le  Marquis  d'Héricourt,  les  Comtes 
de  Valence  & de  Lanjamet  , les 
Marquis  de  Broc  Sc  de  Coure/  , 


le  Chevalier  de  Longauna/  , Ca- 
pitaines de  fuliliers  j les  Marquis 
d'Ecquevill/ , de  So/ecourt , & de 
Belmont , le  Chevalier  de  Saint- 
Pern  , le  Marquis  de  Marbeeuf , le 
Chevalier  de  Timbrune-Valence , 
le  Vicomte  de  Barin  , le  Marquis 
de  Timbrune-Valence , les  Comtes 
de  Montpouillant  Sc  de  Donnezan , 
Licutenans  ÿ font  aujourd'hui  Ma- 
réchaux-de-Camp. 

Le  Comte  de  Donnezan  avait  alors 
deux  frétés  dans  le  régiment  du  Roi  ; 

avoir  : le  Comte  de  Bonnac  & le 
Comte  d’VJfon,  Ambajfadeur  du  Roi 
en  Suède  : le  Mart/uis  de  Bonnac  : 
leur  aîné , aujourd’hui  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi , était 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Tou- 
raine. 

Le  Marquis  de  Cajlries  , lieute- 
nant - Général  des  armées  du  Roi  , 
avait  un  frère  Lieutenant  dans  le 
régiment  du  Roi  j qui  mourut  en 
revenant  de  Bohème  i le  Marquis  de 
Cajlries  y entra  alors , en  la  même 
qualité.  ^ 
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chechouart  * , formaient  le  refte  delà  réferve  ^ : on  ' 
les  mit  dans  une  Ifle  à la  porte  de  l'Hotel  des  ^74^ 
Invalides  : la  brigade  de  la  Marine  î entra  dans  la 
ville;  & y campa  fur  le  rempart  : on  en  fit  fortir 
en  même -temps,  le  régiment  des  huflards  de 
l’Empereur  de  nouvelle  levée  : ce  régiment  fut 
placé  à l’Hôtel  des  Invalides , Ibus  les  ordres  du 
Comte  de  Vaux:  telle  fut  la  pofition  de  l’armée  du 
Maréchal  de  Broglie , jufqu’à  ce  que  les  Autri- 
chiens s’approchèrent  du  camp  des  Français. 

Les  Comtes  d’Eftrées  &de  Danois  arrivèrent,' 
le  id  Juin,  à Prague  avec  le  régiment  de  cavalerie 
de  d’Andlau  & fept  des  quinze  bataillons  de 


’ Le  rcgimem  de  Brefle  ^taic  de 
brigade  avec  Rochechouarc  : le 
Comte  de  Carcado  , anjourd’Kui 
Matéchal-de-Camp,  était  Capitaine 
dans  le  régiment  de  Brefle. 

* Elle  était  commandée  par  le 
Duc  de  Biron. 

’ Le  Marquis  de  Levis , aujour- 
d’hui Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi , était  Capitaine  dans 
le  régiment  de  la  Marine  j c’eft  le 
meme  , qui  a]^ant  pafle  en  Canada 
fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Moncalm , en  qualité  de  Brigadier  j 
& s’y  étant  conduit  dans  toutes  les 
expéditions , aâions  & combats  , 


avec  la  plus  grande  intelligence  6c 
la  plus  grande  valeur  , obtint  du 
Roi  d’Angleterre,  en  lySi  , pat 
une  confidération  perfonnelle  8c 
unique , la  permiflîon  de  fervir  en 
Allemagne  ; quoique  par  la  capitu- 
lation de  Montréal,  il  ne  le  put  faire 
lâns  Être  échangé 

Le  Chevalier  d’Aubigné , mort 
Maréchal  - de  - Camp  , était  auflî 
Capitaine  dans  le  régiment  de  ht 
Marine  : le  Comte  d’Efparbcs,  ai^- 
jourd’hui  Maréchal  - de  - Camp  , y 
était  Lieutenant. 

■*  Le  Comte  de  Bourbon-Buflèt, 
aujourd’hui  Maréchal-de  - Camp  , 
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milices  qui  arrivaient  de  France'pour  recruter 
l’armée:  le  Comte  d’Eftrées  était  accouru  d'Am- 
berg  à Pilfen  , fur  l’avis  que  le  Prince  Charles 
venait  de  palTer  la  Moldaw  : il  y avait  reçu  ordre 
ainfi  que  le  Comte  Danois , de  fe  rendre  à Prague 
avec  les  troupes , les  convalefcens  & les  chevaux 
qu’on  avait  pu  raffembler  * ; les  équipages  des 
vivres , ceux  de  l’artillerie  & des  troupes  qui 
cantonnaient  près  d’Égra,  ne  purent  les  fuivre; 
ils  fe  réndirent  du  côté  de  Nuremberg  ; les 
huit  autres  bataillons  de  milices  étaient  encore 
fur  les  derrières , ils  allèrent  à Egra  : le  Comte 
d’Eflrées , à fon  arrivée  à Prague  , en  partit  tout 
de  fuite  pour  retourner  commander  dans  Egra  : 
il  en  fit  partir  pour  Prague  fix  bataillons  de 
milices , & trois-cens  chevaux  fous  la  conduite 
du  Marquis  d’Armentières  ; ces  troupes  n’allèrent 

était  Capitaine  dans  le  régiment  ds 
d'Andlau. 

' Le  Marquis  d’Armentières  , 

&:  le  Baron  de  Baye,  furent  envoyés 
en  porte  par  le  Maréchal  de  Broglie 
dans  les  quartiers  des  troupes,  pour 
faire  rendre  promptement  à Pilfen 
tout  ce  qu’elles  y avaient  lailTé  : le 
Marquis  d’Atmcnticrcs  alla  enfuite 


i Égra  où  il  commanda  jufqu’ü 
l’arrivée  du  Comte  d’£rtrées  : le 
Marquis  d'Armentiètes  avait  avec 
lui  le  Chevalier  de  Kétalio , Aide- 
Major  du  régiment  d’Anjou,  Offi- 
cier de  grand  mérite , & frété  de 
MM.  de  Kéralio  qui  fe  font  dirtin- 
gués  par  leurs  fcrviccs  militaires  & 
par  leurs  écrits. 

que 
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que  j ufqu’à  Clofteflé : le  Duc  de  Saxe-WeiflTenfelds, 
qui  commandait  les  Saxons  dans  le  cercle  de  Saatz,  ^74^ 
ayant  écrit  au  Marquis  d’Armentières , lé  24  Juin, 
qu’il  lui  confeillait de  s’en  retourner,  les  troupes 
des  ennemis  pouvant  s’oppofer  à fon  paflage  ; 
fur  cet  avis , le  Marquis  d’Armentières  reprit  la 
route  d’Égra. 

Le  Maréchal  de  Broglie  écrivit , le  30  Juin  , 
au  Duc  de  Harcourt  d’envoyer  à Ingolflad , le^ 
Marquis  de  Grandville  , Maréchal  - de  - Camp  , 
pour  commander  dans  cette  place  , & s’occu- 
per des  moyens  convenables  pour  fa  fureté  : 
cet  Officier-Général  trouva  fa  garnifon  renfor- 
cée de  deux  bataillons  de  milices  * : ils  étaient 
arrivés,  le  28  Juin , avec  un  convoi  d’artillerie  , 

Sc  environ  douze -cens  hommes  de  nouvelle 
levée , pour  l’augmentation  des  dragons  de 
» l’arméf  de  Bohême. 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  fe  rendit,  le  j6  , à 
Prague  : il  parut  d’abord  furprisde  ce  que  l’armée 
était  fous  Prague  , mais  d’après  la  conduite  des 

' On  y cecinc  ces  deux  bouillons  commandés  «par  M.  de  Bergerct  , 
qui  devaient  retourner  en  France,  aujourd'hui. Maréchal-dc-Camp. 
après  l'arrivée  du  convoi:  ils  étaient 

Tome  J.  . Oo 
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— ■ ■ Alliés  de  l’Empereur  , & l'état  critique  où  ils 

^74^  avaient  expoféîes  troupes  Fratiçaifes  ;il  convint 
qu'on  n’avait  pu  prendre  d’autre  parti. 

Le  Maréchal  de  Broglie  avait  dépêché  enFrance 
le  Comte  de  Champigny  , Major  - Général  de 
l'infanterie , pour  rendre  compte  de  fa  pofition  : 
il  demandait  en  même-temps  la  permiflion  d'aller 
joindre  l’armée  de  Bavière , & de  pouvoir  y mener 
dix , des  quinze  bataillons  qui  étaient  venus  avec 
le  Marquis  de  Ravignan , & qu’on  avait  fait  palTer 
en  Bohême  : il  écrivit  quelques  jours  agrès , au 
Marquis  de  Breteuil , pour  propofer  au  Roi  de 
réunir  les  deux  armées  de  Bavière  & de  Bohême  ; 

& que  l’Empereur  Ce  chargeât  de  garder  avec  fes 
troupes  le  haut  Danube  & le  Lecht:  il  efl:  inutile 
de  rapporter  ici  les  réponfes  de  la  Cour  de  France; 
les  mouvemens  des  Autrichiens  n’ayant  bientôt 
plus  laifle  la  liberté  d’exécuter  aucun  ^de  ces  • 
projets  : l’éloignement  d’ailleurs  de  Verfailles  à 
Prague , ainfi  que  l'écrivait  le  Marquis  de  Breteuil 
aux  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle-Ifle , ne 
permettait  pas,  ( fur-tout  alors  ) de  donner  aucun 
ordre  pofitif,  d’autant  que  les  évènemens  pouvant 
varier  entre  réexpédition  des  ordres  & leur  arri- 
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vée  ; c’était  à la  prudence  de  fes  Généraux  que  ' 
le  Roi  devait  abfolument  s’en  rapporter  , fur  la  ^74^ 
poflibilité  des  moyens. 

Les  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle  - Ifle 
n’avaient  jamais  été  liés  d’une  intimité  bien 
grande  ; on  doit  leur  rendre  la  julb'ce , que  leurs 
lèntimens  furent  toujours  d’accord  pour  la  gloire 
des  armes  du  Roi , & pour  le  bien  de  fon  fervice. 

Le  Prince  Charles  s’était  porté  à Pilfen  ,le  i6 
Juin  : il  y prit  quantité  d’effets  que  les  Français 
n’avaient  pu  enlever  , Sc  les  deux  compagnies 
franches  de  Galhau  & de  Godernaux  ‘ : le  Prince 
Charles  laiffa  quatre-cens  hommes  dans  Pilfen  , 

& marcha , le  1 8 J uin , à Rokitzan  ; le  i p à Mauth , 
le  22  à Schebrach , il  alla , le  24 , à Slibenitz  : il 
y avait  à craindre  que  fes  troupes  légères  n’occu- 
paffent  toutes  les  hauteurs  de  Prague  , «Sc  n’inon- 
daffent  les  deux  côtés  de  la  Molda'o?  ; mais  ce  qui  * 
en  parut  jufqu’au  2 j Juillet , ne  fut  jamais  affez 
en  force , pour  inquiéter  le  Maréchal  de  Broglie , 

' On  avait  lailTc  ces  deux  com- 
pagnies pont  la  garde  des  effets  du 
Roi  , & obtenir  une  capitulation 
en  leur  faveur , dans  le  cas  où  les 
Autrichiens  ne  fe  porteraient  pas 


en  force  de  ces  côtés-U:  on  efpérait 
aulli,que  les  circon  (lancés  pourraient 
changer , & donner  fa  facilité  de 
foutenir  ce  pofte. 
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dans  les  fourages  qu’il  fit , ni  dans  fa  communi- 
cation  avec  la  Saxe.  , .... 

Les  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle-Ifie 
en  informant  la  Cour  de  France  de  la  paix,  du 
Roi  deiPrufle  * , & des  apparences  qu’il  y avait 
que  le  Roi  de  Pologne  allait  faire  la  fienne  * , 
avaient  demandé  des-ordres  fur  la  pofition  cri- 
tique où  ils  fe  trouvaient  : on  leur  fit  paffer  des 
pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Autrichiens  : 
le  Maréchal  de  Belle-lfle  envoya  pour  cet-  effet , 
un  trompette  au  Prince  Charles , avec  une  lettre 
où  il  demandait  une  conférence , afin  de  conve- 
nir d’un  accommodement. 

Le  Maréchal  de  Konigfegg  & le  Maréchal 
de  Belle-lfle  fe  trouvèrent , le  i Juillet,  à quatre 
heures  après  midi  , au  château  de  Komorfan  ; 
le  Maréchal  de  Belle  - Iflc  offrit  de  remettre 
■ Prague , pourvu  que  la  garnifon  fortit  avec  armes' 
& bagages , les  effets  appartenant  à la  France  , 
& les  honneurs  militaires  ; & quelle  put  fe  rendre 
avec  l’armée , où  l’on  jugerait  convenable  : le 

' Signée comme  on  l’a  die , le  gemens  préliminaires  furent  faits 
1 1 Juin , & ratifiée  le  1 4.  en  Juillet , & ils  reprirent  dans  le 

* Celle  des  Saxons  ne  fut  lignée  courant  de  ce  mois , la  toute  de 
qu’eu  Septembre , mais  les  Saxe. 
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Maréchal  de  Konigfegg  lui  répondit , que  Tin- 
tention  de  la  Reine  de  Hongrie  était  que  la 
garnifon  de  Prague  fut  prifonnière  de  guerre  ; 
qu’au  refte , il  allait  faire  part  à fa  Souveraine 
de  fa  propofition  , & qu’il  l’informerait  de  la 
réponfe  : elle  tarda  à arriver  : elle  portait  que  la 
Cour  de  Vienne  ne  voulait  rien  changer  à fes 
premières  conditions  : le  Maréchal  de  Belle-Ifle 
écrivit  encore  pour  une  fécondé  entrevue  > mais 
le  Maréchal  de  Konigfegg  lui  fit  dire  que  le  Roi 
de  France , traitant  diredement  à Vienne  , il 
n’avait  aucun  pouvoir. 

, D’après  cette  réponfe  , les  deux  Généraux- 
Français  s’occupèrent  des  moyens  de  faire  une 
vigoureufe  défenfe  : comme  ils  devaient  être 
incelTamment  dans  l’embarras  pour  la  nourriture 
de  la  cavalerie  ; on  eut  d’abord  le  projet  de  la 
renvoyer  par  la  rive  droite  de  la  Molda\jf  jufqu’à 
Leitmeritz , & de  la  faire  aller  enfuite  à couvert 
de  la  rivière  d’Eger , du  côté  de  Bareith  ; mais 
foit  qu’on  craignit  de  la  compromettre , l’ennemi 
pouvant  s’oppofer  à fon  palTage  ; foit  qu’on  fut 
bien-aife  de  conferver  cette  augmentation  de 
troupes , on  changea  d’avis  : indépendamment 
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des  {ecours  efîentiels  qu’on  en  retira  pendant  le 
fiège  de  Prague  ;Ies  chevaux  de  cette  cavalerie 
furent  très-utiles  pour  la  nourriture  des  hommes. 

La  Cour  de  France  informée  du  refu«  des 
Autrichiens  à fe  prêter  aux  propofitions  du 
Maréchal  de  Belle -Ifle;  & prévoyant  que  les 
troupes  Françaifes  ne  tarderaient  pas  d'être 
alTiégées  dans  Prague  , prit  la  rélblution  de  les 
dégager  : le  Marquis  de  Breteuil  écrivit , le  1 9 
Juin>  aux  Maréchaux  deBroglie  & de  Belle-Ifle, 
que  le  Roi  venait  de  décider  que  l’armée , que 
le  Maréchal  de  Maillebois  commandait'  en 
Weftphalie  , en  partirait  dans  le  mois  d’Août  , 
pour  fe  porter  fur  la  Naab  , qu’elle  y ferait 
jointe  par  les  troupes  commandées  par  le  Duc 
de  Harcourt  , & que  le  tout  marcherait  en 
Bohême  ; mais  qu’il  convenait  d’en  garder  le 
plus  grand  fecret. 

Les  Autrichiens  ne  s’étaient  tenus  dans 
l’inaéHon  que  pour  faire  venir  leur  grolTe  artil- 
lerie , & les  approvifionnemens  nécelTaires  pour 
attaquer  les  troupes  Françaifes  dans  Prague  ; 
ayant  reçu  ces  moyens  ; leur  avant-garde  fe  fit 
•voir,  le  24  Juillet  : elle  fut  fuivie  de  leur  armée 
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qui  vint  camper,  le  25  , près  de  là  porte  de 
Pilfen , dans  l’ancien  camp  des  Français  , lors 
de  la  prife  de  la  ville  : le  Grand-Duc  arriva  ce 
même  jour,  pour  en  prendre  le  commandement. 

* Le  26  , au  point  du  jour  ; on  vit  «les  tentes 
à l’extrémité  d’une  hauteur , & plufieurs  troupes 
placées  comme  des  gardes  ordinaires  ,*  ce  qui 
ne  lailTa  plus  de  doute , que  ce  ne  fut  l’armée 
- ennemie  : elle  avança  de  l’infanterie  qui  defcendit 
jufqu’à  la  Moldaw  : elle  pafTa  un  bras  de  cette 
rivière  pour  entrer  dans  une  île  oit  il  y avait 
cinquante  grenadiers  & cinquante  fufiliers  : ce 
polie  fut  attaqué  par  les  croates  & les  pandours  : 
af  câblé  par  le  nombre  , il  fe  défendit  jufqu’à  la 
dernière  extrémité  : il  n’en  relia  que  vingt  hommes 
qui  furent  faits  prifonniers. 

Sur  les  lix  heures  du  matin  ; trois  colonnes 
s’approchèrent  du  parc  au-deflus  du  village  de 
Sainte  - Marguerite  : leur  tête  s’arrêta  vis-à-vis 
la  gauche  de  l’armée  Françaife  : on  vit  bien 
dillinélement  que  c’était  l’armée  Autrichienne: 
elle  fut  long-temps  en  bataille  : elle  prit  enfuite 
fon  camp  en-deçà  du  parc  à une  petite  lieue  de 
celle  des  Français , dont  rien  ne  la  féparait  : la 
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' droite  n^était  qu’à  un  très-petit  quart  de  lieue 
de  la  ville  haute  de  Prague , appellée  le  petit 
côté  : cette  pofitioh  de  l’ennemi  ne  permettant 
plus  aux  carabiniers  qui  fermaient  la  gauche  > 
de  fe  te»ir  dans  leur  camp  ; le  Maréchal  de 
Broglie  leur  fît  prendre  la  place  de  la  brigade 
d’infanterie  d’Anjou  , qu’il  porta  vis-à-vis  du 
village  de  Liben  : ce ‘Général  retira  en  même- 
temps  les  deux-cens  chevaux  qui  étaient  en 
avant  de  celui  qui  était  fur  fa  gauche  ; il  or- 
donna'au  Commandant  du  porte  d’infanterie, 
placé  dans  ce  village , de  fe  replier  fur  l'ar- 
mée , fi  l’ennemi  marchait  en  force  pour  l’at- 
taquer. Il  laifla  les  dragons  ‘ & la  brigade  de 


' Le  Comte  de  Clubot , aujour- 
d’hui Licucenanc-Gcnéral  ; M.  de 
la  Poterie,  & le  Baron  de  Guntzer, 
Maréchaux  - de  - Camp  , fervaient 
dans  le  régiment  du  Meftre  - de- 
Camp  , dragons  ; les  deux  premiers 
en  qualité  de  Capitaines  , & le 
troifième  en  celle  de  Cornette. 

Le  Vidame  de  V.alTé , Meftre- 
dc-Camp- Lieutenant  du  régiment 
Dauphin  mourut  à Prague , le  1 5 
Juin  : comme  il  était  Brigadier 
employé  ,1e  IJiic  de  Fleury , Meftre- 
de-Camp-Licutciunr  du  régiment 


Royal  , & Brigadier  , obtint  des 
lettres  de  fervice  en  cette  dernière 
qualité  : le  Marquis  de  Puiguyon  , 
nommé  Meftre-de -Camp -Lieute- 
nant du  régiment  Dauphin  , ne  put 
joindre  ce  régiment  qu’à  fa  fottie 
de  Prague. 

MM.deMallcvielle,deLab.adie, 
& le  Comte  de  Loftan^e  , Maré- 
chanx-dc  Camp  , fervaient  en  qua- 
lité de  Capitaines  dans  le  régiment 
Royal.  . 1 

M.  deCaftillon  de  Saint-Viftor , 
Maréchal-de  Camp  , était  Lieute- 

Piémont 
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Piémont  ' à la  raaifbn  Galache , & leur  donna 
ordre  de  renvoyer  leurs  équipages  dans  la  *74^ 
ville. 

L’armée  Françaife  & la  ville  de  Prague  le 
trouvèrent  bloquées  de  toutes  parts  par  deux  . 
armées  : celle  du  Grand  - Duc  , d’environ  cin- 
quante-mille hommes , campait  à une  portée  de 
canon  de  celle  de  France  : ceMe  du  Général 
Bathiany , de  l’autre  côté  de  la  Moldaw , de  plus 
de  quatorze -mille  hommes  , inveHilTait  Prague 
fur  la  rive  droite  de  cette  rivière  : le  corps  du 
Général  Bathiany  était  en  partie  formé  de  ce 
qu’on  appelle  la  haute  noblelfe  de  Hongrie  , & 
en  partie  des  vieux  régimens  de  cette  Nation  : 
ces  deux  armées  à qui  il  venait  tous  les  jours  des 
renforts , relferaient  tellement  celle  de  France , 
qu’elle^ne  pouvait  recevoir  prefque  plus  rien  du 
dehors  : les  couriers  même  n’arrivaient  que  fous 


nanc  dans  le  régiment  d'Atmenon- 
ville. 

' Le  19  Juillet  un  canonnier  qui 
était  de  fervice  i la  batterie  de  la 
brigade  de  Piémont , ajufta  li  bien 
un  coup  de  canon , qu’il  paflà  au 
travers  d’une  vinguine  de  caillons 
de  poudre,  en  dépôt  fur  la  gauche 

Tome  /. 


de  l’attaque  des  ennemis  ; cette 
poudre  s’étant  enflammée  , leur  fit 
périr  deux  i trois-cens  hommes  : 
ils  perdirent  aufli  confidérablement 
quelques  jours  après  , des  effets 
d’une  mine  , dans  le  jardin  de 
Mansfeld  où  les  pandours  s’étalent 
établi. 

Pp 
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la  protedion  d’une  forte  efcorte  * ,•  celle  de  cent 
chevaux  & de  trente  huflards  qu’on  avait  donné 
à un  courrier , ayant  été  prefqu’entiérement 
détruite. 

Les  fourages  que  le  Maréchal  de  Broglie  avait 
d’abord  ralTemblé  , étant  épuifés  ; la  cavalerie 
commençait  d’en  manquer:  ce  Général  réfolut 
de  palTer  la  M«ldaw  au  village  de  Bubentfch, 
avec  deux-mille-fix-cens  grenadiers  ou  fullliers , 
Sc  là  cavalerie  , Sc  de  faire  un  fourage  fur  la 
rive  droite  de  cette  rivière:  on  travailla  à un  pont 
toute  la  nuit , fans  que  les  ennemis  s’en  apper- 
çuflent:  le  Maréchal  de  Broglie  avait  trois  objets 
dans  cette  expédition:  de  s’alTurer  du  nombre 
des  troupes  qui  l’inveHilTaient  de  ce  côté-là  : de 
procurer , fi  la  chofe  était  polfible , du  fourage 
à la  cavalerie  ; & de  faire  une  fortie  fur  l’egnemi , 


* Il  fit , le  ly  Juillet , un  orage 
adieux  : le  tonnerre  écrafa  dans 
latinjc  Ftançaife  huit  à dix  perfon- 
nes , & nommément  le  Chevalier 
d’Argenfon , ftère  du  Marquis  de 
Voyer  , qui  était  Officict  dans  le 
tégiment  du  Roi. 

Ce  fut  dans  ce  camp,  Sc  pendant 
qu’on  faifait  pâturet  les  chevami 


dans  les  îles  que  fotme  la  Moldaw , 
que  M.  de  Fifchet  commença  à fe 
faite  connaîtte,  en  fe  mettant  à la 
tête  des  domelHques  armés  , qui 
allaient  gatdet  les  chevaux  i la 
pâtiite  j & en  attaquant  avec  eux , les 
hudards  qui  pafTaient  la  riviète  ü 
gué , pour  venir  e^evet  les  che- 
vaux. 
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ce  qui  n’eft  pas  moins  utile  dans  les  blocus 
que  dans  les  fîéges. 

Le  29  , au  point  du  jour  ; le  Maréchal  de 
Broglie  fs  mit  en  marche  à la  tête  des  troupes 
commandées  pour  le  fourage  : il  prit  toutes  les 
mefures  convenables , tant  pour  aller  en  avant , 
que  pour  fa  retraite  : un  très  - grand  défilé  qu’il 
avait  à paffer  , exigeait  cette  précaution  : il  fit 
marcher  d’abord  fon  infanterie  qui  ne  trouva 
^ aucun  obfiacle  ; les  huflards  & les  carabiniers 
venaient  enfuite  : ils  étaient  füivis  des  brigades 
de  cavalerie , du  ColoneLGénéral  * , du  Mefire- 
de-Camp  * & de  Royal  5 : les  compagnies  de  cetta 

' Le  Comte  d’Ons-£n  - Bray  , Maréchaux-de-Camp , étaient  : les 
mott  Lieutenant-Général  des  armées  deux  premiers  , Capitaines  ÿ & les 
du  Roi,  était  Mettre -de -Camp-  deux  autres  , Cornettes  , dans  le 
Lieutenantdu  régiment  du  Colonel-  régiment  du  Mettre  - de  - Camp- 
Général  : les  Marquis  de  Soify  & ' Général.* 

de  Saint-Georges , Maréchaux-de-  Les  régimens  de  Clermont-Ton- 
Camp,  étaient  Capitaines  dans  ce  nette  & de  Vogué  , étaient  de 
régiment  qui  avait  dans  fa  brigade,  brigade  avec  le  régiment  du  Mettre- 
ceux  de  Gramont  3c  d’Egmoncr  le  de-Camp;leChevalierdeSccpeaux, 
Marquis  de  Ségur  , aujourd’hui  aujourd’hui  , Maréchal- de-Camp , 
Lieutenant-Général,  était  Capitaine  éuit  Capitaine  dans  Vogué, 
dans  Egmont.  ’ Le  Chevalier  de  Montharrey, 

‘Les  Marquis  de  Cormainville , Maréchal  - de  - Camp , était  Major 
de  Clermont-Tonnerre,  d'Ambli , du  régiment  Royal:  le  Marquis 
& le  Chevalier  de  Saint-Mauris  , de  Caulincourt , mon  Maséchal- 
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cavalerie  n’étaient  guères  l’une  portant  l’autre 
que  de  dix  à douze  chevaux  : les  quatre  autres 
brigades  de  cavalerie  de  l’armée  qui  étaient  celles 
du  Roi  * , de  Roy  al- Allemand  * , de  la  Reine  î & 


de  - Camp  , y ftait  Capitaine. 

Le  régiment  de  Fouquec  était  de 
btigade  avec  Royal  : le  Comte  de 
Secy  - Montbeillard  & le  Marquis 
de  Marcieu , Matéchaux-de  Camp , 
y fervaient  j le  premier  en  qualité 
de  Capitaine  , & le  fécond  en  celle 
de  Cornette. 

Le  régiment  de  Fleury  , était  de 
brigade  avec  Royal  : le  Marquis  de 
la  Rochefbucault  • Langeac  , Mort 
Maréchal -de- Camp , y fervait  en 
qualité  de  Capinine. 

' Le  régiment  de  Lévis  était  de 
la  brigade  du  Roi  : le  Marquis  de 
Fougères , mort  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi , y avait  une 
Compagnie , avec  le  grad*de  Bri- 
gadier : le  Comte  de  Blot , aâuel- 
lement  Maréchal-de-Camp,  fervait 
dans  le  même  régiment  en  qualité 
de  Lieutenant.  Le  régiment  de 
Fiennes  & celui  de  Briflàc , étaient 
de  brigade  avec  le  Roi  ; "MM.  de 
Pradel  & de  Fargès  , aujourd'hui 
Maiéchaux-de-Camp  , étaient  ; le 
premier  , Major  de  Fienues  j & 
l’autre , Capitaine  dans  BtilTac. 


* Le  Prince  de  Hefle-Darmftat, 
était  MeRre-de-Camp- Lieutenant 
du  régiment  Royal -Allemand  : le 
Baron  d’Obenheim  , aujourd’hui 
Lieutenant-Général, en  était  Major, 
les  Comtes  de  Stralenheim , & de 
ReingrafF- de-Stein  , aujourd’hui 
Maréchaux -de -Camp , y étaient , 
l’unCapitaine,Sc  l'autre  Lieutenant 
réformé. 

Le  r^iment  de  Sabran,  était  de 
brigade,  avec  Royal-Allemand  j le 
Chevalier  de  Refye , Lieutenant-Co- 
lonel de  ce  régiment,  eR  Maréchal- 
de-Camp,  ainfi  que  le  Marquis  de 
Gouy-Oarcy  qui  y était  Capitaine. 

’ Le  Marquis  de  Beauvau,  tué  au 
fiége  d’Y  près , Maréchal-de-Camp , 
était  MeRre-de-Camp- Lieutenant 
du  régiment  de  la  Reine. 

Le  régiment  de  Penthièvre  était 
de  la  btigade  de  la  Reine  j le  Mar- 
quisdeCrenay , Maréchal-de-Camp, 
était  MeRte-de-Camp- Lieutenant 
de  ce  régiment  ; le  Marquis  de 
Roquépine  , Lieutenant  - Général  ; 
le  Comte  de  Moriolles  , & le 
Comte  de  Scépcaux  , Matéchaux- 
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d’Orléans  firent  halte  au  pont  de  la  Moldaw  “ 
jufqu’à  nouvel  ordre,  ainfî  que  les  chevaux  de  *74^ 
l’artillerie  & des  vivres , &•  ceux  des  Officiers  : 
toute  la  cavalerie  était  armée  en  guerre , & munie 
de  faulx  pour  fourager , fi  les  circonftances  le 
rendaient  praticablé. 

Le  Maréchal  de  Broglie  trouva  les  ennem'is  en 
affiez  grand  nombre , à un  quart  de  lieue  du  défilé  : 
il'les  chargea  & les  poufla  pendant  une  lieue, 

^ jufqu’auprès  du  village  de  Proffigiles  troupes  de 
tous  les  camps  que  les  ennemis  avaient  fur  la  rive 
droite  de  la  Moldaw , s’y  étant  raffiemblées  ; elles 
formèrent  un  corps  de  douze  mille  hommes  tant 
pandours , huflards , que  cavalerie  : le  combat 
dura  pendant  fept  heures  avec  un  très-grand  feu 
de  part  & d’autre  : le  Maréchal  de  Broglie  voyant 

de-Camp , y retvaienc  en  qualité  de 
Capitaines. 

Le  régiment  d'Heudicourt  étaitde 
brigade  avec  la  Reine  ; le  Chevalier 
de  Soupire  , mort  Lieutenant-Géné- 
ral des  armées  du  Roi  , y était 
Capitaine, 

' Le  régiment  de  Chabrillant 
était  de  brigade  avec  Orléans  ; M. 
de  Tarneau  , mort  Maréchal-de- 
Camp  , était  Lieutenant  - Colonel 


de  ce  régiment  : les  Comtes  de  Na- 
daillac  Sc  d'Héricy,  M.  de  Lévignen , 
Si  le  Comte  de  Jaucourt,  Maréchaux- 
de  Camp , fervaient  dans  ce  régi- 
ment : les  trois  premiers  comme 
Capitaines  ; le  Comte  de  Jaucourt 
comme  Cornette. 

lé  régiment  d'Asfeld  était  audl 
de  brigadeavecOrléans:le  Vicomte 
d’Efcars,  mortMaréchal-de-Camp, 
en  était  Major. 
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■ — ■ la  grande  fupériorité  de  l’ennemi,  s’occupa  de 
fa  retraite  qu’il  fit  au  petit  pas  : il  repafla  la 
rivière  , après  avoir  jugé  de  l’impolTibilité  de 
fourager  dans  cette  partie  ; & combien  était  faux 
l’avis  qu’on  lui  avait  donné , qu’il  n’y  avait  qu’un 
corps  de  deux  mille  hulTards , fur  la  rive  droite 
de  la  Moldaw.  ^ 

Le  Chevalier  d’Apcher  commandait  les  carabin 
niers  : il  le  diftingua  dans  cette  aélion , de  même 
que  le  Prince  de  Soubilè , le  Prince  de  Beauvau , 
le  Duc  de  Chaulnes , le  Chevalier  de  Courten  & 
le  Comte  de  Torcy  quilèrvaient  dans  l’armée, 
comme  volontaires.  Le  Baron  de  Fournez  , 
frère  du  Meftre-  de  - Camp  du  régiment  de  ca- 
valerie du  Roi,  le  noya  en  repalïant  la  Moldaw: 
le  Lieutenant-Colonel , & le  Major  du  Colonel- 
Général  & trois  Capitaines  de  carabiniers  ' furent 
tués  : le  Comte  de  Broglie  commandait  les  gre- 


' Les  cinq  Chefs  de  brigade  du 
régimenc  Royal  de  Carabiniers  , 
éraient  : le  Marquis  de  V alcoarc , le 
Marquis  de  Vichy  - Chamrom  , le 
Marquis  de  Crcqui , le  Comte  de 
Montmorency-Logny  , Si  le  Comte 
de  Chiéza  : le  Comte  de  Guiry  & 
M.  de  la  Valette , morts  Maréchaux- 


de-Camp  , y étaient  Lieutenans- 
Colonels  : le  Marquis  de  Curzai , 
employé  dans  l’Ëtat-Major  de  l’ar- 
mée , & mort  Lieutenant- Général, 
y était  Capitaine,  ainlï  que  le  Che- 
valier d’Advifart  de  Saint-Giron  , 
aujourd’hui  Alaréclul-de-Camp. 
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nadiors  fous  le  Comte  de  Danois  ; il  reçut  un 
coup  de  fufil  à la  jambe  : le  Marquis  de  Grammont, 
Meftre-de-Camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  : ayant  voulu  , avec  la 
main  , fe  garantir  d’un  coup  de  fabre  que  lui 
portait  un  huffard  ; il  eut  trois  doigts  coupés,  & 
fut  fait  prifonnier  : le  Grand-Duc  le  renvoya  à 
Prague,  fur  fa  parole. 

Les  fourages  commençant  d’être  d'une  rareté 
exceflive  ; on  fit  fortir  de  Prague , le  a Août , tous 
les  chevaux  des  Seigneurs  & habitans  de  la  ville, 
afin  de  fe  procurer  les  fourages  qui  étaient  dans 
leurs  maifons;  mais  comme  on  était  à la  fin  des 
provifions  , la  récolte  de  l’année, étant  encore 
dehors  ; ce  fecours  fut  d’une  très-petite  relTource: 
le  dernier  courrier  qui  vint  de  France , arriva  le  5 
Août; on  commença,  de  ce  jour-là,  à difiribuer, 
aux  Officiers  & aux  foldats  , de  la  viande  de 
cheval  ‘ : l’autre  devint  hors  de  prix.  Les  Autri- 


' Elle  fe  vendit  bientôt  vingt 
fols  U livte  chez  les  vivandiers  : on 
tetvait  Air  la  rablc  des  Généraux  , 
moitié  bceuf  & moitié  viande  de 
cheval  : on  doit  cendre  la  jufticeaux 
Maréchaux  de  Broglic  & de  Belle- 
llle,  qu'ils  donnèrent  toujours,  l'e- 


xemple de  la  plus  grande  frugalité, 
& que  dans  le  cours  de  ce  fameux 
Acge,  ils  parugèrenr  avec  ce  zèle 
patriotique  qu'ils  eurent  toute  leur 
vie,  les  fatigues  & les  dangers  des 
troupes. 
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chiens  établirent , le  6 Août , deux  batteries  ; 

*74*  l’^ne  de  douze  & l’autre  de  quatre  pièces  de  canon; 
pour  tirer  fur  la  gauche  de  la  ligne  de  l’armée 
Françaife  : elles  obligèrent  tout  ce  qui  était  fur 
cette  gauche,  jufqu’à*la  brigade  de  Navarre  , 
d’entrer  dans  les  folfés  de  la  ville  : les  afliégeans 
attaquèrent  aulfi  une  grand-garde  de  deux -cens 
maîtres,  & la  poufsètent  jufques  fous  les  murs 
de  Prague  : elle  aurait  confîdérablement  fouffert, 
fi  le  Chevalier  de  Belle-Ifle  n’avait  fait  avancer 
de  l’infanterie  pour  protéger  là  retraite  : les 
Autrichiens  firent  aufli , le  8 , une  nouvelle 
batterie  de  canon  & une  de  bombes , avec  un 
épaulement  ppur  joindre  un  vieux  retranchement 
où  ils  s’établirent,  & d’où  ils  firent,  le  p,  un  feu 
vif  & fuivi  ; on  propofa  d'enlever  leurs  batteries, 
mais  on  jugea  la  chofe  impoffible. 

Les  fourages  manquaient  abfolument  : il  fut 
réglé , le  1 1 , qu’il  ne  ferait  confervé  que  quatre 
chevaux  par  chaque  compagnie  de  cavalerie , de 
dragons  ou  de  hulTards  : on  les  donna  à des 
hommes  choifis  qu’on  nomma  les  carabiniers  de 
la  cavalerie  : on  mit  à leur  tête  un  Capitaine , 
un  Lieutenant , & un  Cornette  par  régiment  : 

le 
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le  tout  était  iubordonné  à un  Brigadier  qui  ' 
avait  fous  lui  un  Colonel,  & trois  Lieutenans-  ^74* 
Colonels. 

Les  Autrichiens  continuant  leurs  travaux  ; ils 
firent  encore  deux  batteries  de  bombes  & de 
canons , dirigées  fur  le  Lorensberg  : ils  ouvrirent 
ce  même  jour  une  parallèle. 

Les  Français  commençaient  à n’avoir  plus 
d’argent , & fur-tout  de  la  monnoie  du  pays  : les 
Officiers  - Généraux , l’Intendant , les  Colonels 
& autres  Officiers  remirent  pour  en  fabriquer  , 
leur  vailfelle  d’argent , à l’exception  de  ce  qui 
leur  était  nécelfaire  pour  le  ferviçe  journalier  : il 
fut  ordonné  auxhabitans  de  Prague,  d’en  faire 
autaht , fous  peine  de  confifcation  & d’amende. 

On  fe  procura  auffi , l’état  jufte  des  Officiers  ; 
des  foldats , & des  valets  qu’il  y avait  dans  chaque 
régiment,  pour  la  diftribution  exaéte  du  pain  de 
munition , à raifon  d’une  ration  par  homme. 

La  nuit  du  1 2 au  j 3 , on  voulut  furprendre  un 
pofie  de  pandours  fur  la  bafle  Moldav  : on  y 
perdit  un  Lieutenant  de  grenadiers  & vingt 
hommes  : on  réattaqua  ce  porte  le  lendemain , & 
il  fut  enlevé. 

Tome  I,  Q q 
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Les  Maréchaux  de  Broglie  & de  Belle  - Ifle 

^74^  prévoyant  le  befoin  qu’ils  auraient  de  gabions  Sc 
de  fafcines  ; & que  reflerrés  comme  ils  étaient , 
il  n’y  aurait  bientôt  plus  de  moyens  de  trouver 
du  bois  propre  pour  cela  ; les  troupes  eurent 
ordre , le  1 3 , d’y  pourvoir  : on  marqua  ce  même 
jour,  dans  Prague,  les  logemens  & les  quartiers 
de  chaque  brigade. 

Le  bruit  courut  alors,  que  la  Cour  de  France 
envoyait  des  troupes  pour  dégager  l’armée  : ce 
bruit  fut  accrédité  par  Tordre  qu’eurent  la  cava- 
lerie & les  dragons , de  reprendre  au  magalîn , 
quatre  Telles  par  compagnie. 

Les  ennemis  ayant  établi  des  batteries  fur 
toutes  les  hauteurs  qui  dominaient  le  camp , en 
démafquèrent  cinq,  le  15  *,  au  point  du  jour: 
elles  alTaillirent  les  troupes  de  tous  les  côtés  : la 
brigade  d’Anjou  fut  celle  qui  fe  trouva  la  plus 
expofée  ; deux  batteries  la  prenaient  en  flanc  de 
la  droite  à la  gauche , & la  troifième  de  la  gauche 
à la  droite  : on  fit  entrer  fur  le  champ  tous  les 
équipages  dans  la  ville  : les  troupes  ne  laifsèrent 
pas  que  de  fouffrirdans  cette  journée,  du  feu  des 

' Le  1 5 Août,  jour  de  la  fcce  de  la  Reine  de  Hongrie. 
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ennemis , malgré  les  précautions  qu'on  eut  de 
s’enterrer,  & de  placer  la  cavalerie  derrière  les 
murs  du  parc , où  elle  étoit  moins  expofée. 

Les  Autrichiens  perfuadés  que  leur  canon 
obligerait  les  Français  de  fe  retirer  en  défordre , 
avaient  un  gros  corps  de  cavalerie  de  l’autre  côté 
de  la  Moldaw,  prêt  à la  paflTer  pour  les  attaquer  ; 
mais  on  attendit  la  nuit  pour  envoyer  dans  Pra- 
gue, les  brigades  d’infanterie , du  Roi , d’Anjou, 
& de  Rochechouart,  la  cavalerie , les  dragons  & 
les  huflards  : les  autres  brigades  furent  placées 
dans  les  fofles  de  la  ville  : ces  mouvemens 
s’exécutèrent  tranquillement  : les  Autrichiens 
occupèrent,  le  id  au  matin,  le  polie  des  deux 
cens  chevaux  : ils  s’y  retranchèrent,  «St  tirèrent 
une  parallèle  pour  joindre  celle  du  Lorenfberg  ; 
ils  établirent  aulTî  une  batterie  fur  cette  gauche , 
& continuèrent  de  jetter  beaucoup  de  bombes  : ce 
qui  obligea  les  habitans  du  Lorenlberg,  d’aban- 
donner leurs  mailbns. 

Les  allîégeans  joignirent  leurs  parallèles  la 
nuit  de  au  ry  ’ : ils  en  ouvrirent,  le  18  , une 
fécondé,  partant  du  village,  des  deux -cens 

' La  brigade  d’Auvergne  entra  ce  jour-Ii  dans  la  ville. 

Qq* 
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chevaux:  les  Français  affignèrent,  ce  jour-là,  à 
chaque  brigade,  la  partie  du  rempart  quelle 
devait  défendre  ; & dès  lors , elles  ne  roulèrent 
plus  entre-elles  : la  cavalerie  commença  aufli  à 
faire  le  fervice  à pied  : on  en  forma  des  bataillons 
qu’on  employa  dans  la  ville  pour  veiller  fur  les 
habitans  de  qui  il  y avait  tout  à craindre , & qu’on 
contint  par  la  fageffe  de  ces  précautions. 

Les  adiégeans  démafquèrent  , le  i8  , une 
batterie  du  côté  oppofé  à l’Hôtel  des  Invalides , 
dans  le  delTein  d’inquiéter  le  corps-de-garde  que 
les  Français  avaient  dans  cette  partie; mais  s’étant 
apperçus  qu'elle  ne  faifait  pas  grand  mal , il  s’en 
fervirent  peu. 

Les  Français  firent  une  fortie  dans  la  nuit  du 
1 8 au  15)  : les  brigades  de  Navarre  * & d’Orléans  ‘ 
débouchèrent  fur  la  droite  , fous  les  ordres 
du  Comte  de  Danois,  Maréchal-de-Camp , du 
Marquis  de  Rofnyvinen  & du  Comte  de  Cler- 

’ Le  rcgimenc  de  Rornyvinen  , llle  de  Rhé , Capitaine  dam 
qui  était  de  brigade  avec  Navarre  , Orléans  : il  l'étaitdes  grenadiers  aux 
avait  pour  Lieutenant-Colonel,  M.  lièges  de  Menin  , d’Ypres  , de 
Dainaut  , tué  i l’affaire  d'Exile  Fumes  , & de  Tournai  , & i la 
étant  Maréchal-de-Camp.  bataille  de  Rocoux,  & y fervic  avec 

* Le  Chevalier  d’Aulan , Maré-  la  plus  grande  diHinélion. 
chal-de-Camp  , & Gouvetneur  de 
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mont-Gallerande , Brigadiers  : fix-cens  dragons  

à pied  marchèrent  dans  le  centre  fous  ceux  du  ^74^ 
Marquis  de  Surgèfes  : les  brigades  de  la  Marine 
& d’Anjou  étaient  à la  gauche;  ayant  à leur  tête 
le  Duc  de  Biron , Maréchal-de-Camp , le  Marquis 
d’Anlezy  Sc  M.  d’Appelgrehn , Brigadiefs:  toutes 
ces  troupes  fe  rendirent  > à dix  heures  du  foir , 
dans  les  folTés  de  la  ville , pour  fortir  par  les 
poternes  les  plus  à portée  de  la  tranchée:  l’attaque 
commença  à trois  heures  du  matin. 

Au  fignal  de  trois  bombes , on  déboucha  à la 
^gauche,  fçavoir:  M.  de  Saint -Quentin,  Lieute- 
nant-Colonel du  régiment  de  la  Fère,  fe  porta  fur 
la  droite  des  ennemis  qui  failait  la  gauche  des 
Français:  M.  d’Appelgrehn,  Brigadier,  s’avança 
en  même-temps  fur  la  gauche  des  ennemis  qui 
faifait  la  droite  des  Français  : les  brigades  de  la 
Marine  & d’Anjou,  marchaient  dans  le  centre  de 
ces  deux  détachemens  : il  y eut  d’abord  quelque 
défordre , par  rapport  à la  grande  quantité  de 
Miliciens  qui  venaient  d’être  incorporés  dans  les 
troupes,  & par  le  trop  d’ardeur  de  quelques 
corps  qui , au  lieu  de  fe  former  en  débouchant , 
allèrent  toujours  en  avant  : le  Duc  de  Biron  les 
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" — ^ ayant  rallié:  Sc  ayant  trouvé  le  moyen  de  contenir 
un  corps  de  cavalerie  ennemie  qui  fe  formait 
devant  lui;  fe  rendit  maître 'des  batteries  des 
Autrichiens  & de  leurs  tranchées  ; de  forte  que 
fl  on  avait  eu  des  chevaux  d’artillerie  fous  la  main, 
on  eût  emmené  leurs  canons  : on  encloua  dix-fept 
grofles  pièces  & dix  mortiers;  & on  coupa  leurs 
affûts  à coups  de  haches  : on  ne  combla  pas  la 
tranchée  par  rapport  à la  nature  du  terrein  : il  y 
avait  vis-à-vis  de  l’attaque , un  corps  d’infanterie 
& de  cavalerie  en  bataille  : il  ne  fe  porta  fur  les^ 
Français  que  dans  le  n\pment  où  ils  le  mirent  en 
mouvement  pour  rentrer  dans  la  ville;  le  feu  qu'il 
fit  alors , fut  vif  & meurtrier. 

La  brigade  de  Navarre  fit  des  prodiges  de 
valeur  : elle  s’empara  de  deux  pièces  de  canon 
qu’elle  emmena  à bras  dans  Prague. 

L’attaque  du  centre  étant  peu  en  force,'  & 
uniquement  pour  faire  diverfîon  ; il  ne  s’y  paffa 
rien  de  bien  intéreflfant. 

Les  aflîégeans  perdirent  dans  cette  fbrtie, 
fept  à huit-cens  hommes  : on  leur  enleva  quatre 
drapeaux , & on  leur  fit  prifonniers  le  Baron  de 
Coza , Colonel  du  régiment  de  Brown  ; quinze 
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autres  Officiers , & trois-cens-foixante-deux  bas-  

Officiers  ou  foldats  : les  Français  eurent  cent 
hommes  tant  tués  que  blefles:  M.  d'Appelgrehn 
mourut  de  fes  bleffiires , généralement  regretté  *: 
le  Prince  de  Beauvau  fut  bleffé  : feize  autres 
Officiers  furent  tués  ou  bleffés. 

Les  Autrichiens  voulurent,  la  nuit  du  ip  au 
20,  faire  une  tentative  fur  le  chemin  couvert  du 
côté  du  régiment  d’Alface  ‘:1e  Prince  des  Deux- 
Ponts  , Colonel  de  ce  régiment , les  accueillit  fî 
bien  qu'ils  fe  retirèrent  en  défordre  Sc  avec  perte: 
ils  s'occupaient  cependant  à perfedionner  leurs 
tranchées  qu’ils  avaient  flanqué  de  deux  redoutes 
de  droite  & de  gauche  : ils  profitèrent  d’un 
retranchement  naturel  de  plus  de  dix  pieds  de 
profondeur  pour  leur  fervir  de  parallèle  : ils  y 
firent  une  triple  banquette , & en  foutinrent  les 

Vurmfer,  Lieutenant -Général  des 
armées  du  Roi  : le  Baron  de  Sche- 
wengsfeld  ,&leBaronde  Vimpffen, 
Maréchaux  - de  - Camp , fervaient 
dans  le  régimenr  d’Alface  en  qualité 
de  Capitaines  ou  d’Officiers-Majors: 
le  Baron  de  Glaubitz  , Capitaine 
dans  ce  régiment  & mort  Lieutenant 
Général,  était  relié  dans  le  château 
de  Fravembetg. 


■ Le  Comte  de’  Sparre  , aujour- 
d'hui Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi , fur  nommé  Colonel  de  ce 
régiment, qui  prit  le  nom  de  Rojral- 
Suédois  i M.  de  Tunderfeld  , mort 
Maréchal -de -Camp  , en  fut  (ait 
Lieutenant-Colonel  : le  Baron  de 
Falkenhayn , aujourd'hui  Maréchal- 
ce-Camp,  y érait  Lieutenant, 

‘ Le  Bacon  ChtiRian-Louis  de 
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^ terres  avec  des  fafcines  : ils  furent  tranquilles , le 

^742  ao  & le  aa:  on  ne  fçavait  à quoi  l’attribuer; 
lorfqu’on  s’apperçut  qu’ils  avaient  conftruit  une 
nouvelle  batterie  dirigée  fur  le  baftion  Sainte- 
Marguerite  : ils  auraient  pu , à la  longue , y faire 
une  brèche , d’autant  plus  difficile  à foutenir  que 
le  baftion  étant  creux,  on  ne  pouvait  y mettre 
du  monde  : on  prit  le  parti  d’abattre  les  maifons 
de  cette  partie , pour  y former  un  emplacement 
capable  de  contenir  foixante  pièces  de  canon, 
dont  le  feu  joint  à celui  des  maifons.  de  droite 
& de  gauche  qu’on  crénela,  aurait  rendu  cette 
défenfe  formidable. 

Depuis  la  grande  fortie  dont  il  a été  queftion  ; 
on  en  faifoit  toutes  les  nuits  de  petites , à deffein 
d’inquiéter  les  travailleurs  des  affiégeans , & l’on 
y réuffiffiait  affiez  bien  : celle  de  la  nuit , du  2 1 au 
22 , ayant  pénétré  jufqu’à  un  boyau  que  l’ennemi 
avait  abandonné;  on  y enleva  beaucoup  de 
fafcines  , de  gabions  , de  fauciffions , Sc  fur-tout 
beaucoup  d’outils;  on  fit  marcher,  le  aa,  à fept 
heures  du  matin , fix  compagnies  de  grenadiers , 
& deux  pièces  de  canon  pour  ne.ttoyer  ce  boyau  ; 
mais  ce  projet  ne  réuffit  pas , par  le  peu  d’ordre 

i qu'il 
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qu’il  y eut  dans  fon  exécution  : il  efl:  d’ailleurs 
vraifemblable  que  l’objet  de  cette  fortie  était  de 
faire  croire  aux  afliégeans , qu'on  n’en  ferait  pas 
d’autre  ce  jour-là. 

On  donna  ordre,  à dix  heures  du  matin, aux 
compagnies  de  grenadiers , aux  carabiniers  & 
aux  dragons  à pied , d'être  prêt  à marcher  à midi 
& demi  ; à toute  l’infanterie  d’être  f«us  les  armes  ; 
& à toute  la  cavalerie  d’être  achevai:  il  convient 
d’obferver  que  des  carabiniers  & des  dragons 
à pied , on  en  avait  formé  des  compagnies  de 
grenadiers  qui  roulaient  avec  celles  de  l’infan- 
terie , & qui  faifaient  des  merveilles. 

Il  fut  défendu  aux  portes  de  la  ville  de  ne  lailTer 
entrer  ni  fortirperfcnne,  pour  que  les  afliégeans 
ne  fuffent  pas  ioftruits  de  l’expédition  qu'on 
méditaitron  plaça , à deux  heures , dans  les  fofTés 
de  la  ville , les  grenadiers , les  dragons  & les  cara- 
biniers à pied,  avec  les-  brigades  de  Navarre,’ 
d’Auvergne  ‘ , du  Roi,  Sc  de  la  Reine , deflinées 

* M.  de  Guibert , MarécKal-de-  donc  le  Marquis  d'Arcambal  cil 
Camp, était Capiuinc-Aide-Major  Colonel -Titulaire  , s’cft  diltingtié 
dans  le  régiment  d’Auvergne  i M.  dans  la  dernière  guerre  de  Corfe  : 
de  Guibert  , fon  61s  , Colonel-  fon  ouvrage  fur  la  Taftique  , fait 
Commandant  de  la  légion  de  Corfe,  l’cloge  de  l'excellenec  de  fon  génie , 

Tome  J.  R r 
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" à attaquer:  malgré  toutes  les  précautions  pour 
^74^  dérober  au  Grand-Duc  la  connoiflànce  de  cette 
fortie  ; comme  il  était  à portée  de  voir  défiler  les 
troupes,  il  jugea  qu’on  alfait  marcher  à fes 
tranchées  ; il  fit  battre  la  générale,  & mettre  fon 
armée  fous  les  armes. 

Les  troupes  Françaifes  débouchèrent  fur  quatre 
colonnes, à quatre  heures  & demie  du  loir , fous 
les  ordres  du  Comte  de  Danois,  du  Duc  de  Biron, 
du  Comte  deBerchény&du  Marquis  de  Villemur, 
Maréchaux-de-Camp;  du  Marquis  de  Rofnyvinen, 
deM.  de  Lamage  du  Baron  d’Eftrées,  & du 
Comte  deTelfé,  Brigadiers;  trois  de  ces  colonnes 
chafsèrent  les  Autrichiens  de  leurs  retranchemens; 
la  quatrième  ne  peut  jamais  pénétrer , malgré  les 
efforts  redoublés  de  la  brigade  de  la  Reine  ‘ , qui 


& de  l'écendue  de  fes  connaidàtices. 

Les  [^imens  de  Penthièvre  6c 
de  Vivarais  étaient  de  la  brigade 
d’Auvergne  ! le  Vicomte  de  Coët- 
logon  ^taic  Ccdnnel-1  ieucenanc  du 
régiment  de  Penthièvre  : le  Comte 
de  Rougé  l’cuit  de  Vivarais  : le 
Comte  de  Rougé , fon  fils , aujour- 
d’hui Maréchal  - de  - Camp , était 
Enfeignc  dans  Vivarais. 

* Le  régiment  de  Beauifremont 


était  aulE  de  brigade  avec  Auvergne  ; 
il  avait  pour  Colonel  leChevalierde 
Liftenois  , aujourd’hui  Prince  de 
fieaufFremonttM.de  Lamage,  alors 
Lieutenant-Colonel  de  fon  1 égimenr, 
e(l  mort  Lieutenant  - Général  des 
armées  dn  Roi. 

* M.  de  Roquemaure  j aujour- 
d’hui Maréchal  - de  - Camp  , était 
Capitaine  dans  le  régiment  de  la 
Reine. 
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revint  trois  fois  à la  charge  avéc  une  valeur  inex- 
primable: comment  auroit-elle  puréuflîr,  étant 
obligée  de  défiler  par  trois  & quelquefois  par 
deux  hommes  de  front,  avant  d’arriver  aux 
ennemis,  fupérieurs  en  force,  & qui  faifaient 
feu,  à couvert  d’une  muraille  bien  crénelée: 
cette  brigade  fouffrit  infiniment:  les  réglmens 
de  Toumaifis  ,&  de  Foix,  furent  prefque  détruits. 

Les  trois  autres  colonnes  ne  trouvèrent  pas  les 
mêmes  difficultés  quant  au  terrein,  mais  bien 
une  réfiftance  opiniâtre  ‘ & il  ne  fallut  pas  moins 
que  leur  intrépidité , pour  n’être  pas  rebutées  : les 
dragons,  entre-autres,  commandés  par  le  Marquis 
de  Surgères , fe  couvrirent  de  gloire , & il  n’y  a 
nul  doute  que  fi  l’armée  ennemie  ne  fût  venue 
au  fecours  defes  troupes  de  tranchée /les  Français 
auraient  eu  tout  le  fuccès  qu’ils  pouvaient  efpérer. 


’ La  brigade  de  Navarre  chargea 
la  baïonnene  au  bouc  du  fufil  deux 
r^gimens  de  dragons  Autrichiens 
qui  avaient  mis  pied  i terre , & les 
d^fit  entièrement  ■ quelque  jours 
après  cette  fortie , M.  de  Latour , 
S06  • Lieutenant , dans  Navarre  , 
attaqua  avec  vingt  grenadiers,  fou- 
tenus  par  le  refte  de  la  compagnie  , 


commandée  par  M.  de  Noue  , Ca- 
pitaine , une  redoute  nommée  le 
Fot-aux  - Moineaùx  : les  adiégeans 
& les  aflicgés  l’avaient  prife*&  re- 
prife  alternarivemeuttM.  de  Latour 
en  délogea  les  ennemis , qui  ne  firent 
aucune  tentative  poury  rentrer  : cet 
aâion  valut  une  gratification  à cet 
Officier. 

R r 2 
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hors  de  la  néceflîtc  invincible  de  rentrer  dans 
Prague.  On  ne  doit  pas  pafler  fous  lilence  une 
anecdote  remarquable:  le  régiment  du  Roi  ayant 
eu  un  de  fes  drapeaux  brifé  en  deux  d’un  boulet 
de  canon: le  Comte  de  Chapt,Enfefgne,  & pour 
lors  très- jeune,  le  portait  dans  cet  état:  quelques 
foldats  ne  voyant  pas  le  drapeau , croyent  qu’on 
l’a  perdu:  ils  s’écrient:  qu’il  faut  l’aller  chercher: 
tout  le  régiment  remarche  aux  ennemis,  les 
attaque , fe  rend  maître  une  fécondé  fois  de  leurs 
ouvrages , & rentre  dans  Prague , après  avoir 
perdu  autant , dans  cette  fécondé  aébion , que 
dans  la  première.  Les  Maréchaux  de  Belle -Ifle 
& de  Broglie  fe  tinrent  pendant  toute  la  fortie> 
fut  le  rempart  de  la  ville  où  les  balles  pleuvaient 
de  tous  les  côtés:  ils  ne  quittèrent  leurs  polies, 
qu’après  la  rentrée  des  troupes:  ils  donnèrent  une 
attention  particulière  aux  blelfés  des  Autrichiens, 
& comblèrent  de  politeffe  tous  les  Officiers 
prifonniers  , & particulièrement  le  Général 
Monti,  Commandant  de  l'artillerie  Sc  du  génie: 
la  perte  des  affiégeans  fut  de  plus  de  deux-mille 
hommes  tant  tués  que  bleffés  : le  Baron  de 
Lindelfeld , Colonel-Commandant  du  régiment 
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de  Wolfembutel , & le  Marquis  de  Botta,  Major 
du  régiment  de  ce  nom,  furent  du  nombre  des 
morts;  les  Comtes  de  Vied  & de  Bénéda,  Co- 
lonels , furent  blelTés  : les  Français  ne  perdirent 
que  fept-cens-cinquante  foldats , mais  ils  eurent 
cent  Officiers  tant  tués  que  bleffés  : le  Comte 
de  Tefle,  Brigadier,  Colonel  du  régiment  de 
la  Reine , le  Marquis  de  Molac , Colonel  du 
régiment  de  Berry,  M.  de  Vefne,  Major  du 
régiment  du  Roi  * , M.  de  Chapuifot , Capitaine 
du  même  régiment  ^ M.  de  Ploffiol , Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Tournaifis , furent  du 
nombre  des  morts  : le  Comte  de  Clermont , 
Colonel  du  régiment  d’Auvergne,  M.  Duval , 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  la  Reine, 
M.  de  Perdriguier , Chef  des  Ingénieurs  , mou- 
rurent de  leurs  blelTures:  le  Duc  de  Biron  en 
reçut  deux  très  - dangereufes  î;  le  Prince  des 

‘ Le  Comte  de  la  Serre  fut  fait  l’attaque  du  Pot  - à - Moineaux. 
Major  de  ce  régiment  i-il  eft  mort  • Le  Duc  de^iron  s’y  couvrit 
Gouverneur  de  l’Hôtel  Royal  des  de  gloire  : quand  on  mit  le  premier 
Invalides , Grand-Croix  de  l’Ordre  appareil  i fes  blelTures: «Peu  m’im- 
de  Saint- Louis , St  Infpeâeur  d’in-  » porte , dit-il,  ce  qui  en  arrive,  je 
fanterie.  , » fuis  content:  mon  régiment  a fou- 

* M.  de  Vaudreuil , Capi-aine  » tenu  fa  réputation^», 
du  meme  régiment,  fut  tué  dans 
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Deux  - Ponts  , Colonel  du  régiment  d’Alface , le 
Marquis  de  Bouville,  Colonel  du  régiment  de 
Poix , furent  blefles  : cette  fortie  fera  mémorable 
dans  tous  les  llécles;  elle  fut  fi  vigoureufe  que 
tous  les  vieux  Officiers  s’accordaient  à dire,  qu’ils 
n’ayaient  jamais  vu  un  feu  pareil. 

Le  a 3 au  matin  ,4!  y eut  une  fulpenfion  d’armes 
pendant  deux  heures  pour  retirer  les  blefles  ; on 
la  renouvella  le  24  au  foir. 

Le  feu  des  affiégeans  3c  leurs  travaux  s’étant 
ralentis  ; on  crut  dans  Prague  qu’ils  voulaient 
cheminer  à la  faveur  des  mines  : on  chercha  à les 
prévenir,  en  tirant  des  galleries  qui  embraflaient 
tout  le  front  de  l’attaque  : on  redoubla  en  même- 
temps  le  feu  des  batteries  *. 

Les  brigades  qui  étaient  encore  dans  les  fofles , 
entrèrent,  le  26 , dans  la  ville  : on  les  fit  camper 
de  même  que  les  autres  troupes,  afin  qu'elles 


* M.  du  Brocard  commandait 
l’artillerie  dans  Prague  : il  avait  fous 
lui,  entre-autres  Officiers  d’artille- 
rie : M.  de  Bally , mort  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi  : le 
Marquis  de  Valière  , Lieutenant- 
Général  des  arméesdu  Roi  : MM.  le 
Chevalier  Pelletier  & de  Fontenai, 


fliorts  Licutenans  - Généraux  des 
armées  du  Roi  : le  Comte  de  la 
Guette , MM.  Guyol  • de  -Guir.tn  , 
de  Pumbeclc , de  Turmel,  & de 
Labinon  , morts  Maréchaux -de - 
düamp  : MM.  de  Saint  - Auban  & 
do  Beaulire  , aujourd’hui  Maré- 
chaux-de-Camp. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  319 

puflent  fe  porter  plus  promptement  aux  at- 
taques *. 

Les  Français  continuèrent,  le  a8,  un  grand 
feu  de  leur  artillerie  : il  avait  pour  objet  d’inquié- 
ter les  Autrichiens  qu'on  voyait  mener  la  leur, 
dans  leurs  nouvelles  batteries  : ils  démafquèrent, 
le  2^,  au  point  du  jour,  trente -fix  pièces  de 
canon  en  deux  batteries , dont  le  feu  le  croifant 
fur  la  face  du  ballion  Sainte-Marguerite,  le  battait 
en  brèche;  mais  comme  c’était  à quinze  pieds  de 
hauteur,  ce  feu  devenait  alTez  inutile  ; en  ce  que, 
fi  leur  delTein  n’était  pas  de  ruiner  les  défenfes , 
ils  tiraient  trop  bas  ; les  bombes  qu’ils  jettèrent 
en  quantité,  incommodèrent  beaucoup  plus  que 
leurs’  canons  ; les  Français  y répondant  avec  leur 
artillerie  ; ce  grand  feu  continua  de  part  & d'autre 
jufqu'au  3 1, 

. Dès  que  les  alTîégés  s’appercevaient  que  les 
Autrichiens  multipliaient  leurs  travaux;  ils  en 
failàient  autant  de  leur  côté  * : c’étaient  pour 

• Les  cloches  cefsèrent  de  fonner,  Lieutenans  - Généraux  des  armées 
de  ce  jour  ld.  dn  Roi  j MM.  de  Riverron  Sc  de 

^ Enrre-anrres Officiers dti Génie,  Lambert , mort.  Maréchaux  • de- 
employés  d Prague  j étaient  MM.  Camp, 
du  Vivier  & du  Portai  , morts 
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■ ainfî  dire  , deux  armées  qui  s'aflîégeaient  *. 

^ Les  Français  avaient  jour  & nuit , quatre-cens 

travailleurs  en  aélivité  ; & cependant  leur  perte 
journalière  n’était  au  plus  que  de  cinquante 
hommes. 

Le  Maréchal  de  Broglie  reçut  , le  31,  un 
trompette  des  Autrichiens  ; il  était  porteur  de 
deux  lettres,  une  pour  lui,  & l’autre  pour  le 
Maréchal  de  Belle -Ifle.:  voici  la  teneur  de 
celle-ci  : elle  était  du  Maréchal  de  Konigfegg, 
Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  Vienne. 

« La  R,eine  de  Hongrie  touchée  des  malheurs 
?>  de  la  ville  de  Prague , & defirant  faire  finir 

reffufion  du  fang  humain,  m’a  envoyé  fes 
» pouvoirs  pour  traiter  avep  vous  ». 

Cette  lettre  tendait  à demander  lyie  entrevue 
au  Maréchal  de  Belle-Ifle , qui  la  refufa  trois  fois. 

Par  la  lettre  du  Maréchal  de  Broglie,  on  lui 
demandait  un  armiftice  pendant  la  conférence  : 
le  Maréchal  de  Belle-Ifle  confentit  enfin  à 

’ Les  troupes  qui  fervirent  à ce  avancés,  fe  faifaiencun  jeu,  d’aller 
fameux  (icge  , étaient  (i  aguerries , la  nuit  donner  l'ailette,  dans  les 
que  les  grenadiers  3c  les  foldats  tranchées  des  alliégeans. 

Français  employés  dans  les  ouvrages 

' l’entrevue , ^ 
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l’entrevue,  pourvu  quelle  fe  fît  en-deçà  de  la 
rivière  , Sc  qu’il  n’y  eut , de  part  & d’autre  , 
qu’une-  compagnie  de  grenadiers  pour-efcorte: 
le  Maréchal  de  Broglie  répondit  qu’à  l’égard  de 
l’armiflice , chacun  n’avait  qu’à  aller  fon  train  ; 
& en  effet , il  y eut  ordre  à l’artillerie  de  mettre 
toutes  les  pièces  en  état  de  tirer  Sc  de  faire  un 
feu  continuel,  ce  qui  fut  exécuté. 

La  conférence  fe  tint  entre  quatre  à cinq 
heures,  dans  l’après-midi;  elle  fut  fort  courte: 
le  Maréchal  de  Konigfegg  dit  au  Maréchal  de 
Belle -Ifle,  que  la  Reine  de  Hongrie  voulait  fe 
prêter  aux  conditions  qu’il  avait  d’abord  de- 
mandé, Sc  qu’elle  confentait  que  les  troupes  qui 
étaient  dans  Prague,  retournaffent  en  France: 
le  Maréchal  de  Belle  - Ifle  répondit , que  ces 
troupes  ne  voulaient  devoir  qu’à  elles -mêmes, 
le  bénéfice  de  leur  liberté  ; qu’elles  étaient  trop 
aigries  des  loix  dures  qu’on  avait  voulu  leur 
impofer,  pour  entendre  à une  capitulation  qui 
aurait  l’air  d’une  grâce  mandiée:  que  d’ailleurs 
il  n’avait  plus  le  pouvoir  de  traiter  *. 

' Cetie  conférence  fit  un  effet  garnifon  de  Prague  : le  bruit  avait 
merveilleux  fur  les  fuldats  de  la  couru , il  y avait  trois  femaincs , 
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Le  premier  Septembre , les  Autrichiens  jet- 
tèrent  beaucoup  de  bombes.:  ils  augmentèrent 
leurs  batteries  de  dix-huit  pièces,  & tirèrent  à 
leur  tour  avec  autant  de  vivacité  que  les  Français 
l’avaient  fait  la  veille  : leur  artillerie  ayant  con- 
tinué  ce  même  feu  pendant  deux  jours  ; elle 
commença  à endommager  les  murailles  ; & les 
afliégés  furent  obligés  de  faire  déblayer,  le  3 
dans  l'après-midi,  les  décombres  de  la  brèche: 
mais  quoique  la  chemife  du  rempart  fut  enlevée; 
les  batteries  étant  toujours  les  mêmes,  elles  étaient 
trop  éloignées  pour  faire  une  brèche  praticable. 

Les  Français  s’occupaient  avec  la  plus  grande 
aélivité , des  ouvrages  tant  au-dedans  qu’au-de- 
hors  de  la  ville  : ils  avaient  à la  fois,  & une  place 
à défendre , & une  à fortifier  ; par  la  nécefiité 
d’oppofer  des  retranchemens  à leurs  ennemis , 
avant  qu’ils  pu/Tent  arriver  à la  brèche. 


qu’il  vénale  du  fecours  de  France  j 
il  n'était  cependant  pas  encore  ar- 
rive : ce  retard , joint  i la  lenteur 
des  ennemis  d mettre  leur  gros 
canon  en  batterie  , commençait  d 
faire  douter  de  la  réalité  de  ce 
fecours;  mais  des  qu'on  fçtit  que 
l'ennemi  demandait  indamment  une 


conférence  ; après  avoir  voulu  exiger 
dans  la  première,  les  conditions  les 
plus  dures  ; la  garnilbn  ne  douta 
plus  de  l’arrivée  prochaine  du  fe- 
cours; & elle  eut  été  cent  fois  plus 
mal,  que  fon  courage  Sc  fa  patience 
auraient  eu  la  plus  grande  aâivité. 
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Les  Autrichiens  paraiflaient  décidés  pour  l’at- 
taque du  Lorensberg  : mais  comme  ils  pouvaient 
avoir  aulïï,  des  projets’  fur  la  partie  oppofée , 
depuis  la  citadelle  jufqu’à  la  bafle  Moldaw;  on 
y plaça  fjr  les  remparts,  les  brigades  d’infanterie 
de  la  Marine,  d’Anjou,  & de  Rochechouart , avec 
ordre  de  faire  des  patrouilles  continuelles  dans 
les  folfés. 

Les  afliégeans  ayant  ouvert , le  3 , une  parallèle 
du  côté  du  chemin  couvert;  trois  compagnies 
de  grenadiers  de  la  garnifon  fe  portèrent  la  nuit 
fuivante  fur  les  travailleurs  de  cette  nouvelle 


parallèle  : ils  en  chafsèrent  les  troupes  Sc  leur 
tuèrent  plufieurs  hommes,  fans  en  perdre  que 
deux. 


Les  Autrichiens  firent,  le  5,  une  fortie  d’une 
redoute  qui  était  à la  tête  de  leurs  travaux;  elle 
leur  réulfit  alfez  bien  ; comme  il  y eut  de  part 
Sc  d'autre,  plufieurs  hommes  tués  ou  blelfés  ; on 
convint  d’une  fufpenfîon  d’armes  pour  les  retirer  *. 


’ Les  afliégeans  ayant  cru  s’ap- 
petcevoir  que  leurs  batteries  com- 
mençaient à furmonter  celles  des 
afliégcs  Sc  i faire  btéche  , n'uu- 
bliaient  aucuns  efforts  pour  emporter 


cette  place  avant  l'arrivée  du  Ma- 
réchaldeMaiilebois:  ils  envoyèrènt 
un  trompette  pour  fommer  le  Ma- 
réchal de  Btoglie  de  rendre  Prague^ 
il  fit  téponft:  que  s’il  lui  venait 
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Les  Français  fous  les  ordres  du  Comte  de  la 
Serre,  Commandant  de  bataillon  du  régiment 
du  Roi,  marchèrent,  la  nuit  du  j au  à une 
muraille,  à couvert  de  laquelle  les  Autrichiens 
faifaient  un  feu  vif  & meurtrier  : le  mur  fut 
abattu , & on  fît  quarante  à cinquante  prifon- 
niers 

* Deux  compagnies  de  grenadiers  fortirent 
encore  le  lendemain  au  foir  & fe  conduifirent 
avec  la  plus  grande  diflindion:  elles  tuèrent 
environ  cent  hommes  & en  prirent  vingt -deux 
dont  un  Officier:  elles  chafsèrentles  Autrichiens 
de  leurs  boyaux,  & détruifirent  leurs  ouvrages: 
les  Français  perdirent  quinze  foldats,  un  Capi- 
taine & un  Lieutenant:  un  Aide-Major  de 
tranchée  eut  le  bras  caffé. 

Dans  la  nuit,  du  7 au  8,  M.  de  Beaufobre, 
Colonel  réformé  à la  fuite  du  régiment  d’Ap- 
pelgrehn,  fît  deux  forties  : la  première  ne  fut 
pas  d’un  grand  effet  ; il  marcha  dans  la  fécondé 
avec  les  deux  compagnies  de  grenadiers  du 

encore  un  pareil  député , il  en  ferait  jour,  & Colonel  du  régiment  des 
une  punition  exemplaire.  hiifTards  de  Ton  nom , mourut  fur  le 

' Cette.mcme  nuit,  le  Baron  de  rempart,  d’une  attaque  d’apoplexie, 
Rattky , Maréchal  - de  - Camp  de  ' 
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régiment  des  Gardes  de  l’Empereur  & les  deux 
du  régiment  de  Royal  Bavière  : ayant  pris  un  peu 
trop  fur  la  droite,  il  fe  trouva  entre  les  deux 
parallèles  : il  enfonça  d’abord  les  ennemis  avec 
beaucoup  de  fuccès,  mais  étant  revenus  en  force 
fur  fon  détachement,  M.  de  Beaufobre  fe  fervit 
des  avantages  de  la  langue , & cria  en  Allemand 
aux  Autrichiens  , çue  c étaient  leurs  gens  : ayant 
tué  un  Officier  qui  s’avançait  pour  le  reconnaître , 
il  tomba  à coup  de  baïonnette  fur  les  ennemis  , 
& les  battit.  Il  fe  retira  enfuitefans  autre  perte: 
que  celle  de  dix-neuf  hommes  tant  tués  que 
blelfés,  dont  deux  Capitaines  & deux  Lieutenans. 

Les  affiégeans  tirèrent,  le  8 *,  à toute  volée 
dans  la  ville  ; ce  feu  ayant  continué  pendant 
trois  jours  ; il  était  évident  qu’ils  fe  dépêchaient 
de  fe  débarra/Ter  de  toutes  leurs  munitions,  pour 
n'être  pas  dans  le  cas  de  les  emporter. 

Les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment 
d’Anjou,  firent  la  nuit  du  p au  lo,  une  fortie 

' M.  Kock  , Seetetaire  du  Ca-  Guerre  : il  y fut  décidé  qu’on  leve- 
binec  de  la  Reine  de  Hongrie  , rait  le  liège  de  Prague,  pour  mar- 
arriva  , le  8 Septembre  , à rarniée  cher  au  - devant  du  Maréclul  de 
du  Grand-Duc  : fes  dépêches  don-  Maillebois. 
jicrenr  lieu  i un  grand  Confeil  de 
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qui  leur  réufTlt  très -bien:  elles  tuèrent  environ 
l'oixnnte  hommes:  les  compagnies  de  grenadiers , 
des  gardes  de  l’Empereur  qui  fortirent  aulTi,  ne 
purent  forcer  les  retranchemens  des  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Broglie  apprit ^ le  i j au  matin , 
par  un  efpion,  l’arrivée  prochaine  du  Maréchal 
de  Maillebois  : on  s’apperçut,  dès-ce  jour,  que 
les  affiégeans  ne  tiraient  plus  que  peu  de  canon , 
mais  beaucoup  de  bombes,  dont  on  ne  lai/Ta 
pas  que  de  foufFrir  : M.  Chaix , CommilTaire 
d’artillerie,  fut  enlevé  par  un  tonneau  de  poudre 
auquel  elles  mirent  lefeu. 

Le  12,  à l’entrée  de  la  nuit,  les  Autrichiens 
augmentèrent  celui  de  leurs  mortiers  ; ils  tirèrent 
enfuite  beaucoup  de  moufqueterie:  au  point  du 
jour  , ils  abandonnèrent  leurs  tranchées  : on 
envoya  plufieurs  compagnies  de  grenadiers  qui 
s’en  emparèrent  & des  travailleurs  pour  les 
combler  : on  porta  en  même-temps , en-avant , 
la  brigade  d’infanterie  d’Orléans  pour  avoir 
l’œil  fur  les  Autrichiens  : cette  précaution  était 
d'autant  plus  convenable , qu’en  levant  le  fiége 
de  Prague , ils  avaient  lailTé  dans  les  environs  de 
cette  ville,  un  gros  corps  de  huITafds  & de 
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pandours;  tant  pour  couvrir  leur  marche  que 
pour  continuer  d’empêcher  les  Français  de 
recevoir  des  vivres  : ils  n’avaient  pas  grand  chofe 
à craindre  de  la  cavalerie  dès  Français  ; les 
chevaux  qui  leur  reliaient,  étant  exténués  de 
faim. 

Sa  Majellé  Très-Chrétienne  ne  doutant  point 
que  fes  trois  armées  ne  dulTent  fe  réunir,  avait 
fait  expédier,  le  17-,  au  Maréchal  de  Broglie, 
Fordre  néceflaire  pour  les  commander  : ce 
Général  donna  de  fes  nouvelles  ce  même  jour , 
pour  la  première  fois , depuis  fix  femaines  : il 
dépêcha , à la  Cour,  le  Duc  de  BrilTac , avec  un 
détail  de  ce  qui  s’était  pafle  pendant  le  fiége  : entre 
autres  éloges  qu’il  faifait  des  Officiers  qui 
s’étaient  particulièrement  diHingués;  il  fe  louait 
fur-tout  du  Duc  de  Biron,  dont  les  blelTures 
allaient  mieux,  & du  Comte  de  Danois. 

Le  Chevalier  de  Grollier , Aide-de-Camp  de 
l’Empereur  * , fut  envoyé  à ce  Monarque  pour 


’ Aujourd'hui  Bailly  de  Grollier 
Sc  Lieutenant- Général  des  armées 
du  Roi:  il  pada  , en  1741,  avec 
l’agrément  du  Roi , du  régiment  de 
Royal  - des  - V ailFeaux  où  il  était 


Capitaine,  au  fervice  de  l’Empe- 
reur , en  qualité  de  fon  Chambcll.in  , 
& avec  le  grade  de  Maréchal  de 
Camp  : le  Comte  de  Bcaujeu  , 
aujourd’hui  Maréchal  de  Camp 
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~ lui  apprendre  la  levée  du  fiége  de  Prague  : le 
Prince  des  Deux -Ponts  lui  porta  les  quatre 
drapeaux  pris  fur  les  ennemis  dans  les  forties  de 
la  garnifon , & un  étendard  enlevé  au  combat  de 
Sahay. 

Le  Comte  de  la  Serre  efcorta  ces  trois  Officiers 
jufqu’au  - delà  de  Brandeifs  & de  Melnick  , 
occupés  par  les  Autrichiens  : le  Maréchal  de 
Broglie  ayant  réfolu  de  les  éloigner  de  Prague 
partit,  le  22  , à la  tête  des  cinq  brigades  d’infan- 
terie de  Navarre , de  Piémont , d’Anjou , d'Or- 
léans & de  Rochechouart,  & d’environ  huit-cens 
chevaux:  fon  deffein  était,  d’attaquer  à la  fois, 
le  camp  du  Général  Fefletitz  près  du  parc  de 
l’Empereur,  Sc  un  pont  de  bateaux  qu’il  avait 
établi  à Roflock , fur  la  baffe  Moldaw  : le 
Maréchal  de  Broglie  réuffit  dans  ces  deux  projets: 
les  troupes  commandées  par  le  Général  Fefletitz, 
furent  enfoncées  de  toute  part , & pourfuivies  à 
plus  d’une  lieue , fur  le  chemin  de  Beraun , fans 
beaucoup  de  perte  de  part  ni  d'autre , parce 

en  Fiance,  & qui  a été  pendant  mont-Prince, était aufli Chambellan 
toutes  les  campagnes  de  Flandre , de  l’Empercui  Charles  VU. 
Aide-de-Camp  du  Comte  de  Cler- 

qu'elles 
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qu’elles  firent  peu  de  réfifiance  : on  trouva  dans 

leur  camp,  plufieurs  pièces  d’artillerie,  des 
munitions  & d’autres  effets  qu’on  conduifit  dans 
Prague;  on  s’empara  auflî  des  bateaux  de  leur 
pont  de  la  baffe  Moldaw , à l'exception  de 
quelques-uns,  qu’ils  lâchèrent  au  courant  de 
l’eau , à l’approche  des  Français. 

Le  Maréchal  de  Broglie  ayant  fait  lever  le 
blocus  de  Prague,  laifla  quatre -cens  hommes 
dans  le  château  de  Roftock;  il  mit  des  détache- 
mens  dans  l’Abbaye  de  Sainte-Marguerite , dans 
celle  de  la  Viéloire,  Sc  dans  une  maifon  nommée 
l’Étoile,  fituée  dans  le  parc  de  l’Empereur:  le 
Comte  de  Vaux,  qui  fe  tint  à l’Abbaye  de  Sainte- 
Marguerite,  fut  chargé  de  veiller  fur  ces  trois 
portes. 

Le  Maréchal  de  Broglie  fit  camper,  le  23  ; 
les  cinq  brigades  d’infanterie  ; leur  droite  à la 
montagne  des  trois  Croix , leur  gauche  au 
village  de  Liben  : il  occupa  en  même- temps  ♦ 

la  hauteur  du  village  de  Proffik  d’où  l’on  voyait 
jufqu’à  Brandeifs  : il  plaça  fur  les  trois  Croix , un 
porte  d’infanterie  & une  garde  de  cavalerie  qui 
découvraient  toute  la  plaine  de  la  droite  : les 
Tome  /.  T t 
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'■  grenadiers  & la  cavalerie , furent  cantonnés  dans 
^742  Wiflbczan  : ce  village  étoit  couvert  par  un  ruifleau, 
& était  à un  quart  de  lieue  en  avant  de  Liben. 

Le  camp  de  Liben  était  commandé  par  le 
Marquis  de  la  Fare  : il  avait  fous  les  ordres  le 
Marquis  du  Caila  , Lieutenant  - Général  , les 
Comtes  de  Bérenger  & de  Danois , Maréchaux- 
de-Camp:ce  camp  n’était  qu’à  une  petite  lieue 
de  Prague , & ne  pouvait  être  pris  en  flanc , étant 
appuyé  à une  montagne  & à la  Moldaw  : il  avait 
fur  fon  front  , l’entrée  des  défilés  qui  rendait 
auparavant  fi  facile,  le  moyen  de  bloquer  l’armée 
Françaile  , & de  l’empêcher  de  recevoir  des 
vivres. 

Le  Maréchal  de  Broglie  détacha , le  24  Sep- 
tembre, M.  de  la  Valette , Lieutenant-Colonel 
de  carabiniers  , avec  deux -cens  grenadiers  & 
trois  - cens  chevaux  , dragons  & huflards  : cet 
Oflicier-  furprit  la  garde  de  la  porte  de  Melnick , 
§1  & y prit  vingt-neuf  hommes. 

Le  Comte  de  Danois  partit , le  2 j , du  camp 
de  Liben , avec  deux-cens  grenadiers , huit-cens 
fufiliers  & deux-cens  chevaux  pour  occuper  Bran- 
deifs  & Melnick  : à fon  arrivée  à Melnick  , il 
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envoya  M.  de  la  Valette  avec  fes  cinq  - cens 
hommes  dans  Leitmeritz  où  fut  établi  l’entrepôt 
des  convois  qui  venaient  de  Saxe  : le  Maréchal  de 
Broglie  s'empara  aulTi  du  feul  pont  que  les 
Autrichiens  avaient  fur  la  haute  Moldaw,  au- 
deflbus  de  Konigfaal. 

Le  Marquis  de  Breteuil  envoya,  le  2^,  au 
Maréchal  de  Broglie,  les  ordres  du  Roi  pour 
les  opérations  des  troupes  , après  la  levée 
du  fiége  de  Prague:  ce  Général  devait  lai/Ter 
dans  Prague  & dans  Égra,  ce  qu’il  jugerait 
néceflaire  pour  la  défenfe  de  ces  deux  places , & 
marcher  aux  Autrichiens  avec  les  trois  armées 
réunies , afin  de  tâcher  de  s’emparer  de  Budweifs 
& de  Tabor  d’où  dépendaient  la  confervation 
de  la  Bohême , & la  rentrée  des  Impériaux  dans 
la  haute  Autriche. 

Le  Marquis  de  Breteuil  écrivit  en  même-temps 
au  Maréchal  de  Belle-Ifle,  que  chaque  Général 
reprendrait  le  commandement  de  fon  armée  , 
lorlque  le  Maréchal  de  Broglie  les  diviferait , pour 
les  expéditions  que  les  circonfiances  pourraient 
exiger. 

Le  Maréchal  de  Broglie  reçut  une  lettre  de 
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compliment  de  l’Empereur  * fur  la  levée  du  fiége 
de  Prague  : ce  Monarque  avait  la  bonté  de  lui 
dire,  qu’il  conlèrverait  les  drapeaux  qu’il  lui  avait 
envoyé , comme  un  monument  de  fa  viéloire  & 
de  fa  belle  défenfe  ; que  fon  premier  mouvement 
avait  été  de  les  faire  remettre  au  Roi  de  France, 
mais  qu’il  s’était  fouvenu  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  n’avait  pas  voulu  accepter  ceux  de  la 
prife  de  Prague,  attendu  que  fes  troupes  n’étant 
qu’Auxiliaires , ces  trophées  ne  pouvaient  lui 
appartenir. 

Le  Maréchal  de  Broglie  employa  le  relie  du 
mois  à fe  procurer  des  fublillances , par  le  moyen 
des  polies  qu’il  avait  établi  & qu’il  fit  retrancher: 
il  éloignait  aulTi  de  plus  en  plus , les  ennemis  par 
les  détachemens  qu’il  avait  fans  celTe  en  campagne: 
le  Chevalier  d’Apcher  leur  enleva  cinquante 
chariots  chargés  de  riz , de  farines  & d’avoine  : 
le  Comte  de  Leuzze , Lieutenant  au  régiment  de 
Charles  Palfy,  Hongrois  , avait  gagé  qu’il 
palTerait  au  travers  des  polies  des  troupes  Fran- 
çaifes:  il  fut  arrêté  & conduit  à Prague. 

LeMaréchal  de  Broglie  commençait  à manquer 

’ £n  date  du  iS. 
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de  munitions  de  guerre  & d’argent  ; il  envoya  le 
Comte  de  Broglie,  fon  fils,  à Drefde  pour  en  ^74- 
concerter  l’arrivée,  avec  le  Comte  Des-Alleurs, 
Ambafladeur  de  France,  auprès  du  Roi  de  Po- 
logne : le  Comte  de  Broglie  devait  en  même- 
temps  vifi  ter  les  pofles  de  l’Elbe, depuis  Brandeifs 
jufqu’à  Peterfwald  & Tefchen. 

Pour  ne  pas  perdre  le  fil  des  événemens , il 
convient  de  reprendre  les  opérations  de  l’armée 
de  Bavière. 

Le  Duc  de  Harcourt  était  toujours  à Nider- 
Altaich  ; le  Maréchal  de  Terreing  à Plading;  & 
le  Comte  de  Kévenhuller  à Pleintheim:  le  Baron 
de  Bernklau  avait  raflemblé  fur  le  haut  Ifer, 
quantité  de  bateaux;  il  faifait  courir  le  bruit 
qu’il  devait  y embarquer  fon  infanterie  pour* 
defcendre  cette  rivière , tandis  que  fa  cavalerie 
la  côtoyerait  parterre:  le  Maréchal  de  Terreing 
allarmé  de  ces  préparatifs , fit  venir  à Pladling, 
la  nuit  du  14  au  15  Juin,  les  quatre  bataillons 
Palatins  qui  étaient  campés  entre  Deckendorf  & 
Nider-Altaich:  il  écrivit  en  même- temps  au  Duc 
de  Harcourt  qu'il  allait  fe  replier  fur  Straubing 
où  il  venait  d’énvoyer  fon  artillerie  & fes  équi- 
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pages  : ce  parti  était  d’autant  plus  dangereux  ; 
qu'en  fe  féparantdu  Duc  de  Harcourt,  il  l’expofait 
à être  accablé  par  toutes  les  forces  du  Comte  de 
Kévenhuller , ou  le  mettait  dans  la  néceflité  de 
fe  retirer  auflî  fous  Straubing  ; ce  qui , dès-lors , 
rapprochait  l'armée  que  les  Autrichiens  avaient 
en  Bavière,  de  celle  qu’ils  avaient  en  Bohême. 

Le  Duc  de  Harcourt  envoya , le  Comte  de 
Harcourt  fon  frère , & le  Marquis  de  Puifieux , au 
Maréchal  de  Terreing  pour  le  détourner  d’un 
delTein  dont  les  fuites  ne  pouvaient  qu’être  très- 
défavantageufes:  le  Comte  de  Harcourt  devait, 
fl  le  Maréchal  de  Terreing  perfillaît  à quitter  fon 
camp  de  Pladling , l’engager  à venir  en  prendre 
un,  à la  tête  du  pont  de  Deckendorf  où  il  y avait 
une  bonne  pofition , qui  les  aurait  toujours 
mis  à la  portée  de  s’entre-fecourir  : ces  motifs , 
& de  nouveaux  avis  qu'on  eut , que  le  Comte  de 
Kévenhuller  avait  rapproché  de  lui , les  troupes 
du  haut  Ifer  , décidèrent  le  Maréchal  de  Terreing 
à relier  à Pladling. 

Cependant  les  Autrichiens,  informés  que  le 
Maréchal  de  Terreing  avait  retiré  les  bataillons 
Palatins,  campés  dans  la  communication  de 


Digitized  by  Google 


/ 


I 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  S3S 
Deckendorf  à Nider- Altaîch,  firent  pafler  des 
pandours  dans  des  batteaux , pour  attaquer  une 
garde  Françaife  d’infanterie  & de  dragons  près  de 
Sébachrles  pandours  furent  repouffés  &pourfui- 
vis  par  les  dragons , jufqu’à  leurs  batteaux  où  ils 
fe  rembarquèrent  promptement on  établit  pour 
les  contenir  , une  redoute  prefqu  en  face  de 
l’embouchure  de  l’Ifer.-.elle  fut  gardée  par  un 
Lieutenant  & trente  fufiliers.  Le  Comte  de  Ké- 
venhuller  fit  marcher  aufiî  un  gros  détachement 
avec  de  l’artillerie,  pour  s’emparer  du  château 
de  Vintzer  ; le  Duc  de  Harcourt  s’étant  porté  à 
l’appui  de  ce  pofle  avec  les  grenadiers  & les  piquet» 
de  fbn  armée , les  Autrichiens  fe  retirèrent  ; ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  dans  la  tentative  qu’ils 
firent,  le  4 Juillet,  avec  trois  mille  hommes  fur 
la  gauche  du  camp  deNider-Altaichrilseflayèrent 
enfin  de  palTer  le  Danube  entre  Vintzer  & Nider- 
Altaich  ; on  leur  en  impofa  par  la  précaution  de 
placer  fur  le  bord  du  fleuve , des  polies  qu’on  fit 
retrancher. 

L’Empereur,  à qui  on  rendait  un  compte  peu 
exaél  de  la  pofition  & de  la  force  des  troupes  qui 
étaient  à fonferviçej  avait  envoyé  le  Prince  de 
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“ Saxe  - Hildburghaufeh  pour  commander  fur  le 
Lecht  : ce  Monarque  croyoit  y avoir  un  corps  de 
fept  mille  hommes  ; mais  en  arrivant  à Ingolflad , 
le  Prince  de  Saxe  ne  fut  pas  peu  furpris  de  ne 
trouver  que  quatre-cens  hommes  dans  Rain  : il 
en  donna  avis  à l’Empereur  qui  fit  marcher  fur  le 
Lecht,  quatre  bataillons , dont  deux  Palatins,  un 
Français  & un  Bavarois  : on  les  tira  de  Donavert, 
Neubourg  & Ingolfiat. 

Le  Maréchal  de  Broglie  , en  fe  repliant  fous 
Prague,  avait  envoyé  ordre  au  Vicomte  du  Chayla 
qui  était  toujours  fur  la  Naab  avec  dix  efcadrons  * 
d’aller  joindre  le  Duc  de  Harcourt  : cet  Officier- 
Général  était  parti  de  fes  cantonnemens , le  1 2 
Juin  ; il  était  allé  par  Neubourg,  Reichenpach , 
Wert  & Straubing  à Déckendorf  où  il  avait  pris 
fon  camp  à la  tête  du  pont  fur  la  rive.droite  du 
Danube  : le  Duc  de  Harcourt  l’ayant  fait  venir 
auprès  de  lui,  le  Comte  deLangeron  refia  chargé 
du  commandement  de  ce  petit  corps  de  cavalerie. 

Depuis  la  retraite  du  Maréchal  de  Broglie  fous 
Prague  ; Ces  courriers  étaient  obligés  de  faire  un 

' Le  Duc  de  Harcourt  avait  fait  dedragons,deHarcourt&deLan- 
veuit  àNider-Aliaich,les  tcgiuiens  guedoc. 

grand 
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grand  détour  pour  fe  rendre  en  Bavière  ; le  Duc 
de  Harcourt , inquiet  de  n’avoir  point  de  fes 
nouvelles,  envoya  fur  les  frontières  de  Bohême, 
M.  de  Grallîn,  Capitaine  de  grenadiers  du  régi- 
ment de  Picardie  : cet  Officier  y marcha  avec 
deux  compagnies  de  grenadiers , foixante  fufiliers 
& trente  dragons  de  choix:  M.  de  Graffin  fe  rendit 
d’abord  à Zwifel  dont  il  s’empara  malgré  les 
hulfards  qui  défendaient  ce  porte,  & qui  s’y  étaient 
retranchés  : il  alla  enfuite  à Hermanitz  en  Bohême 
où  il  apprit  la  retraite  du  Maréchal  de  Broglie 
fous  Prague  : il  en  informa  le  Duc  de  Harcourt, 
qui  lui  écrivit  de  ravitailler  le  château  de  Vinter- 
berg  * , de  farinés  & d’argent.  Cette  commiffion 
exécutée , M.  de  Graffin  revint  occuper  Zwifel  : il 
fe  vit  obligé , en  y arrivant , d’en  déloger  un 
corps  de  pandours  & de  huflards  qui  l’y  avait 
prévenu , & qui  n’avait  ceffé  de  le  harceler  pendant 
toute  fa  route. 


' Le  Duc  de  BouSlets  i Ton  dé- 
part  de  Krumiu , avait  écrit  au 
Bacon  de  Rivicie,  qui  commandait 
dans  le  château  de  Vincetberg,  de 
venir  le  joindre  , â fon  paflage  â 
Keftran  ; mais  le  porteur  de  la 
lettre  ne  l’ayant  pas  tendue , cet 

Tome  I, 


Ofiicier  était  relié  dans  fon  poBe. 

Le  Bacon  de  Rivitie  était  un 
Officier  de  dillinélion  donc  le  Ma 
réchal  de  Saxe  ftifaic  un  cas  parti 
culicr  : il  ell  mort  Brigadier  de) 
armées  du  Roi , & Lieutenant  d > 
Roi  de  Briançon- 

Vv 


Digitized  by  Google 


1742 


338  HISTOIRE 

La  garnifon  du  château  de  Vinterberg  n’avait 
d’autre  objet  que  de  protéger  la  communication 
de  la  Bohême  avec  l’Évêché  de  PalTau  ; les 
circonftances  rendant  ce  pofte  inutile , le  Baron 
de  Rivirie  eut  ordre  du  Duc  de  Harcourt  de  fe 
replier  fur  Déckendorf  ‘ fous  l’appui  du  détache- 
ment de  M.  de  Graflin  : ils  furent  alTailIis  dans 
leur  route , par  un  corps  nombreux  de  hulTards 
& de  pandours  : M.  Abfolu , Capitaine  du  ré- 
giment de  Rochechouart , & quelques  foldats 
furent  tués  : la  garnifon  du  château  de  Vinterberg 
étant  arrivée  à Deckendorf , M.  de  GralTîn  re- 
tourna à Zwifel  ; ce  polie  était  eflentiel  pour  le 
procurer  des  fourages  qu’on  tirait  par  contri- 
bution , des  montagnes  de  Bohême. 

On  a vu  qu’ après  le  fiége  d’Égra,  le  Comte  de 
Saxe  avait  eu  la  permilTion  d’aller  en  Ruflîe, 
pour  folliciter  la  rellitution  d’une  terre  fituée  en 
Livonie  qui  lui  appartenait  en  commun , avec  le 
Comte  de  Levenhaupt,  fon  oncle  *:  elle  leur 

’ Il  partit  de  Vincecberg,  le  a d’hui  Maréchal  de-Camp  au  fetvice 
Juillet.  de  France  , & Colonel  du  régiment 

* Le  Comte  de  Lewenhaupr  avait  deRoyal-Baviète,afetvid’Aide-de- 
époufé  une  Fosur  de  la  ComtelTè  de  Camp  au  Maréchal  de  Saxe  pendant 
Konigfnurck  : un  de  fes  fils,  aujout-  toutes  fes  camp.ignes  de  Flandre. 
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avait  été  confifquée  fous  la  régence  de  la  grande 
PrincelTe  Anne:  il  alla  loger  à Pételbourg,  chez 
le  Marquis  de  la  Chétardie,  AtnbaflTadeur  de 
France,  qui  le  préfenta  à l’Impératrice  Élila- 
beth:le  Comte  de  Saxe  ayant  obtenu  fa  demande, 
fut  de  retour  à DrelHe  , le  23  Juillet  : le  Comte 
Des-Alleurs , chargé  de  la  correlpondance  du 
Marquis  de  Breteuil,  lui  ayant  remis  fes  lettres 
de  fervice  pour  l’armée  de  Bavière  ; il  partit , le 
pour  l’aller  joindre  au  camp  de  Nider- 
Altaich  : il  mena  avec  lui  le  Comte  de  Champi- 
gny , Major-Général  de  l’infanterie  * qui , à Ibn 
retour  de  Verfailles  , n’avait  pu  entrer  dans 
Prague.  Le  Comte  de. Saxe  fe  trouvant  le  plus 
ancien  Lieutenant -Général  de  l’armée  de  Ba- 
vière, en  prit  le  commandement,  le  6 Août;  il 
ne  tarda  pas  d’avoir  occafîon  de  fe  fîgnaler  : le 


' Le  Chevalier  d’Erpagnac , Au- 
teur de  cette  Hiftoire  , en  était 
Aide-Major-Général  : il  avait  fait 
les  fonélions  de  Major  - Général 
jufqu'd  l’arrivée  du  Comte  de  Cham- 
pigny.  Le  Marquis  de  Courtivron, 
Aide-Maréchal  - Général-des  Logis 
de  la  cavalerie,  avait  fait  pareille- 
ment celles  de  Matéchal-Génétal- 


dcs- Logis  de  ce  corps,  en  rabfence 
du  Chevalier  de  Mefplex , nommé 
i cette  place.  M.  de  Brulard,  Aide- 
Matéchal  - Général  - des  - Logis  de 
l’armée,  remplilTait  les  fonébons  de 
Maréchal -Général- des 'Logis  , en 
l’abfence  du  Baron  de  Tbiers,  def- 
tiné  pour  cet  emploi. 
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Comte  de  Kévenhuller  ayant  projetté  d’enlever  la 
gamifon  du  château  d’Haufs , fitué  du  côté  de 
Gravenau , y fit  marcher,  le  10,  quatre -cens 
grenadiers  & huit-cens  pandours  ou  huflards  : il 
s’avança  pour  les  foutenir,  à l’Abbaye  deRinch- 
nach:  un  détachement  de  cinquante  fufiliers,  & 
la  compagnie  franche  de  Rhomberg , gardaient 
le  château  d’Hauft , fous  les  ordres  de  M. 
d'Armeville  , Commandant  de  bataillon  du 
régiment  de  Picardie  : les  Autrichiens  l’ayant  * 
fommé  de  fe  rendre,  il  refufa  de  le  faire,  fur  ce 
qu’ils  n’avaient  pas  de  canon:  pendant  qu’ils 
en  faifaient  venir,  le  Comte  de  Saxe,  à qui  il 
donna  avis  de  l’état  critique  où  il  fe  trouvait , 
prétexta  un  fourage  pour  le  fecourir  : il  joignit 
à l’efcorte  deftinée  pour  former  la  chaîne , deux- 
mille-cinq-cens  hommes,  tant  infanterie  que  ca- 
valerie, fous  les  ordres  des  Marquis  de  Clermont- 
d’Amboife  Sc  de  Rambures,  Maréchaux-de-Camp  ; 
ce  détachement  fut  partagé:  les  troupes  com- 
mandées par  le  Marquis  de  Rambures , devaient 
tomber  fur  le  flanc  des  ennemis,  pendant  que  le 
Marquis  de  Clermont  les  attaquerait  de  front  : un 
guide  ayant  égaré  le  Marquis  de  Rambures,  il 
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arriva  trop  tard , de  forte  que  les  ennemis  après 
avoir  fait,  pendant  un  quart-d’heure , un  feu  alfez 
vif,  fe  retirèrent  à la  faveur  des  bois , Sc  fans  qu’il 
fût  polTible  au  Marquis  de  Clermont  de  lesfuivre, 
à moins  de  vouloir  fe  compromettre:  il  y eut 
plufieurs  Officiers  blefles  : un  Capitaine  de 
Noailles  y perdit  un  bras , & un  de  Boulonnais  y 
eut  un  coup  de  fufil  au  travers  du  corps:  la  perte 
futà  peu-près  égale  de  part  & d’autre  : les  Français 
firent  vingt  prifonniers  : on  brûla  les  fourages 
qui  étaient  dans  le  château  d’Haufs , faute  de 
voitures  pour  les  conduire  au  camp:  le  Comte 
de  Saxe  s’était  rendu  en  perfonne  au  château 
d’Haufs:  jugeant  cepofte  trop  éloigné del’armée', 
il  en  retira  la  garnifon  ; il  ramena  en  même- 
temps  le  détachement  de  M.  de  Graffin , qui , à 
l’approche  du  Comte  de  Kéyenhuller,  s’était 
replié  de  Zwifel  fur  le  château  d’Haufs. 

On  a dit  que  la  Cour  de  France , informée  de 
la  fîtuation  critique  où  fe  trouvait  la  garnifon 
de  Prague  avait  donné  ordre  au  Maréchal  de 
Maillebois  d’aller  à fon  fecours  avec  l’armée 

' Les  poftes  de  Schonberg  Sc  de  Bernfbiiii , avaient  eu  ordre , par  ce 
meme  motif,  de  rejoindre  l’armée. 
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qu’il  commandait  en  Weftphalie  * : on  a obfervé 
qu’elle  avait  été  envoyée  fur  le  bas  Rhin  pour  en 
impofer  au  Roi  d’Angleterre , & l’empêcher  de 
joindre  les  troupes  de  fon  Éleélorat  d’Hanovre  à 
celles  de  la  Reine  de  Hongrie:  ces  précautions 
avaient  eu  le  fuccès  defiré  ; le  Roi  d’Angleterre 
ayant  figné,  le  27  Septembre  1741  , une  con- 
vention où  il  promettait  la  plus  exafte  Vieutralité 
au  fujet  de  la  fucceflîon  de  l’Empereur  Charles 
VI , & de  ne  pas  traverfer  l’éleéüon  de  l’Éleéteur 
de  Bavière  à l’Empire. 

L’armée  du  Maréchal  de  Maillebois  partit  de 
Weftphalie  fur  plufieurs  divifions,  du  p au  20 
Août:  il  fe porta  en  Bohême  par  la  Franconie:M. 
de  Crémilles,  Aide-Maréchal-Général-des-Logis 
de  fon  armée , arriva  à Amberg  fur  la  fin  d’Août  ; 
tandis  qu’il  difpolait  toutes  chofes  pour  les 
marches  de  cette  armée  dans  le  haut  Palatinat 

' Elle  ^cait  d’environ  quarante-  drons  j dans  celui  d’Ofnabruck  , 
quatre-mille  hommes,  diftribués  ; cinq  bataillons  & cinq  efcadrons; 
fçavoir  : dans  l’Archevcché  de  Co-  dans  le  Duclié  de  Bergues , quatre 
logne,  quatorze  bataillons  8c  neuf  bataillons  Sc  cinq  efcadrons;  dans 
efcadtons;  dans  l’Evéché  de  Munf-  celui  de  Juliers,  fept  bataillons  8c 
ter,  neuf  bataillons  8c  vingt-deux  vingt-huit  efcadrons. 

«feadronsj  dans  l’Evêché  de  Pader-  ‘ 11  reçut  alors,  l'ordre  de  fe 
born,  quatre  bataillons  & Ex  efca-  tendre  en  Flandre  pour  y joindre  le 
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il  parut  de  ces  côtés -là,  un  détachement  de 
cavalerie,  de  dragons  & d’huflàrds:  il  faifait 
l’avant-garde  d’un  corps  de  dix- mille  hommes 
que  le  Grand-Duc  avait  envoyé  fous  les  ordres  du 
Prince  de  Lobkowitz , pour  retarder  la  marche 
du  Maréchal  de  Maillebois,  & intercepter  fes 
convois  : ce  détachement  arriva  , le  28 , à 
Aurbach,  à une  lieue  & demie  d’Amberg;  il 
y avait  douze  mille  facs  de  grains  dans  cette  der- 
nière ville  fous  la  garde  de  quatre  bataillons  de 
milice  que  le  Comte  d’Eftrées  avait  fait  palTer  au 
Marquis  de  Ravoie  ^ j cette  précaution  empêcha  les 
ennemis  d’y  marcher;  ils  allèrent , hs  lendemain, 
du  côté  de  Sulzbach  & de  Nuremberg  & attaquè- 
rent le  petit  camp  des  Français  entre  Nuremberg 
& Feucht:  ils  pillèrent  une  partie  des  équipages 
qui  y étaient:  le  Marquis  de  Granville  fauva  le 


Maréchal  de  Noailles , Si  exercer  les 
fondions  de  Marcchal-Géncral-des- 
Logis  des  troupes  que  ce  Général 
commandait  fur  cette  frontière:  il 
partit  d'Ainberg  dans  les  premiers 
jours  de  Septembre. 

* Le  Marquis  de  la  Ravoie  avait 
été  envoyé  à Nuremberg , par  le 
Comte  de  Saxe,  pour  lui  procurer 


des  fubnilances  pour  fon  armée , Si 
fur-tout  pour  ù route  lorfqu'il  irait 
joindre  le  Maréchal  de  Maillebois  a 
le  Comte  d'Eftrées  fe  donnait  de 
fon  côté,  les  mêmes  foins,  pour  que 
l’armée  de  W^edphalie  trouvât  des 
vivres  entreNuremberg  & Égra  par 
où  le  Maréchal  de  Maillebois  pa- 
ralflàit  vouloir  pénétrer  eu  Bohême. 
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relie  dans  IngolHat  : les  huITards  Autrichiens 
entrèrent  dans  Nuremberg,  ils  maflacrèrent  un 
bourgeois  qui  aidait  les  pourvoyeurs  Français , 
emmenèrent  les  Officiers  répandus  dans  la  ville, 
& commirent  de  grands  excès , dans  les  environs. 

Le  Comte  de  Saxe,  informé  de  la  marche  du 
Prince  de  Lobkowitz , envoya  ordre  à trois 
bataillons  qui  lui  venaient  du  haut  Danube,  de 
fe  rendre  ; un  à Stat-AmhofF  où  étaient  fes  fours 
& fes  magafins  ; & les  deux  autres  à Tonallaufs 
pour  en  garderie  pont:  il  fit  marcher  à Kelheim 
les  gros  équipages  de  fon  armée  : le  Duc  de 
Harcourt  les.  avait  envoyé,  le  ap  Juillet,  à 
Ederzhaufen  * , pour  êtrS  plus  libre  dans  fes 
mouvemens  lorfqu'il  marcherait  fur  la  Naab  : le 
Comte  de  Saxe  renforça  auffi  le  polie  de  Kel- 
heim , du  détachement  du  Baron  de  Rivirie  qui 
fut  remplacé  dans  Deckendorf  par  les  polies  de 
l’armée. 

Lors  de  fon  arrivée  à Nidef-Altaich , le  Comte 
de  Saxe  avait  été  prévenu  par  le  Duc  de  Harcourt, 

* Le  Duc  de  Hatcourc  avait  écrit  remonter,  le  iS  Juillet,  i Ingoiftat, 
i Stat-AmhofF  à M.  de  T urmel , les  bateaux  & les  agrées  de  pont  qui 
Capitaine  d’ouvriers  de  l'artillerie , y étaient. 

(mort  Maréchal-de-Camp)  de  faire 

que 
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que  l’intention  du  Roi  était , que  l’armée,  de 
Bavière  alla  joindre  celle  du  Maréchal  de  Mail- 
lebois  : le  Comte  de  Saxe  reçut  ordre  du  Marquis 
de  Breteuil , de  fe  mettre  en  correfpondance  avec 
ce  Général,  & de  régler  fes  mouvemens  fur  les 
fiens  , afin  de  le  joindre  fur  la  Naab , le  jour 
convenu. 

Le  Maréchal  de  Maillebois  écrivit  au  Comte 
de  Saxe,  pour  lui  demander  fon  avis  fur  la  route 
qu’il  convenait  de  prendre , pour  la  délivrance 
des  troupes  qui  étaient  dans  Prague  : il  y en  avait 
deux  : celle  de  Pilfen  & celle  d’Egra  : le  Comte 
de  Saxe  répondit  qu’il  préférerait  la  route  d’Égra 
quoique  la  plus  longue  , parce  qu’on  pouvait 
marcher  à couvert  de  l’Éger  à Leitmeritz  ; Sc 

9 

qu’en  cas  d’événement,  on  aurait  Egra  pour  point 
d’appui  âc  de  retraite. 

L’Empereur  venait  de  rappeller  auprès  de  lui,’ 
le  Maréchal  de  Terreing:  il  avait  envoyéle  Comte 
de  SéckendorfF  pour  commander  fes  troupes: 
le  Comte  de  Saxe  & ce  Général  s’abouchèrent 
pour  concerter  leurs  opérations  ; le  Comte  de 
SéckendorfF  voulait  continuer  de  défendre  l’I- 
fer,  & engager  le  Comte  de  Saxe  à refier  h 
Tome  J.  Xx 
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Déckendorf , afin  de  le  retenir  fur  le  bas  Danube: 

*74^  cette  propofition  venait  de  l’Empereur  , qui 
n’approuvait  pas  que  l’armée  Françaife  quitta  la 
Bavière , pour  joindre  le  Maréchal  de  Maillebois  ; 
le  Comte  de  Saxe  obferva  au  Comte  de  Sécken- 
dorff,  qu’il  ne  pouvait  s’écarter  des  ordres  qu’il 
avait  reçu  de  Verfailles  : cette  entrevue  , du 
Comte  de  SéckendorfF  & du  Comte  du  Saxe  , 
inquiéta  beaucoup  le  Comte  de  Kévenhuller  : 
dans  la  crainte  que  ces  de  jx  Généraux  n’euflent 
formé  le  projet  de  fe  réunir  & de  l’attaquer;  fon 
armée  coucha  au  bivouac  pendant  trois  nuits: 
dès  qu’il  fut  afluré  qu’il  n'était  quefiion  que  du 
mouvement  de  l’armée  Françaife  que  le  Comte 
de  Saxe  fe  prdpofàit  de  porter  à Déckendorf  ; il 
fit  paffer  le  Danube  à environ  dix  mille  hommes, 
indépendamment  de.  trois  mille  qu’il  avait  à 
HofFkirchen  : il  connaiflait  le  pays  & favait  très- 
bien  que  les  troupes  Françailes  n’avaient  qu'un 
feul  chemin  pour  fe  rendre  à Déckendorf  ; fon 
deffein  était  d'attaquer  la  moitié  de  l’armée  Fran- 
çaifè',  dès  que  l’autre  moitié  ferait  entrée  dans 
le  défilé  : il  ne  doutait  nullement  qu’il  ne  dût  au 
moins,  enlever  une  partie  des  équipages  :fes  polies 
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avancés  & fès  troupfs  légères,  voyant  tout  ce  qui 

fe  paffait  dans  le  camp  de  Nider-Altaich,  il  ne 
pouvait  manquer  d’être  averti  à temps,  du  départ . 
de  l’armée  Françaife  : le  Comte  de  Saxe  lui  fit 
voir  qu’à  la  guerre , les  combinaifons  les  mieux 
concertées , échouent  vis-à-vis  d’un  Général  qui 
Içait  les  prévoir  & les  rendre  inutiles.  , 

Le  1 8 , le  Comte  de  Saxe  donna  l’ordre  aux 
troupes  à l’ordinaire  ; deux  heures  après , il  leur  fi  t 
dire  d’envoyer  à lèpt  heures  du  foir  leurs  équipages 
à Déckendorf:il  régla  en  même-temps  la  marche 
de  l’armée  pour  le  lendemain. 

Le  I p,  au  point  du  jour,  on  battit  la  générale  : 
une  heure  après , tous  les  portes  en  avant  qu’on 
avait  doublé , fe  replièrent  avec  les  troupes  , 
derrière  le  ruilTeau  de  Nider  - Altaich  ; elles  le 
mirent  en  marche  par  le  feul  chemin  qu’il  y avait 
le  long  du  Danube  ; comme  à peu  de  dirtance  de 
Shebach,l©chemin  était  relTerré  par  la  montagne, 

& que  les  Autrichiens  avaient  établi  une  batterie 
de  canon  dans  les  îles  que  forme  le  fleuve  ; le 
Comte  de  Saxe  fit  prendre  aux  troupes,  une  route 
qu’on  avait  ouvert  dans  les  bois  & fur  le  revers  de 
la  montagne  : cette  précaution  mit  fon  armée  à 

Xx  a 
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l’abri  de  l'artillerie  ennemi^;  Ibn  arrière-garde 
ne  fut  point  inquiétée  : elle  était  foutenue  par 
les  régimens  d’infanterie  de  Noailles  & de  la 
Marck , & par  ceux  de  dragons  de  Harcourt  & 
de  Languedoc. 

Les  Autrichiens , à la  faveur  des  brouflailles 
• de  la  rive  droite,  tirèrent  quelques  coups  de 
fauconneaux  fur  la  tête  de  la  colonne , quand  elle 
fut  obligée  de  fe  rapprocher  du  Danube  : ils 
tuèrent  ou  blefsêrent  fix  hommes  : on  plaça  du 
canon  fur  le  bord  du  fleuve , qui  leur  en  impofa , 
& qu’on  ne  retira  qu’au  paflage  de  l’arrière-garde. 

Un  Lieutenant  & trente ’fufiliers  de  la  brigade 
de  Royal , aux  ordres  de  M.  de  Ligny , Lieutenant 
du  régiment  d’Agenois  étaient  placés  dans  une 
redoute  fur  le  bord  du  Danube , entre  Décken- 
dorf  & Nider-Altaich  : ils  devaient  fe  retirer  avec 
l’arrière  - garde  : l'ordre  ne  leur  en  étant  pas 
parvenu,  ils  furent  invertis  à fept  heures  du  matin, 

• Aftueilement  Capitaine  des  bat  de  Denain,  le  Comte  d’Alber- 
Grenadiers  du  régiment  Provincial  male  : fa  mere  éuit  fille  de  M.  de 
d'Autun.  ‘ Bar , Chef  d’Efcadre  des  armées 

M.  de  Ligny,  Ton  pere,  ancien  navales,  & neveu  de  M.^e  Bar, 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  Vice-Amiral.  • 
d’Agenois , fit  prifonnier  au  com- 
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par  un  corps  d’huflTards  & de  pandours  : il  y avait  == 
auin  de  l’autre  côté  du  Danube , cinq  pièces  de  ca-  ^ 74  ^ 
non  qui  tiraient  fur  cette  redoute , Sc  qui  y tuèrent 
deux  hommes  : l’Officier  qui  commandait  dans  la 
redoute , avait  été  fommé  vainement  de  fe  rendre  : 
il  ^trouva  le  moyen  de  faire  avertir  le  Comte  de 
Saxe,  qu’il  était  attaqué , & qu’ayant  ufé  prefque 
toutes  fes  cartouches , il  ne  pouvait  tenir  long- 
temps : le  Comte  de  Saxe  chargea  le  Chevalier 
d’Efpagnac  *,  Aid,e-Major-Général  de  l’infanterie, 
d’y  marcher  avec  cent  fufiliers  des  brigades  de 
Picardie  & de  Normandie  : pendant  qu’il  fui- 
vait  le  bas  de  la  montagne  , le  Comte  de  Saxe 
s’avançait  avec  cent  maîtres  par  une  petite  plaine 
qu’il  y avait  entre  le  Danube  & la  montagne  ; 
ces  deux  troupes  ayant  marché  de  concert  jufqu’à 
la  hauteur  de  la  redoute,  l’Officier  qui  y était, 
en  fortit  avec  fon  détachement  ; il  fe  retira  le 
long  de  la  rive  du  Danube , fous  l’appui  des 
cent  chevaux  que  conduifait  le  Comte  de  Saxe  ; 
les  huffiards  tentèrent  plufieurs  fois,  de  rompre 
cette  cavalerie  : il  y eut  un  moment  critique  : elle 
était  fur  une  ligne  fans  intervalles  ; dans  l’inftant 

' Auteur  de  cette  Hiftoire. 
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qu’elle  s’ébranla  pour  fe  retirer,  les  huflards  le  t 

portèrent  à toute  bride  fur  fon  flanc  : le  Comte  j 

de  Saxe  s’apperçut  de  quelque  Alternent  : il  la 
remit  promptement  en  bataille , & marcha  aux 
huflards,  pendant  que  le  Chevalier  d’Elpagnac 
& M.  de  Ligny  faifaient  feu  fur  eux  : ces  ma- 
nœuvres les  ayant  fait  reculer,  le  Comte  de  Saxe 
jugea  convenable  de  prendre  plus  de  précautions  : 
il  partagea  fa  cavalerie  en  deux  troupes,  dont 
une  pour  contenir  l'ennemi,  pendant  que  l’autre 
fallait  fon  mouvement  de  converfion  : le  Comte 
de  Saxe  fut  lî  content  des  manœuvres  de  l’infan- 
terie, qu’il  donna , dès  ce  moment,  au  Chevalier 
d’Efpagnac , cette  confiance  dont  il  l’a  honoré 
jufqu’à  fa  mort  : il  fit  diftribuer  vingt  - cinq 
louis  au  détachement  de  M.  de  Ligny,  qui , dans  ' 
cette  occafîon , fut  blelTé  au  pouce  : le  Comte 
de  Saxe  envoya  prier  cet  Officier  à dîner  pour 
le  lendemain  , avec  le  Comte  de  Malaufe  , 

Ion  Colonel  ; il  lui  témoigna  publiquement , 

combien  il  était  fatisfait  de  fa  bonne  conduite  ; ■ ■ 

& lui  dit  qu’il  était  alTuré , qu’il  avait  tué  plus  de 

cent-cinquante  hommes  aux  ennemis  ; le  Comte 

de  Saxe  ayant  rappelle  cette  aélion,  en  1748^ 
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au  Comte  d'Argenfon  ; M.  de  Ligny  fut  fait  ' 
Çhevalier  de  Saint-Louis. 

La  ville  de  Deckendorf  eft  fituée  dans  un  fond: 
les  montagnes  qui  l’environnent  font  roides  & 
difficiles  : le  Danube  coule  à fon  midi  : toute  la 
partie  au-delà  du  fleuve , forme  une  plaine  prefque 
continue  jufqu’à  Straubing  : la  rive  gauche  ell 
ferrée  par  la  montagne,  & ne  communique  avec 
Straubing,  que  par  un  défilé,  qui  règne  jufqu'à 
Ober  - Altaich,  peu  éloigné  de  cette  ville:  le 
■ Comte  de  Saxe  était  allé  examiner  tous  ces 
objets,  pour  la  pofition  de  fon  camp:  il  l’avait 
trouvée  d’autant  f lus  avantageufe,  qu’en  mettant 
quelques  portes  * fur  les  hauteurs , il  devait  y être 
comme  dans  une  citadelle,  Sc  empêcher  l’ennemi 
de  rien  voir  de  fes  opérations  ; ce  qui  était  inté- 
reflant  pour  fon  partage  du  Danube  : la  droite 
de  fon  infanterie  fut  appuyée  à l’efcarpement 
d’une  montagne  qui  defcendait  au  fleuve;  cette 
infanterie  continuait  d’occuper  le  revers  de  la 
montagne  : fa  gauche  aboutiflait  à une  petite 

' Il  ne  fallait  prefque  {foinc  de  les  mettait  à l'abri  des  maladies,  qui 
gardes  dans  ce  camp  j ce  qui , en  di-  en  font  les  faites, 
minuam  la  fatigue  des  hommes. 
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plaine  où  coulait  la  rivière  de  Paung,  qui  féparait 
les  deux  derniers  bataillons  : les  dragons  caq|- 
pèrent  entre  l'infanterie  de  cette  gauche  & le 
Danube  : l’artillerie  & la  cavalerie  qui  vinrent 
de  Nider-Altaich , furent  ado/Tées  à ce  fleuve; 
leur  gauche , au  défilé  qui  va  à Straubing;  leur 
droite , à vingt  pas  d’un  pont  de  radeaux  fur  le 
Danube  : la  ville  de  Deckendorf  était  ainfi  entourée 
de  petits  camps;  hors  d’infultje,  par  les  redoutes 
& les  abattis  qui  les  couvraient. 

Le  Comte  de  Saxe  fit  pafler  un  bataillon  de  ' 
l’autre  côté  du  Danube  : ce  bataillon  devait 
fournir  cent  hommes  pour  la  garde  d'une  île, 
un  peu  au  - defllis  de  l’embouchure  de  l’Ifer  : 
les  Autrichiens  voulurent  y faire  une  defcente, 
le  ai  ; ils  y furent  repouflfés  avec  perte  : huit  de 
leurs  faïques  remontèrent  en  même  - temps  le 
Danube,  pour  bsûler  le  pont  de  pilotis  que  les 
français  avaient  fur  ce  fleuve  : quelques  coups 
de  canon  d’une  batterie  qu’on  établit  dans  une 
île  près  de  l’embouchure  de  l’ifer,  les  obligèrent 
à s’éloigner. 

Les  Français  ayant  quitté  Nider-Altaich,  le 
Comte  de  Kévenhuller  y avait  marché  avec  fon 
’ armée 
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armée  ' : (es  troupes  légères  étaient  campées  fur 
une  hauteur , à peu  de  diüance  de  Deckendorf  ^ : 
elles  avaient  pris  cette  polition , pour  éclairer  les 
mouvemens  des  Français , Sc  les  attaquer  à leur 
départ. 

La  nuit  du  5 au  é Septembre,  les  troupes  du 
Comte  de  Saxe,  précédées  de  leurs  équipages, 
pafsèrent  le  Danube  fur  leurs  deux  ponts  : il 
parut  des  huflards  dans  le  moment  que  l’on 
mettait  le  feu  à celui  de  pilotis  î : le  canon  qu’on 
avait  placé  fur  la  rive  droite  du  fleuve,  ayant 
tiré  fur  eux,  ils  n’osèrent  plus  fe  montrer;  à 
p.eine  les  Français  étaient-ils  paAeÿ;  que  le  Comte 
de  Kévenhuller  fe  fit  voir  fur  les  hauteurs  de 
Deckendorf,  avec  une  partie  de  fon  armée. 

Tandis  que  les  Français  repalfaient  le  Bas- 

façon  à ne  pouvoir  pas  s’en  fervir  ; 
Sc  on  en  lailfa  aller  les  débris  au 
couranc  du  Danube.  , 

M.  de  Grinln  refta  de  l'autre 
côté  de  Danube  avec  lix  compagnier 
de  grenadiers , jufqu'à  ce  que  le 
pont  de  pilotis  fut  embrâfé:  il  palTa 
alors  le  Danube  dans  des  barques  , 
Sc  fe  joignit  à l'artière -gatde  de 
l’armée  avec  laquelle  il  fe  rendit  à 
AitherolTen. 

Yy 


* Le  premier  Septembre. 

* Le  Comte  de  Saxe  tint  un 
confeil  où  il  propofa  les  moyens  de 
les  enlever;  mais  il  n’y  eut  que  le 
Duc  de  Harcourt  de  fon  avis  : les 
autres  Officiets-Généraux  jugètear 
qu’il  était  préférable  de  ne  tien  ha- 
farder. 

* On  coupa  les  fapins  qui  com- 
pofaient  le  pont  de  radeaux , de 

Tome  /. 


1742 


Digitized  by  Google 


3H  HISTOIRE 

■ ■ ■ Danube,  les  troupes  de  l’Empereur  abandonnaient 

^74^  nier:  le  Comte  de  Minutzy,  Officier- Général 
Bavarois,  commandait  dans  Landau:  il  fut  attaqué 
à peu  de  dillance  de  cette  ville  ; les  Autrichiens 
en  ayant  raccommodé  promptement  le  pont  dont 
on  n’avait  enlevé  que  les  planches  : les  Impériaux 
y eurent  cent-cinquante  hommes  tués  ou  blefies. 

Les  troupes  Françaifes  marchèrent  fur  trois 
colonnes , dont  deux  pour  les  troupes  & une  pour 
les  équipages:  leur  arrière-garde  ne  fut  pas  in- 
quiétée j le  Duc  de  Harcourt,  Lieutenant-Général, 
la  commandait  : il  avait  fous  fes  ordres  , le 
Marquis  de  RefFuges,  Maréchal -de- Camp  ; le 
Comte  de  l'Aigle,  Brigadier;  le  Duc  d’Olonne, 
Colonel  ; &M.  de  Bayons,  Lieutenant-Colonel. 

Les  troupes  de  l’Empereur  campèrent , le  ^ 
au  foir , avec  celles  de  France , derrière  le  rui/Teau 
d’Aitherach  : le  quartier  des  deux  Généraux  fut 
dans  Aithéroffen  : on  marcha  le  jour  fuivant  à 
Schonaich,  fur  le  grand  Laber  : les  Français  for- 
mèrent la  colonne  de  la  droite  , les  troupes 
Impériales  celle  de  la  gauche  ; les  équipages  & 
l’artillerie  des  deux  nations  étaient  dans  le  centre: 
toutes  ces  troupes  arrivèrent , le  lo  , près  du 
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pont  de  TonaftaufF,  auquel  elles  furent  adolTées: 
les  trois  bataillons  du  régiment  de  Noailles  , ^74* 
campèrent  de  l'autre  côté  du  Danube  , pour  la 
proteéüon  des  équipages  qu’on  y envoya  ; le 
quartier-général  fut  dans  TonaftaufF  ^ 

, Les  troupes  Alliées  pafsèrent  le  Danube , le 
1 1 ; la  cavalerie  fur  le  pont  de  pilotis , l'infanterie 
fur  un  pont  volant  compofé  de  quatre  grandes 
barques  : on  alla  camper  à Stat-AmhofF,  faifant 
face  à la  montagne,  le  Danube  derrière  les  lignes. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  avait  jetté  un  pont 
fur  le  Danube  , près  de  Méthen  : le  Baron  de 
Bernklau  le  pafta  avec  quatre-mille  hommes  & 
de  l’artillerie  ; il  mit  du  canon  fur  la  rive  droite 
de  ce  fleuve , vis-à-vis  le  camp  du  régiment 
d’infanterie  de  Bretagne  : le  Comte  de  Saxe  lui 
en  ayant  impofé  par  un  feu  fupérieur,  il  retira 
fon  canon. 

' Les  régimens  de  Duras  & de  la  Tervait  alors  dans  le  régiment  de 
Marck,  gardaient  TonaftaufF:  ils  Duras,  donr  fon  père  avait  été 
cédèrent  ce  pofte,  le  1 1 , aux  trou-  Colonel:  il  y était  premier  Capi- 
pcs  Impériales , qui  en  brûlèrent  le  taine-Faâionnaire  ; il  marcha  fou- 
pont  le  lendemain  , Bc  fe  rendirent  vent  dans  le  cours  de  cette  guerre  Se 
d Stat- Anahoff.  avec  diftinâion , è la  tète  des  grcna- 

Le  Marquis  de  Mirabeau,  ce  di-  diers  de  ce  régiment, 
gne  citoyen,  cet  ami  des  hommes , 

y>’2 
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Le  départ  des  Français , de  Deckendorf,  laifTait 
cette  partie  de  la  rive  gauche  du  Danube  fans 
proteélion  ; le  Colonel  Trenck  fe  porta  dans  les 
montagnes , avec  un  corps  de  pandours  & de 
hulTards  : il  fe  préfenta , le  7 Décembre , devant 
Cham  : le  Comte  de  Kinigi , Colonel  Bavarois , 
y était  avec  un  bataillon  du  régiment  du  Prince 
Impérial  : fur  fon  refus  de  fe  rendre,  les  pandours 
trouvèrent  le  moyen  de  mettre  le  feu  à la  ville  : 
dans  une  fituation  auffi  critique , le  Comte  de 
Kinigi  confentit  qu’on  ouvrît  les  portes  : les  pan- 
dours égorgèrent  une  partie  des  habitans  : ils  y 
firent  quatre-cens  foldats  prifonniers  de  guerre. 

Le  Comte  de  Saxe  , informé  de  la  prile  de 
Cham,  & craignant  que  le  Colonel  Trenck  qui 
avait  pouffé  des  huffards  à peu  de  diflance  de  la 
Naab  , ne  brûlât  un  magafin  que  les  Français 
avaient  dans  Burcklenfeld , fans  autre  garde  que 
cent  fufiliers,  y envoya  le  Duc  d’Ayen  avec  fix  cens 
hommes  : on  féjourna  deux  jours  à Stat-Amhoff, 
pour  en  évacuer  l’Hôpital  Sc  les  magafins,  qu’on 
tranfporta  à Amberg  par  Ederz-Hauzen. 

Stat-AmhofF,  fauxbourg  de  Ratisbonne,  ville 
Impériale , appartient  à l’Eleéleur  de  Bavière  : 
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les  Officiers  Autrichiens,  maîtres  de  la  rive  droite  “ ' 
du  Danube,  pouvaient  entrer  dans  Ratisbonne  ^74^ 
d’un  côté , pendant  que  les  Officiers  Bavarois  «Sc 
Français  avaient  la  même  facilité  du  leur  : pour 
prévenir  toute  querelle  nationale  , les  Comtes 
de  Seckendorf  & de  Saxe  , firent  défenfe  aux 
Officiers , fous  leurs  ordres , d’aller  dans  cette  ville 
fans  un  billet  de  leur  part  *. 

Les  troupes  de  l’Empereur  partirent , le  1 3 , 
pour  Kelheim  ; celles  de  France  allèrent  pafTer 
le  Régen  à Régenflauf  ^ , «Sc  fe  rendirent  par 
Burcklenfeld  à Schwandorff  où  elles  arrivèrent, 
le  I J : leur  jondion  avec  le  Maréchal  de  Maillebois 
devait  fe  faire  à Nabburg  î : elle  n^eut  lieu  que 
le  1 8 à Fohenfiraus  , encore  n’y  avait-il  que  la 
Gendarmerie  ^ & les  brigades  d’infanterie  de 


' Un  Officier  Français  qui  n'avaic 
pas  de  billet,  ayant  voulu  forcer  la 
garde  de  la  ville  , fut  arrête  : le 
Maréchal  de  Saxe  l'envoya  en  pri- 
fon  i Ambert , pour  un  mois. 

* En  partant  de  Star- Amhoff,  il 
parut  quelques  luifTards,  qui  avaient 
palTc  le  Danube  dans  des  barques , 
mais  qui  ne  fuivirent  pas  les  troupes 
„ Françaifes. 

> Aquatre lieuesdeSchwandotfr. 


* Les  compagnies  Je  Gendarmerie 
avaient  pour  Capitaines-Lieutenans. 

Le  ComtedcMaillyJ’Haucourt; 
le  Comte  de  Blet  ; le  Marquis  de 
Courtebonne  ; le  Chevalier  d’A- 
guelTeau  ; le  Marquis  de  Choifeul- 
Beaupre;  le  Marquis  d'ElItehan  ; le 
Marquis  de  Tillières  j le  Marquis 
du  Muy  ; le  Marquis  de  Marivaulr; 
le  Marquis  de  Colbert-Linières  ; le 
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' Poitou  & Montmorin  ; le  Maréchal  de  Maillebois 

^74*  ayant  fait  marcher  deux  corps  de  troupes  fur 
Waidhaufen  zTun  avec  le  Marquis  de  Balincourt 
& l'autre  avec  le  Marquis  de  Putanges  : le  Maré- 


fiaronde  Montmorency;  le  Marquis 
de  Dromernil  ; le  Marquis  de  la 
Cluife  ; le  Comte  de  Bernage-de- 
Chaumonr  ; le  Comte  de  Saint- 
André;  le  Marquis  de  Moully. 

. V oici  Us  noms  des  Sous  - Lieute- 
nans,  En/eignes,  Guidons  & Cornet- 
_ tes  qui  étaient  alors  dans  ce  corps. 

LeChcvalier  de  Pont-Saint  Pierre 
( aujourd'hui  Marquis -de  Ronche- 
rolles  ) , le  Marquis  de  la  Marche , 
le  Marquis  de  Faudoas , le  Marquis 
de  Colbert;  le  Marquis  de  Chaban- 
luis,  le  Chevalier  de  Fontaine- 
Martel  , le  Marquis  de  Mczières  , 
le  Marquis  d’Auvet,  le  Marquis  de 
la  Carte,  le  Marquis  de  Jonfac,  le 
Marquis  de  Montchal , le  Comte  de 
Relingue , le  Marquis  de  Torcy  , 
le  Comte  de  Vauban,  le  Marquis 
de  Martel , le  Marquis  de  Sourdis, 
le  Chevalier  du  Châtelet,  le  Com- 
te de  Bouville,  le  Comte  de  Me- 
rinvillc , le  Comte  de  Scelle  , le 
Comte  du  Poulpry , le  Marquis  de 
Bacqueville , le  Chevalier  de  Poli- 
gnac  , le  Baron  de  Kraut , le  Mar- 
quis d’Entiagues , le  Chevalier  ( au- 


jourd’hui Comte  du  Muy  ) , le 
Comte  de  Luizbourg , le  Marquis 
d’EtTertaux  , le  Vicomte  de  Laval , 
le  Marquis  de  Bourdeilles , le  Mar- 
quis de  Monteclair,  le  Marquis  de 
Bcrhune , le  Marquis  de  Folleville, 
le  Chevalier  de  Rare , le  Marquis 
de  Ligny , le  Marquis  de  Roche- 
fort  , le  Marquis  de  Lefperoux  , le 
Comte  d'Efclignac  ; le  Marquis  de 
Baflbmpierre , le  Marquis  d’Auti- 
champ  , le  Marquis  de  Voyer  , le 
Comte  de  Lannoy , le  Marquis  d’Of- 
fun,  le  Chevalier  de  Caftelmoron , 
le  Marquis  du  Coudray , le  Marquis 
d'Atgoiiges,  le  Comte  deThiard, 
le  Marquis  de  Fénelon. 

Le  Marquis  du  Châtelet  était  Ma- 
jor-Général de  la  Gendarmerie. 

Le  Marquis  de  Caftelmaure  en 
était  Aide-Major,  Sc  faifait  les  fon- 
ctions de  Major  de  Brigade. 

Il  fut  remplacé  dans  l' Aide-Ma- 
jorité par  le  Comte  de  Gramont- 
Falon. 

M.  de  Verry  en  était  Sous-Aide- 
Major. 

‘ Mort  Maréchal  de  France. 
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chai  de  Maillebois  les  fuivit , le  19,  avec  les  ' 
deux  brigades  d’infenterie  : la  cavalerie  eut  ordre 
de  refter  à Fohenftrauls  , tant  à caufe  de  la 
difette  des  fourages  dans  un  pays  montagneux, 
que  parce  qu’elle  était  inutile  , jufqu’à  ce  qu’on 
eût  forcé  le  Grand-Duc  dans  la  gorge  de  Haid, 
où  ce  Prince  s’était  porté. 

La  Bohême  ert  féparée  de  la  Bavière  par  une 
forêt  immenle  qui  , commençant  au  - dertus 
d’Egra  , defcend  jufqu  a Teinitz  ; c’ert  dans  ces 
bois  où  les  Suédois  firent  autrefois , cette  fameufe 
ligne  qui  couvrait  les  défilés  de  Hayd  & de 
Waldfarten. 

Le  Maréchal  de  Maillebois  avait  le  projet  de 
pénétrer  par  cette  première  gorge  : le  Grand-Duc 
s’en  était  douté , & en  avait  retranché  le  partage  : 
dans  l’importîbilité  de  l’attaquer  avec  apparence 
de  fuccès , le  Comte  de  Saxe  eut  ordre  de  partir 
de  Fohenrtraufs  avec  fon  corps  de  troupes , & 
d’aller  par  Flols  & Tirfchenreit  , s’emparer  de 
la  gorge  de  BramahofF;  le  Duc  de  Harcourt  fit 
fon  avant-garde  , & partit , le  ao  , avec  huit- 
cens  hommes  d’infanterie  , deux  régimens  de 
dragons  & quatre  pièces  de  canon  ; le  Comte  de 
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' Saxe  y marcha  le  lendemain  : cette  expédition 
paraiflait  devoir  procurer  les  moyens  de  pénétrer 
en  Bohême  ; foit  par  cette  gorge  , foit  en  obli- 
geant le  Grand  - Duc  d’abandonner  celle  qu’il 
défendait:  pour  réuflir  dans  l’un  ou  l’autre  objet, 
la  divifion  du  Marquis  de  Montai  , compofée 
de  vingt  bataillons,  fe  porta  à l'appui  du  Comte 
de  Saxe  : celle  du  Marquis  de  Lutteaux  relia  à 
Fohenllraufs.  • 

Le  Comte  de  Saxe  trouva  le  Duc  de  Harcourt 
avec  fon  détachement  & treize  - cens  hommes 
de  la  garnifon  d’Égra , fur  la  hauteur  de  Sainte- 
Croix  , de  l’autre  côté  du  défilé  de  Bramahoff  : 
le  Duc  de  Harcourt  informé  qu’il  y avait  quatre- 
cens  Autrichiens  dans  Plan  qui  ell  tout  auprès, 
les  y avait  inverti  & fommé  de  fe  rendre  : fur 
leur  refus  , le  Duc  de  Harcourt  avait  attaqué 
le  fauxbourg , & menacé  de  brûler  la  ville  , fi 
la  garnifon  ne  fe  rendait  prifonnière  de  guerre  : 
elle  accepta  cette  condition,  dès  quelle  vit  du 
du  çanon 

•*  M.  d’Apremont,  Major  du  ré-  rouville , Colonel  du  régiment  de 
giment  des  dragons  de  Languedoc,  Bourgogne , y fur  bleflc:  on  perdit 
y fut  blelTé  à mort  : le  Comte  d'Hé-  enviton  cinquante  foldats  : un  Capi- 

Plan 
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Plan  n’eft  revêtu  que  d’un  vieux  mur  ; le 
Comte  de  Saxe  jugea  cette  ville  trop  éloignée 
de  BramahofF pour  l’occuper  : il  plaça  les  troupes 
fur  trois  lignes , dans  la  gorge  même  ; la  première 
ligne  fur  le  penchant  de  la  montagne  , en-deçà 
d’un  milTeau  qui  coulait  au  bas  ; la  fécondé  & 
la  troifième  fur  la  montagne  : fes  deux  ailes 
furent  appuyées  à deux  bois  épais  où  il  fit  des 
abattis  : il  confiruifit  trois  redoutes  devant  la 
droite , le  centre  & la  gauche  ; tant  pour  protéger 
le  front  de  fon  camp  , que  pour  fe  donner  la 
facilité  de  déboucher. 

Le  Grand  - Duc  n’eut  pas  plutôt  appris  que 
les  Français  occupaient  Brahamoff , qu’il  envoya 
le  Prince  Charles  avec  la  fécondé  ligne  de  fon 
armée  pour  mafquer  cette  gorge  : ce  mouvement 
du  Prince  Charles  , engagea  le  Maréchal  de 
Maillebois  à faire  paifer  au  Comte  de  Saxe  , 
dix-fept  Compagnies  de  grenadiers , & dix-fept 
piquets  qu’il  plaça  dans  les  redoutes  qui  cou- 
vraient fon  camp. 

uine  du  régiment  d'infanterie  de  grenadiers  de  Normandie  fut  tué  : 
Nuailles , rc^it  un  coup  de  fufil  à deux  Lieureuans  de  dragons  furent 
travers  k cuilTê  : un  Lieutenant  de  blelTés. 

Tome  /.  Z Z 
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' L’armée  du  Grand  - Duc  était  alors  très- 

confidérable  : elle  venait  d’être  renforcée  d’une 
partie  des  troupes  du  Comte  de  Kévenhuller  : 
ce  Général  n’avait  laiiïé  en  Bavière  que  dix- 
mille  hommes  avec  le  Baron  de  Bernklau  : il 
avait  mené  le  reüe  de  fon  armée  à Hayd  par 
Cham  & Waldmunich  : le  Prince  Charles  & le 
Comte  de  Kévenhuller  arrivèrent  à Plan , le  23  : 
ils  y campèrent  , leur  droite  vers  cette  ville  , 
leur  gauche  à Sainte- Croix  : ils  fe  tinrent  dans 
cette  pofition  jufqu’au  27  : leurs  troupes  s’étant 
formées , ce  jour  - là , fur  plufieurs  colonnes  ; 
elles  portèrent  leurs  campemens  en  avant , fous 
la  proteélion  d’un  gros  détachement  de  troupes 
légères  : cette  manœuvre  femblait  indiquer  le 
projet  de  venir  fe  placer  en  face  de  BramahofF : 
le  Comte  de  Saxe  réfolu  de  s’y  oppofer , mit  fon 
infanterie  en  bataille  fur  le  front  de  fon  camp , 
& derrière  les  abattis  , fur  la  droite  & fur  la 
gauche  ; mais  les  Autrichiens  n’avaient  d’autre 
objet  que  de  donner  une  autre  forme  à leurs 
lignes , & de  faire  place  aux  troupes  du  Grand- 
Duc  : ce  Prince  informé  que  le  Maréchal  de 
rdaillebois  fe  voyant  dans  l’impoflibilité  de 
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pénétrer  par  Waidhaufen , marchait  à BramahofF, 
ne  laifla  qu’un  détachement  de  fes  troupes  dans 
la  gorge  de  Hayd  , & fe  porta  avec  le  relie  de 
fon  armée  , à l’appui  du  Prince  Charles. 

Les  Autrichiens  firent  , le  , beaucoup  de 
mouvemens  : le  Comte  de  Saxe  curieux  d’en 
connaître  les  motifs  , s’avança  pour  examiner 
leurpofitioniilavaitavecluidouze-censhommes, 
moitié  infanterie  & moitié  cavalerie  : quatre- 
mille  huflards , ou  autres  troupes  légères  , lui 
tombèrent  fur  le  corps  avec  une  telle  vivacité  , 
qu’il  fut  obligé  de  fe  replier  fur  fon  camp  : M. 
Dumefnil , Mellre-de-Camp  réformé  du  régiment 
de  Maugiron , & plufieurs  autres  Officiers  , y 
furent  blelTés  : une  anecdote  remarquable  de  ce 
détachement  ; c’ell  que  les  deux  frères , le  Duc 
d’Ayen  &le  Comte  de  Noailles , commandaient, 
l’un  la  cavalerie  & l’autre  l’infanterie  : ils  ma- 
nœuvrèrent avec  la  plus  grande  valeur  & une 
telle  fermeté , que  malgré  la  grande  fupériorité 
de  l'ennemi  3c  fes  efforts  , il  ne  put  jamais  les 
entamer  *. 

' M.  de  Clioict,  aujourd’hui  Bri-  tenant  de  Roi  de  Perpignan , com- 
gadicr  des  armées  du  Roi  & Lieu*  mandait  trente  dragons  de  la  compa- 
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Cependant  les  pandours  venaient  tous  les  jours 

^742  fufîller  fur  les  polies  des  Français,  le  long  des 
abattis  de  la  droite  ; ils  y avaient  tué  ‘ le  Chevalier 
de  Saint-Vallier , Maréchal-de-Camp:  le  Comte 
de  Saxe  envoya  fouiller  les  bois  où  ils  avaient 
coutume  de  s’embufquer:  ils  en  eurent  fans  doute 
avis , on  n’y  trouva  perfonne  : le  Maréchal  de 
Maillebois  avait  joint,  le  16  ^ avec  le  relie  defon 
armée:  ce  Général  campa  fur  deux  lignes  : il  porta 
fa  gauche  au  village  de  NeudorlF;  fa  droite 
continua  d’occuper  les  abattis  & la  gorge  de 
BramaholF  ; cette  pofition  pouvait  donner  aux 
Français , la  facilité  de  marcher  en  Bohême  par 
leur  gauche  ; le  Grand-Duc  pour  s’y  oppofer , 
plaça  vingt-fept  compagnies  de  grenadiers  dans 
un  bois , vis-à-vis  NeudorlF,  & allongea  la  droite 
de  fon  armée  pour  les  foutenir:  ces  difpolîtions 
engagèrent  le  Maréchal  de  Maillebois  à retrancher 
NeudorlF. 


gnie  de  Jacob  : entouré  d'ennemis  , 
il  manœuvra  avec  un  fang  froid  & 
un  tel  courage  que  le  Comte  de  Saxe 
le  prit  en  amitié  j il  l'attacha  dans 
la  fuite  d fon  régiment  de  cavalerie 
U devint  Lieutenant- 

ColoneL 


' Le  15  : il  faifait  la  vilïte  des 
polies  avec  le  Comte  de  Marfan  ; 
( Gallon-Jean-Baptillc-Charlcs  de 
Lorraine , Comte  de  Marfan , mort 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie, 
le  premier  Mai  >74}.) 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE. 

Le  premier  Oâobre , les  Autrichiens  ayant 
replié  leur  première  ligne  fur  la  fécondé  ; on  crut 
qu’ils  longeaient  à le  retirer:. ils  firent  encore 
beaucoup  de  mouvemens , le  2 , fous  la  protedlion 
de  deux  gros  corps  de  cavalerie , en  bataille  fur 
leurs  ailes  ; leur  camp  parailfant  le  lendemain , 
fort  diminué  ; le  Maréchal  de  Maillebois  marcha 
avec  deux -mille  hommes  pour  charger  leur 
arrière-garde  ; en  cas  qu’ils  vouluffent  faire  leur 
retraite:  il  fut  attaqué  par  un  corps  de  trois-mille 
hulfards  qui  arriva  fur  lui , à couvert  d’un  ri- 
deau : fes  compagnies  franches  étoient  en  avant: 
elles  foutinrent  les  efforts  des  Autrichiens  avec 
la  plus  grande  fermeté  :1e  Maréchal  de  Maillebois 
ne  voulant  pas  engager  une  affaire  générale, 
ordonna  au  Marquis  d’Argouges  qui  comman- 
dait fon  efcorte , de  fe  replier  fur  l’armée  ; ce 
qu’il  exécuta  avec  beaucoup  d’ordre  &■  la  plus 
grande  valeur;  l’infanterie  foutenant  la  cavalerie, 
& la  cavalerie  foutenant  l’infanterie  ; & le  tout  fe 
retirant  par  échelons  & fans  s’ébranler  : on  doit 
dire  à l’honneur  de  la  cavalerie  Françaife,  qu’elle 
manoeuvra  comme  à l’exercice , malgré  le  feu , 
les  cris  & les  charges  âfitérées  d’une  nuée  de 
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^66 


huflards  qui  y perdirent  beaucoup:  le  Comte 
de  Noailles  commandait  encore  l’infanterie  dans 
ce  détachement:  il  feconduifit  avec  la  plus  grande 
diflinélion,  & ne  put  jamais  être  percé,  par  la 
précaution  qu’il  eut  de  former  une  double  co- 
lonne de  fes  grenadiers  & de  fes  piquets.  Les 
Français  y eurent  quelques  hommes  ^tués  ou 
blefles  ; le  Comte  de  Choifeul  (aujourd’hui  Duc 
de  Fraflin) , Maréchal-Général-des-Logis  de  la 
cavalerie,  y eut  un  cheval  blefle  (bus  lui. 

Le  Comte  de  Saxe  marcha,  le  27,  avec  fix 
compagnies  de  grenadiers  & trois -cens  dragons 
pour  reconnaître  un  chemin  fur  la  gauche,  par 
où  on  craignait  que  les  Autrichiens  n’attaquaflent 
le  flanc  de  1 armée  : un  gros  corps  de  hufTards 
s’étant  porté  fur  ce  détachement,  dans  le  moment 
qu’il  fortait  du  défilé,  le  força  de  regagner  Neu- 
dorff:  un  Lieutenant-Colonel  de  dragons , & un 
Capitaine  de  grenadiers , furent  pris  : il  y eut  un 
Capitaine  tué  ainfi  qu’un  Lieutenant  rentre  autres 
blefles  ; le  Comte  de  Montazet , Capitaine  dans 
le  régiment  des  dragons  d’Orléans  * , le  fut  griè- 
vement. 


‘ C’efl  Is  mîme  qui  fut  cnvoyc  depuis , i l’armcc  de  l’Impératrice- 
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Le  Maréchal  de  Maillebois  ne  pouvant  plus  ' 
fubfifter  à BramahofF,  ni  pénétrer  par  cette  gorge 
défendue  par  l’armée  du  Grand-Duc,  fe  décida 
à revenir  fur  Égra , & d’aller  à Prague , par  Élen- 
bogen  & Caden  : on  prépara  les  marches  fur  les 
derrières,  & on  établit  des  redoutes  à la  fortie  du 
défilé  de  Maring , pour  arrêter  l’ennemi  , s’il 
voulait  attaquer  l’arrière-garde:  tout étantdifpofé 
pour  le  départ,  la  retraite  fervit  de  générale:  la 
nuit  venue,  l’armée  fe  mit  en  marche  par  la 
gauche:  elle  alla  camper,  le  5,  à Albereit ; elle 
fe  rendit , le  lendemain  , à Égra. 

Les  ennemis  ne  firent  aucun  mouvement  pour 
inquiéter  l’arrière -garde;  quoiqu’il  fût  grand 
jour,  quand  elle  quitta  BramahofF:  le  Comte  de 
Saxe  en  fut  chargé  avec  un  corps  de  troupes 
défigné , pour  être  dans  la  fuite  fous  fes  ordres  : 
ce  corps  était  compofé  des  régimens  d’infanterie 
de  la  Couronne , de  Noailles , de  Duras , de  Saxe , 
& de  la  Marck;  de  ceux  de  cavalerie  de  Beaucaire 

Reine  , & que  cetre  PrincefTe  avait  armées  du  R8i  , Gouverneur  de 
honore  de  diflinélioiis,  pour  les  fer-  Sainr-Maio,  Grand’Croix  de  l’Or- 
vices  qu’il  lui  avait  rendu  dans  le  dre  de  Saint-Louis,  & Chevalier  de 
courant  de  la  dernière  guerre  ; il  l’Aigle-Blanc, 
elt  mort  Lieutenant  - Génétal  des 
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” &de  Noailles  ; du  détachement  d’infanterie  du  Ba- 

* rondeRivirie,qui  était  venu  de  Kelheim,  joindre 
l’armée,  & de  neuf-cens-quatre-vingt  cavaliers  de 
celle  de  Bohême,  dont  deux -cens -cinquante  à 
pied  * : le  Comte  de  Langeron  fervait  en  qualité  de 
Maréchal -de -Camp  de  ce  corps  de- troupes;  le 
Duc  d’Ayen  & le  Duc  d’Havré  en  celle  de  Briga- 
diers ^ ; le  Chevalier  d’Elpagnac  en  était  Aide- 
Major-Général  ; le  Marquis  de  Courtivron  y était 
Aide-Maréchal-Général-deS'Logis  de  la  cavalerie: 
M.  Dupas  commandait  l’artillerie  : il  avait  fous  fes 
ordres  MM.  de  VilIepatou,d’Invilliers  &Lamy. 


• Ces  caviliers  de  l’armée  de 
Bohème  étaient  des  convalcfcens  de 
leurs blelTures oude  leurs  maladies; 
ou  des  liommes  détachés , qui  n’a- 
vaient pu  join  Ire  leurs  rcgimens  en- 
fermés dans  Prague  : ils  éuient  di- 
vifés  en  crois  petits  corps;  f^avoic: 
deiix-cens-trente  carabiniers,  com- 
mandés par  le  Baron  de  Chiéaa, 
Btigadiert  quatre-cens  maîtres , qui 
avaient  i leur  tête  le  Vicomte  de 
Calleilane;  & dcux-«;ns- cinquante 
cavaliers  i pied  , commandés  pat 
M-  de  Vauberc,  Capitaine  dans  le 
ColoneI  G .-ncral,  avec  rang  de  Lieu- 
tenant-Colonel : le  Chevalier  de 


Montefquiou  , Major  du  régiment 
de  Fonquet,  faifaic  le  détail  de  ces 
huit  - cens  - quatre  - vingt  cavaliecs  ^ 
qui  n’ayant  point  de  tentes  étaient 
toujours  logés  : ils  fuivitent  le  Ma- 
réchal de  Saxe  jurqu'l  Deckendorf, 
& allèrent  joindre  leurs  corps  dans 
le  haut  Palacinat,  après  la  retraite 
de  Prague. 

* Le  Comte  de  Noailles  fut  tou- 
jours chargé  de  l’avant-garde  ou  de 
l’arrière-garde  de  ce  corps  de  trou- 
pes : il  fauva , dans  une  des  mar- 
ches d’Égra  è Stat-AmhofF,  dix  piè- 
ces de  canon  de  l’armée,  dont  les 
ennemis  s’étaient  emparés. 

L’armée 
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L'armée  du  Maréchal  de  Maillebois  ayant 

féjoumé  deux  jours  à Égra,  partit,  le  10  Oûobre;  ^ ^4^ 
pour  Chulm , précédée  de  la  réferve  du  Comte 
de  Saxe  : il  y avait  des  huflards  Autrichiens  dans 
Falicenau  ; ils  fe  retirèrent  à fon  approche. 

Quatre  - mille -fix- cens -quarante  croates  ou 
huflards  étaient  dans  le  château  d’Élenbogen  avec 
deux  fauconneaux  : ils  y avaient  été  envoyés  pour 
retarder  la  marche  de  l'armée  Françaife  : comme 
il  s’agiflait  d’aller  en  avant , & que  le  château 
d’Élenbogen  pouvait  exiger  im  fîége  de  quelques  . 
jours  ; le  Comte  de  Saxe  accorda  à la  gamilbn 
les  honneurs  de  la  guerre,  mais  fous  la  condition 
qu’elle  ferait  conduite  à l’armée  du  Grand-Duc  * ; « 

dan;  le  château  : le  Marquis  de 
Courcivron  ayant  fait  artctet  quef- 
ques  payfans  & un  bourgeois  , ap> 
ptit  d’eux  qu'il  y avait  un  monde 
ptodigieux  dans  le  château  : il  en- 
voya un  cavaliet  d’otdonnance  pour 
faite  part  de  cet  événement  au 
Comte  de  Saxe  , qui  lui  tépondic 
avec  un  ctayon  fut  une  catte  : Mon 
cher  Courtivron  , j’arrive:  Mauiuci 
DE  Saxe  *.  Dès  qu’il  fut  rendu , il 

* Il  était  m ufa{«  quand  il  donnait  Tes  oidres, 
de  n'écrire  qu'une  li|ne  « ou  de  ne  dire  que  truü  k 
quatre  mots;  icit  que  ceux-ci:  A g€»t  itcuurf 
ewuu»  furefea  ; f«'e«  f*  ker«r« 

Aaa 


' y aici  quelques  particularités  fur 
la  capitulation  d’Elenbogea, 

Le  Comte  de  Saxe  avait  envoyé 
en-avant,  le  Matquis  de  Courti- 
vron , Aide-Maréchal-Gcncfal-des- 
Logis  de  la  cavalerie,  avec  cent 
maîtres  â cheval , cent  â pied , la 
compagnie  franche  de  Romberg,& 
trente  dragons  de  l’armée  de  Bohè- 
me , pour  reconnaître  l’endroit  où 
l'on  pourrait  camper  ; il  trouva  près 
d’Elenbogen  , un  polie  de  croates , 
qui  fe  replia  dans  la  ville , & de-U 

Tome  /. 


Digitized  by  Google 


370  HISTOIRE 

” le  pont  d*Élenbogen  rompu,  le  Comte  de  Saxe 
^ fe  rendit  à Schlackenverth  : il  fit  partir  en  y 
arrivant , un  détachement  de  grenadiers  & de 
fufilîers , fouy  les  ordres  de  M.  de  Montcîos , 
Brigadier;  & du  Duc  de  Duras,  Colonel  ; pour 
s’emparer  des  gorges  de  Clofterlé  & de  Caden: 
le  Maréchal  deMaillebois  ayant  joint  le  Comté  de 
Saxe,  &.  lui  ayant  été  rapporté  que  Tonne  pouvait 


examina,  <Tune  hauteur  le  château 
d'Elenbogen  avec  une  lunette  d’ap- 
peoche:  voua  avea  raifon,  dic'il',  au 
Marquis  de  Courtivron , ce  qu’on 
vous  a dit  elt  vrai,  il'  y a un  monde 
enragé  là  dedans:  je  vois  douze  tètes 
â chaque  fenêtre  j je  les  ferai  bien 
cacher:  il  fit  avancer  deiu  pièces  de 
canon , dont  on  cira  fut  le  château 
le^refte  de  la  journée  : les  troupes  du 
Comte  de  Saxe  pafsèrenc  la  nuit 
avec  précaution  : le  lendemain , au 
matin,  les  croates,  quoiqu’aulE 
nombreux  que  le  corps  qui  les  at- 
taquait , & dans  un  bon  château , 
confentirent  d'enfortir  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre , mais  fous  la 
claufe,de  la  part  du  Comte  de  Saxe, 
qu’ils  feraient  menés  â l’armée  du 
Grand-Duc:  quand  cette  garnifon 
défila  devant  les  troupes  Françaifes, 
on  fut  obligé  de  les  efpacet  à un 
point  ridicule , pour  faite  croire 


qu’elles  étaient  nombreufes  :ondonr 
na  pour  efêorte  à ces  croates , un  dé^ 
tacitement  de  l'armée-  de  Bohème  ^ 
commandé  par  le  Vicomte  de  Caf- 
cellane  ; mais  â peine  cet  Officier 
fût-il  â un  quart  de  lient , qu’il  en- 
tendit un  murmure  général  parmi 
les  croates , avec  des  mouvemeiu 
qui  lui  panirent  fufpeéfs:  l’Officier 
qui  les  commandait  te  qui  parlait 
Allemand , loi  fit  dire  qu'il  lui  con- 
feillait  de  fe  retirer  :que  cette  troupe 
n’était  pas  exaéfement  difeiplinée, 
Sc  qu’il  jie  pouvait  en  répondre  : que 
ces  foldats  fouffraient  impatiem- 
ment d’être  efeortés  , te  qu’il  crai- 
gnait de  ne  pouvoir  les  contenir:  le 
Vicomte  de  Caftellane  prit  le  paiti 
de  fe  retirer  , & rejoignit  le  Comte 
de  Saxe  , qui  approuva  fa  conduite  ; 
il  y a lieu  de  croire  que  la  crainte 
de  perdre  fes  équipages  , avait  en- 
gagé ce  corps  de  troupes  â capituler. 
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mener  des  voitures  par  Clofterlé,  jugea  que  le 
détachement  de  M.  de  Montclos  était  trop  expofé, 
il  lui  envoya  l'ordre  de  revenir  Le  Prince  de 
Conty  venait  d’arriver  à l’armée  : ce  Prince , & 
le  Comte  de  Saxe , repréfentèrent  au  Maréchal 
de  Maillebois,  que  M.  de  Montclos  affurait  que 
rien  ne  s’oppolàit  à ce  qu’on  palsât  par  Oofterle 
& Caden  ; & qu'en  laiflant  la*rivière  d’Éger  fur 
la  droite, 41  ferait  aile  d’aller  à Leitmeritz  où  le 
Maréchal  de  Broglie  avait  détaché  le  Comte  de 
Danois  avec  deux -mille  hommes,  pour  y taf- 
fembler  des  fubliUances , & tous  les  autres  fecours 
dont  on  pourrait  avoir  befoin  : d’après  leurs 
inftances  , le  Maréchal  de  Maillebois  envoya 
occuper  de  nouveau  Clofterlé  & Caden  ^ : le 
Comte  de  Saxe  fe  rendit  avec  fa  réferve  à Clofterlé  : 
deux  brigades  d’infanterie  , deux  régimens  de 


' M.  de  Montclos  éuit  perfoadé 
qu'on  pouyaic  fe  rendre  à Prague 
par  la  route  de  Caden  : c'était  un  de 
ces  vieux  militaires,  qui  penfcnt 
que  l'âge  & l’expérience  leur  don- 
nent le  droit  de  tout  dire  : quand  il 
fut  de  retour  de  Caden,  il  dit  au  Ma- 
réchal de  Saxe  : M.  le  Comte , je 
vois  dans  tout  ceci , le  doigt  de  Oieu 
qui  écrit  la  juflice  de  la  caufe  de  la 


Reine  de  Hongrie  : M.  de  Mondos 
était  un  excellent  Officiet:-il  mou- 
rut, le  14  Avtil  fuivant,  â Égra, 
venant  d'être  fait  Matéchal-de. 
Camp. 

* Le  Duc  de  Duras , quoique  ce 
ne  fât  pas  fon  tour  â marcher , de- 
manda d'y  retourner  dans  fa  qualité 
de  Colonel , ce  que  le  Maréchal  de 
Maillebois  voulut  bien  lui  accorder. 

Aaaa 
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dragons  & du  canon,  occupèrent  la  gorge,  pour 
foutenir  les  troupes  qui  allèrent  dans  ce  pofte  : 
le  Maréchal  de  Maillebois  s’avança  avec  une 
partie  de  fon  armée  jufqu’à  Damitz , village  fitué 
à l’entrée  du  défilé  : toute  l’armée  s’attendait 
qu’on  allait  prendre  cette  route  ; mais  le  Maréchal 
de  Maillebois  inftruit  de  la  difficulté  d’y  mener 
les  caiflbns  des  vivres , & craignant  que  l’armée 
ne  mourût  de  faim  dans  un  pays  de  montagnes 
peu  fourni , & où  les  Autrichiens  avaient  la  faci- 
lité de  retarder  la  marche  à chaque  pas;  informé 
d’ailleurs  que  le  Grand-Duc  campé  avantageu- 
fementjdans  le  cercle  de  Saatz , pouvait  inter- 
cepter fa  communication  avecLeitmeritz&Égra, 
donna  ordre  au  Comte  de  Saxe  de  fe  replier  fur 
Damitz  ; ce  qu’il  fit  dans  la  nuit  du  1 5 au  17. 

Les  pandours  avaient  trouvé  les  moyens  d’entrer 
dans  Caden , dans  le  moment  que  cent  fufiliers 
qui  y étaient  détachés , fe  mettaient  en  marche 
pour  retourner  à Clofterlé;  ils  attaquèrent  fi 
vivement  ces  cent  hommes,  qu’ils  les  obligèrent 
de  fe  jetter  dans  une  Églife  où  après  s’être  dé- 
fendus de  leur  mieux,  ils  furent  tués  ou  pris  : ces 
pandours  rétablirent  enfuite  le  pont  de  Caden , 
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dont  on  n’avait  eu  que  le  temps  d’enlever  les  == 
planches;  comme  il  était  à craindre  que  les  *74* 
Autrichiens  n’y  fiffent  pafler  des  troupes , pour 
inquiéter  le  Comte  de  Saxe  ; cet  Officier-Général 
prit  toutes  les  précautions  convenables  pour 
affiirer  fa  retraite  ; il  envoya  dans  la  gorge  par  • 
où  il  devait  la  faire , le  Chevalier  d’Efpagnac , 
Aide-Major-Général  de  l’infanterie , afin  d’accé- 
lérer le  déblai  des  équipages  qui  y étaient  entrés, 

& pour  veiller  à ce  que  les  troupes  marchalfent 
en  ordre  & fans  s’arrêter  * , ce  qui  eft  effentiel  dans 


' lletCTe  du  Comte  de  Saxe  au 
Chevalier  d’ETpagnac. 

« 

Dt  CloftcrUi  U it  Oclobre 
à midi, 

n J'ai  reçu , Moniteur , la  lettre 
19  que  vous  m’avez  fait  l'honneur 
19  de  m'écrire,  & que  mon  coureur 
99  m’a  remis  ; dès  que  vous  aurez 
99  nouvelle  que  les  gros  équipages 
91  auront  rétrogradé  8c  feront  fortis 
99  du  défilé , vous  ferez  partir  les' 
99  menus  , que  vous  avez  bien  fait 
99  d’artcier  , crainte  d’augmenter 
99  l’embarras  : vous  les  ferez  fuivre 
99  par  la  brigade  de  Noailles , cava- 
99  lerie , 8c  par  les  campemens  : M. 
» de  Saint-Pern  indiquera  le  camp 


99  derrière  Damitz , è Petqtefgrun  : 
99  les  dragons  marcheront  après  les 
99  campemens  : ils  feront  fuivis  des 
99  deux  briga4es  qu’amène  M.  le 
99  Marquis  d'Hérouville  : l’infan- 
99  terie  de  ma  téferve  marchera 
99  après  ces  deux  brigades.  Je  vous 
99  prie  de  prévenir  de  ces  difpolî- 
99  tiens  M.  le  Marquis  d’Hérouville 
99  8c  M.  le  Comte  de  Langeron , 
99  è qui  je  n’ai  pasle  temps  d’écrire, 
99  pour  qu’ils  donnent  leurs  ordres 
99  en  conféquence. 

J’ai  l'honneur  d’ètre  , 8cc. 

Signé  Mauri'ci  de  Saxe. 

En  cas  d’attaque  , Franct  eA  le 
mot  de  ralliement. 


J 
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' les  marches  de  nuit  : le  Comt^e  de  Saxe  arriva  un 
' peu  avant  le  jour,  en-deçà  du  défilé  où  il  campa; 
ce  mouvement  rétrograde  excita  beaucoup  de 
propos  : bien  des  gens  jugèrent  que  le  Maréchal 
de  Maillebois  avait  défenfe  de  fè  compromettre: 
cefentimentn’eftplusun  problème:  l'Auteur  de 
cette  Hiftoire  a lu  une  lettre  écrite  alors , par  ce 
Général,  OÙ  il  alTure  n’avoir  point  d'ordre  de 
combattre  les  Autrichiens  ; & en  effet,  la  plus 
grande  partie  des  troupes  de  France  étant  dans 
ce  tems-là,  très-éloignées  du  Royaume;  il  était 
bien  effentiel  de  ne  rien  hazarder,  & de  maintenir 
la  neutralité  des  Hollandais  que  la  Reine  de 
Hongrie  & l’Angleterre  faifaient  leur  poifible 
pour  engager,  à entrer  dans  une  alliance  offenfîve 
contre  la  France. 

L’armée  du  Maréchal  de  Maillebois  ayant  repris 
la  route  d’Égra  ; la  réferve  du  Comte  de  Saxe  en 
•fit  l’arrière-garde:  un  détachement  de  huffards 
Autrichiens  fe  hazarda  de  paffer  l’Eger,  & réuflît 
à enlever  quelques  équipages  : la  compagnie 
franche  de  Lacroix  les  leur  reprit. 

Le  Maréchal  de  Maillebois  arriva  à Égra  , 
le  20  Oûobre  : il  réfolut  d’aller  fur  le  Bas- 
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Danube  * ; ce  mouvement  donnant  de  l’inquiétude 
pour  la  haute  Autriche , devait  éloigner  le  Grand- 
Duc,  de  Prague;  délivrer  cette  ville,  & protéger  la 
Bavière , que  l’Empereur  ne  ceflait  de  le  plaindre 
qu’on  laiflait  dévafter:  ces  confidérations  préva- 
lurent fur  la  propofition  que  fit  le  Comte  de  Saxe 
tle  placer  l’armée  derrière  la  Naàb,  la  droite  au 
Danube , la  gauche  vers  Égra  *. 

L’armée  Françailè  fc  mit  en  marche  par  divi- 
fions , pour  la  facilité  des  fubfillances  : la  première 


* Le  Maréchal  de  Mairieboia  fit 
refter  dans  Ègra  , le  détachement 
du  Baron  de  Rivirle  : chaque  piquet 
qui  lé  compofait  rejoignit  Ton  corps , 
i Ibn  arrivée  i.  Égra , lors  de  la  re- 
traite de  la  garnifon  de  Prague  : le 
Comte  de  Saxe  regretta  ce  détache- 
ment où  le  Baron  de  Rivirie  avait 
établi  un  ordre  admirable , & où  il 
faifait  régner  cet  efpritde  difeipline 
& de  bravoure  , qui  répond  à un 
Général,  qu'il  peut  compter  fur  une 
troupe. 

* Cette  pofition  lui  parailTait 
préférable , en  ce  que  les  troupes 
auraient  été  abondamment  pourvues 
de  tout  par  le  Danube  , & qu’elles 
auraient  étéd’autant  plus  tranquilles 
dans  leurs  quartiers  , que  l’ennemi 


n’aurair  pu  fe  tenir  en  force  vis-d- 
vis  d’elles  ; par  l’impollibilité  de 
fubfiller  dans  un  pays  de  montagnes 
& peu  fourni  : il  penfait  d’ailleurs 
que  la  marche  far  l’Inn  ne  devait 
mener  i tien  , par  la  facilité  qu’a- 
vaient les  Autrichiens  de  défendre 
cette  rivière  avec  vingt  - mille 
hommes  , n’ayant  que  douze  lieues 
de  pays  d garder  ; cequi  leur  laiflait 
les  moyens  de  tenir  un  gros  corps 
de  croupes  en  Bohème  , 8c  de  blo- 
quer de  nouveau  celles  que  les  Fran- 
çais avaient  dans  Prague  ; il  obfer- 
vait  enfin , que  fi  le  Roi  voulait  faire 
revenir  fes  troupes  fur  le  Rhin  , 
elles  feraient  routes  enfemble , & 
dans  le  cas  de  marcher  pat  canton- 
nemens , 8c  en  bon  état. 
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partit , le  ao , elle  arriva,  le  3 Novembre , à Stat- 
AmhofF ; le  Marquis  de  Balincourt  y pafla  le 
Danube  fur  des  bateaux  avec  trois  brigades 
d’infanterie , & deux  de  cavalerie , pour  aller  à 
Dingelfing,  fur  l’Ifer,  & fe  mettre  à portée  de 
fecourir  les  troupes  de  l'Empereur.  Le  Maréchal 
de  Maillebois  refta  à Stat-Amhoffjufqu’àce  qu’il 
eût  fait  faire  à ThonaftaufF un  pont  fur  le  Danube. 
Le  Comte  de  Saxe  avait  fait  l’arrière-garde  de 
l’armée  depuis  Égraril  s’était  porté  de  Régenftauff 
à Kirn  ; il  eut  ordre  de  fe  rendre  par  Werth  & 
PfafFen  - Munfter , à Ober  - Altaich  : trois  - mille 
chevaux  des  ennemis  y étaient  campés;  ils  fe 
mirent  en  bataille  dès  qu'ils  virent  paraître  les 
troupes  du  Comte  de  Saxe  : comme  il  faifait  fes 
• difpoîltions  pour  les  attaquer , ils  fè  replièrent  fur 
Pogen , & de-là , fur  Deckendorf. 

Le  Comte  de  Seckendorff,  en  fe  féparant  du 
Comte  de  Saxe , le  1 3 Septembre , avait  marché 
. par  Kelheim , fur  Ingolflat , pour  y attendre  un 
corps  de  trois-mille  Heffois  à la  folde  de  l’Em- 
pereur , & un  renfort  de  troupes  Palatines  : ces 
troupes  l’ayant  joint,  & le  Comte  de  Kévenhuller 
ayant  pris  la  route  de  la  Bohême  j le  Comte  de 

Seckendorff, 
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SeckendorfF,  s’était  rendu  à Landshut,  fur  Tlfer:  ' 

cette  pofition  avait  décidé  le  Baron  de  Bernklau  ^74^ 
à abandonner  Munich  *,  que  le  Comte  de  Sec- 
kendorff avait  fait  occuper;  ce  Général  envoya 
un  détachement  à la  pourfuitedes  Autrichiens. 

M.  de  la  Rofée,  Major  du  régiment  de  l’Em- 
pereur, leur  fit  cent  prifonniers:  le  Comte  de 
Fabrefcy  s’empara  de  Braunau,  de  Burghaufen, 

& des  polies  de  la  rivière  de  Mattich:  le  Comte 
de  Saint-Germain  Sc  le  Comte  de  Minutzy , fe 
rendirent  les  maîtres  deRofenhaim,  del’Alza  & 
de  tout  le  haut  Lecht  : le  Comte  de  SeckendorfF 
avait  détaché  quatre- cens  hommes  dans  Landau 
& autant  dans  Deckendorf , de  forte  qu’il  était  le 
maître  de  tout  le  cours  de  l’Ifer , & du  haut  Inn , • 
lorfque  l’armée  du  Maréchal  de  Maillebois  marcha 
à Stat-AmhofF*. 

' Le  6 Octobre  , il  emmena  les  mençant  i fe  faire  fciicir  t Srar- 
principaux  habirans  pour  lui  fervir  Amhoff  & dans  les  aunes  polies 
d orages  , rant  des  mauvais  traite-  des  Français  le  long  du  Danube  ; s' 
mens  qu’on  pourrait  faire  â celles  M.  de  Grallin  fut  ebarge  par  le 
de  fes  troupes  répandues  encore  Maréchal  de  Maillebois  d’en  procu- 
dans  pluficurs  polies  de  la  Bavière  , ter  ; il  s’établit  pour  cet  effet  dans  le 
que  du  paiement  des  arrérages  des  chàteaude  V(^erth,furlarivcgauche 
contributions.  du  Danube , avec  fa  compagnie  de 

* La  difette  des  fourages  com-  grenadiers,  foizanre  volontaires,  £c 

Tome  /.  Bbb 
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Le  Grand-Duc  avait  été  joint  à Saaz,  par  un 
renfort  de  quatre  régimens  de  cavalerie  ou  de 
dragons:  voyant  que  l’armée  de  France  prenait 
la  route  du  bas  Danube , il  avait  fait  partir  le 
Comte  de  Kévenhuller  avec  un  gros  corps  de 
troupes  pour  s’emparer  de  Deckendorf , & fe 
rapprocher  de  Scherding  où  était  le  Baron  de 
Bernklau:  le  Grand-Duc  le  fuivit,le  270élobre, 
avec  fon  armée:  il  marcha  par  Waidhaufen  à 
Fiechtach : il  pafla  la Schvarza  à Retz,  &le  Regen 
à Roting:  il  fe  rendit  à Michls-neuf-Kirchen , & 
féjourna  trois  jours  à Afcha , tant  pour  attendre 
fes  gros  bagages  qui  étoient  en  arrière , que  pour 


la  compagnie-franche  de  Vandal  : 
il  engagea  les  habirans  qui  avaient 
caché  leurs  fourages  dans  des  caver- 
nes , doue  ce  pays  cft  rempli , à lui 
en  porter  deux-cens-mille  rations , 
qu’on  leur  paya  fur  le  pied  de  dix 
fols  la  ration: cette  précaution  elTcn- 
tielle , dans  la  palïtion  où  on  Ce 
trouvait , fit  fubliiler  dans  la  fuite 
les  quartiers  nccelTiceux  , 3c  fur- 
tout  celuide  Deckendorf.  Le  Cointa 
de  l’Aigle  , Colonel  du  régiment 
d’Enghien, ayant  été  envoyé  peu  de 
temps  après  , dans  le  château  de 
Verth  y pour  y conumnder  pendant 


l’hiver  ; M.  de  Gradin  alla  avec  fon 
détachement  dans  le  château  de 
Brenperg  , d’où  il  ne  céda  de  har- 
celer les  quartiers  des  ennemis  : fa 
bonne  conduite  lui  valut  le  grade 
de  Lieutenant  - Colonel  , 3c  la 
Lieutenance  de  Roi  de  Saint-T ropez: 
le  Prince  de  Lobkowirz  l’ayant 
obligé  au  printems,  de  fe  replier 
fur  Vv'crth,  il  repallâ  le  Danube  fur 
des  bateaux  , près  de  Tor.nad.uifF, 
3c  rejoignit  les  troupes  Ftançaifes  , 
en  J uin , lotfqu’elles  fe  tafTemblèrent 
fous  Ratisbonne  pour  aller  à In- 
goldat. 


J 
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obferver  les  mouvemens  du  Maréchal  de  Maille- 
bois  qui  carnpait  à Stat-Amhoff;  ce  Prince  en- 
voya en  même-temps  un  renfort  au  Comte  de 
Kévenhuller:  les  troupes  légères  de  cet  Officier- 
Général  s’étaient  emparées  de  Deckendorf;  la 
garnifon  Bavaroife  qui  était  dans  ce  porte  avait  eu 
la  permirtion  de  fe  retirer  où  elle  Jugerait  à 
propos,  fous  la  condition  de  ne  point  fervir 
qu’elle  ne  fût  éclvmgée  : le  Comte  de  Kévenhuller 
reçut  ordre  du  Grand-Duc , de  ne  point  continuer 
fa  route  fur  Scherding,  & d’occuper  Landau  fur 
rifer:  il  y prit  quatre -cens  hommes  à qui  il 
accorda  la  même  capitulation  qu’à  la  garnifon  de 
Deckendorf;  le  Grand-Duc  alla,  le  8 Novembre, 
appuyer  fa  gauche  à Lochain  , fa  droite  vers 
Deckendorf:  il  fe  porta  le  lendemain  à Wintzer: 
il  y parta  le  Danube  & fe  rendit  par  Vilshofen  à 
Partau:  il  y remit  au  Prince  Charles  le  comman- 
dement de  l’armée,  & prit  la  route  de  Vienne  où 
il  arriva,  le  ay  Novembre. 

La  marche  du  Comte  de  Kévenhuller  vers 

« 

l’Inn , donnant  des  inquiétudes  au  Comte  de 
SeckendorfF  pour  le  haut  de  cette  rivière,  il 
s’était  avancé  avec  fes  troupes  à Alt-Œting,  après 

B b b 2 
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avoir  laiiTé  garnifon  dans  Landshut  & dans  Mu- 
nich:  il  n’avaif  néanmoins  fait  ce  mouvement 
qu’en  même-temps  que  le  Maréchal  de  Maillebois 
s’était  porté  fur  Dingelfing:  on  a dit  que  fur  les 
inllances  du  Comte  de  Seckendorff,  le  Maréchal 
deMaillebois  avait  envoyé  occuper  cette  ville  par 
le  Marquis  de  Balincourt;  le  voifinage  du  Comte 
de  Kévenhuller  qui  était  toujours  dans  Landau , 
rendant  critique  la  pofition  du  Marquis  de  Balin- 
court ; le  Maréchal  de  Maillebois  avait  palTé  le 
Danube,  du  8 au  lo,  pour  marcher  à fon  appui. 

L’arrivée  de  l’armée  du  Grand-Duc  à PalTau, 
redoubla  les  craintes  du  Comte  de  Seckendorff  : 
il  mit  une  forte  garnifon  dans  Braunau , & fe 
tint  fur  le  haut  Inn  , entre  Marcktl  & Oeting  : il 
plaça  fîx  efcadrons  à Maffing  fur  la  Rooth  pour 
fa  communication  avec  l’ifer. 

Le  Maréchal  de  Maillebois  avait  laiffé  à Stat- 
Amhoff  le  Marquis  de  Pontchartrain , Maréchal- 
de-Camp , avec  un  corps  de  quatre-miUe  hommes; 
il  devait  envoyer  fix-cens  chevaux  aux  portes  de 
Nuremberg,  pour  y attendre  le  Maréchal  de 
Broglie  : ce  Général  avait  reçu , le  a j Oélobre , â 
Prague,  un  Courier  qui  lui  avait  apporté  l’ordre 
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d’aller  fe  mettre  à la  tête  de  l’armée  de  Bavière, 

& celui  au  Maréchal  de  Belle-Ifle,  de  prendre  le  ^74- 
commandement  de  l’armée  de  Bohême. 

Ces  deux  Généraux  eurent  une  conférence,  le 
26 , furies  moyens  d’effeéluer  la  jonélion  des  deux 
armées;  ou  de  dégager  l’armée  de  Prague,  en 
attaquant  Paflau , & attirant  fur  le  bas  Danube  & 
fur  rinn , toutes  les  forces  du  Grand-Duc. 

Ce  même  jour,  2(5,  un  convoi  de  cent  chariots, 
efcorté  par  cent  fufiliers  & cinquante  chevaux, 
fut  attaqué  près  de  Melnich,  par  fix-cens  huffards 
ennemis  qui  eurent  bien  de  la  peine  à l’entamer: 

M.  du  Cayla , Capitaine  au  régiment  de  la  Reine 
cavalerie  , & trente,  fufiliers  furent  tués  : M. 
Dupé>  Cornette  du  régiment  d’Heudicourt,  fit 
tête  avec  vingt  maîtres , & fauva  cinquante-quatre 
chariots. 

Le  Maréchal  de  Broglie  partit  de  Prague, le  27 
Oélobre:il  prit  pour  prétexte,  la  vifîte  des  portes 
entre  l’Elbe  & la  Saxe;  & en  effet,  il  renforça 
cette  communication  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe, 
afin  d’arrêter  les  incurfions  d’un  corps  de  quatre- 
mille  chevaux  que  le  Baron  de  Saint  - Ignon 
commandait  fur  la  rive  gauche.  Le  Maréchal  de 


Digitized  by  Google 


S8i  HISTOIRE 

" •'  Broglie  arriva , le  29,  à Leitmeritz , le  31, 
^ 74^  à Drefde:  il  eut  l’honneur  d'y  faire  fa  cour  à leurs 
Majeftés Polonaifes , & partit,  le  3 Novembre, 
pour  Nuremberg  où  il  coucha, le  12:  il  alla,  le 
13,  à Neumarch,  &,  le  14,  à Stat-Amhoff:  il 
comptait  y trouver  le  Maréchal  de  Maillebois: 
fur  l’avis  que  ce  Général  avait  marché  à Dingel- 
fing  ; il  en  prit  la  route , & y fut  rendu  , le  a i : le 
Maréchal  de  Maillebois  lui  remit  le  commande- 
ment de  l’armée  : ils  relièrent  néanmoins  enfemble 
jufqu’au  5 de  Janvier,  que  le  Maréchal  de  Maille- 
bois alla  à Stat-Amhoff  ',  d’où  il  partit,  le  18 
Mars  , pour  retourner  en  France.  Le  premier 
objet  dont  le  Maréchal  de^roglie  s’occupa,  en 
arrivant  à Dingelfing , fut  de  pourvoir  aux  fub- 
lillances  dont  on  était  d’autant  plus  dans  la 
difette,  que  les  ennemis  occupant  encore  Dec- 


' Sui vant  d'anciennes  Inflruâions 
envoyées  par  la  Cour  de  France , il 
était  dit  que  chaque  Général  re- 
prendrait fon  armée  , dès  que  le 
Maréchal  de  Broglie  jugerait  à pro- 
pos de  les  réparer , pour  le  bien  du 
fervice  ; voilà  pourquoi  le  Maréchal 
de  Maillebois  continua  Ton  féjour  à 
Stat-Amhjd’ : M.  du  Route,  Major- 


Général  de  fon  armée  , donc  les 
funétions  avaient  celTé  à l’arrivée 
du  Aiaréchal  de  Broglie  , par  la 
nomination  du  Çpmte  de  Champi- 
gny  à la  majorité  générale  de  l’armée 
de  Bavière  , fuivit  le  Maréchal  de 
Maillebois  à Seat  - AinhofF , il  y 
mourut  fut  la£n  de  Janvier. 
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kendorf,  ils  interceptaient  la  communication  du 
Danube  par  l’Ifer  : il  envoya  à Munich , le  Marquis 
de  Poyanne,  Meftre- de -Camp -Lieutenant  du 
régiment  de  cavalerie  de  Bretagne  , pour  lui 
procurer  des  vivres  & les  autres  fecours  dont 
fon  armée  avait  befoin:  cet  Officier  remplit 
cette  commiffion  , avec  autant  de  zèle  que 
d’intelligence. 

Dès  que  le  Prince  Charles  avait  été  informé 
que  le  Maréchal  de  Maillebois  s’avançait  avec 
fon  armée  fur  l’Ifer,  il  avait  donné  ordre  au 
Comte  de  Kévenhuller,  d’abandonner  Landau 
pourfe  rapprocher  de  lui:  le  Comte  de  Kéven- 
huller était  en  conféquence,  parti  de  cette  ville, 
la  nuit  du  ly  au  i5;  il  avait  paffié  la  Vils -à  Eu- 
chendorff,  & s’était  rendu  à Allerljiach. 

Sur  l’avis  de  fon  départ , le  Maréchal  de  Mail- 
lebois avait  détaché  vis-à-vis  Landau,  leMarquis 
de  Montai  avec  un  corps  de  troupes; cet  Officier- 
Général,  en  y arrivant,  envoya  occuper  Pladling 
par  le  Marquis  de  Talleyrand,  Colonel  du  régi- 
ment de  Normandie. 

Le  Marquis  de  Breteuil  écrivit , le  27  Novem- 
bre, au  Maréchal  de  Broglie,  que  le  projet  de 
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' pénétrer  en  Bohême  avec  l'armée  venue  de  W^eft- 
phalie  devenant  impoflible , à caufe  de  la  rigueur 
de  la  faifon,  de  la  fatigue  des  troupes,  & de 
beaucoup  d’autres  inconvéniens  ; il  fallait  en 
revenir  à une  diverfion  dans  la  haute  Autriche  > 
félon  le  defir  de  l’Empereur , dont  les  troupes 
devaient  fe  joindre  àcelles  du  Roi , afin  de  dégager 
l’armée  de  Prague  ; & qu’il  convenait  d'exécuter 
ce  plan  le  plutôt  qu’il  ferait  poflîble  : ce  Minière 
marqua  en  même-tems  au  Maréchal  de  Belle-lfle 
de  faire  les  difpofitions  nécelTaires  pour  revenir 
en  France  avec  les  troupes  qui  étaient  dans 
Prague,  & avec  les  effets  appartenans,  tant  à 
l’Empereur  qu’au  Roi , & d’emmener  vingt  des 
principaux  habitans  de  cette  ville , pour  fervir 
d’otages  des  mauvais  procédés  qu'on  pourrait 
avoir  pour  les  Officiers  Sc  les  folJats,  qui  lors  de 
la  retraite , relieraient  malades  dans  Prague , ou 
fur  fa  route. 

Le  Maréchal  de  Broglie  avait  fait  partir , le  2 2 , 
du  camp  de  Dingelfing , le  Marquis  de  Balincourt 
avec  deux  brigades  d’infanterie,  deux  de  cavalerie 
& deux  de  dragons,  pour  aller  camper  à Reif- 
pach  fur  la  Vils , & être  à portée  de  foutenir  les 

Impériaux  : 
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Impériaux:  il  avait  fait  précéder  ce  corps  de " ^ 

troupes  par  les  compagnies  franches:  il  avait  ^^4^ 
ordonné  au  Marquis  de  Montai  de  paflTer  l’Ifer 
avec  le  détachement  qu’il  commandait  vis-à-vis 
Landau , & de  fe  placer  fur  les  hauteurs  en-avant 
de  cette  ville.  Ce  Général  écrivit  au  Comte  de 
Saxe  qui  était  toujours  à Ober  - Altaich , de 
marcher  avec  fa  réferve , à Deckendorf  : il  lui 
envoya  en  même-temps  le  Comte  d’Aumale  & 
d’autres  Ingénieurs  pour  fortifier  ce  polie , quand 
il  s’en  ferait  emparé:  le  Comte  de  Saxe  embarqua 
pour  cette  expédition , fon  canon  & fon  infanterie, 
à l’exception  de  deux -cens  fufiliers  dellinés  à 
marcher  à la  tête  de  fa  cavalerie  qui  alla  par  terre  ; 
le  Comte  de  Saxe  comptait  partir , le  30 , mais  la 
barque  fur  laquelle  était  fon  artillerie,  ayant  coulé 
à fond  ; il  fut  obligé  de  faire  pêcher  le  canon , de 
forte  qu’il  ne  put  arriver  à Deckendorf  que  le  3 
Décembre:  fa  petite  flotte  aborda  devant  cette 
ville , un  peu  au-deflus  du  pont  de  pilotis  qu'on 
avait  brûlé  trois  mois  auparavant , en  partant  pour 
la  Bohême. 

On  avait  dit  au  Comte  de  Saxe,  qu’il  y avait 
un  gros  corps  de  troupes  dans  Deckendorf  : ce't 
Tomç  1»  C c c 
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avis  & les  approches  de  la  nuit  exigeant  des 
précautions  ; il  forma  fon  infanterie  furie  bord  du 
Danube , en  attendant  l’arrivée  de  là  cavalerie 
qui  fut  toujours  côtoyée  par  les  huflards:  ils 
vinrent  auflî  fufiller  fur  fon  infanterie  : leur  arrière- 
garde  tira  quelques  coups  de  canon  qui  ne 
blefsèrent  perlbnne:  le  Comte  Saxe  envoya  le 
Chevalier  d’Efpagnac  avec  une  compagnie  de  gre- 
nadiers pour  reconnaître  le  fauxbourgde  Nider- 
Altaich:  l’ayant  trouvé  abandonné,  il  l’occupa, 
& en  informa  le  Comte  de  Saxe  qui  poulTa  une 
patrouille  jufques  dans  Deckendorf;  les  Autri- 
chiens venaient  de  fortir  de  cette  ville  pour  le 
retirer  par  la  montagne  : on  leur  prit  quelques 
traîneurs  & deséquipages  : on  aurait  pu  furprendre 
les  deux  bataillons  qui  étaient  dans  Deckendorf, 
fans  un  déferteur  qui  les  avertit  de  l’arrivée  des 
Français  , & fi  le  bateau  fur  lequel  s’étaient 
embarqués  les  grenadiers,  ne  fe  fût  aggravé  à 
quelque  dillance  de  la  ville  ; ce  qui  exigea  du 
temps  pour  le  dégager 

‘ Lemcmejourqu’onpritDecken-  Birchofsitiaifs , du  côte  de  Regen, 
dorf,  M.  Dcsbarreaiix,  I ieutenant-  un  petit  convoi  d’argent,  dont  le 
Colonel  du  ccginient  de  la  Marck , Roi  gratifia  le  détachement  qui  était 
enleva  aux  huilatds  Autrichiens,  à ibus  les  ordres  de  cet  Ofiiciec. 


Digitized  by  Google  , 

- - . . J 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  387 

Le  Grand-Duc  en  partant  de  Waldmunich , y 
avait  laifle  un  corps  de  troupes  aux  ordres  du 
Prince  de  Lobkowitz:  ce  corps  de  troupes  y était 
rcfté  quelques  jours  pour  couvrir  la  marche  des 
gros  bagages  de  l’armée:  cette  pofition  caufa 
d’abord  de  l’inquiétude  pour  les  portes  du  haut 
Danube  : le  Maréchal*  de  Broglie  ordonna  au 
Marquis  de  la  Ravoye,  qui  était  à Stat-Amhoff, 
de  mettre  le  régiment  de  Santerre  dans  Kelheim  ; 
de  laifler  à TonartaufF  celui  de  Ponthieu,  & de 
faire  cantonner  dans  Stat-Amhoff,  les  deux 
bataillons  de  Limofin  * , avec  neuf  compagnies 
du  régiment  de  Luxembourg  , qui  venaient 
d’achever  les  redoutes  & les  retranchemens  qui 
couvraient  ce  fauxbourg  : les  huit  autres  compa- 
gnies du  régiment  de  Luxembourg  devaient 
garder  la  tête  du  pont  de  bateaux. 


' Le  Duc  de  Nivernoîs,  Colonel 
du  régiment  de  Limolin  , avait  fup- 
porcc  toutes  les  brigues  des  marches 
de  l’armée  de  Weftphalie  en  Bo- 
hême & en  Bavière,  malgré  le  dé- 
péii/têment  total  de  là  famé  , occa- 
lionne  par  des  colliques  d'enttaillet 
qu'il  avait  depuis  trois  ans  : les 
eaux  de  Plombières , où  il  dut  al- 


ler , ne  l’ayant  point  foulage , il  fe 
vit  dans  l’obligaiioii  de  fe  mettre  au 
lait  pour  toute  nourriture  ; ce  qui  le 
décida  è donner  la  démiBion  de  fon 
régiment  : fa  fanté  s'ennt  rétablie , 
il  acontinuéde  Cgnaler  Ibn  zèle  pour 
le  fervice  du  Roi  & de  l’État,  dans  les 
Négociations  imporuntes  dont  il  a 
été  chargé , & qu’il  a û bien  rempli. 

C CC  3 
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Le  Maréchal  de  Broglie  avait  écrit  en  même- 
^'74^  temps  au  Comte  de  Saxe,  que  fi  les  bruits  fe 
confirmaient  de  l’arrivée  du  Prince  de  Lobkowitz 
à Neubourg,  fur  la  Schwartza;  il  ne  fallait  pas 
fonger  à Deckendorf,  mais  palfer  le  Danube  à 
Straubing , pour  fe  porter  au  fecours  des  troupes 
qui  étaient  dans  Stat-Amhoff:  l’avis  qu’on  eut 
que  le  Prince  de  Lobkowitz  était  retourné  en 
Bohême,  décida  le  Comte  de  Saxe  à marcher 
à Deckendorf. 

Le  Comte  de  Kévenhuller,en  fe  rapprochant 
du  Prince  Charles , le  mettait  plus  en  force  fur 
rinn  : le  Comte  de  Minutzy  qui  commandait  les 
Impériaux  près  de  Braunau , crut  qu’il  en  voulait 
à cette  place:  il  fit  part  dq  fes  inquiétudes  au 
Comte  de  SeckendorflF,  pour  qu’il  prefiat  le 
Maréchal  de  Broglie , de  s’avancer  fur  l'Inn  avec 
fon  armée:  le  Comte  de  SeckendorfFlui  envoya 
pour  l’y  engager , M.  de  Mauléon , Maréchal- 
Général-deS'Logis  de  fes  troupes  : le  Maréchal  de 
Broglie  lui  répondit  qu’il  fe  porterait  au  fecours 
de  Braunau , fi  cette  place  était  attaquée  : ce 
Général  fentait  toute  la  nécefiité  de  ne  pas 
compromettre  les  troupes  du  Roi,  & de  les 

O 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  389 

tenir  enfemble  le  plus  qu’il  lui  était  polfible:  dans  " 
l’objet  cependant  de  concilier  ces  précautions,  ^74^ 
avec  les  inftances  du  Général  de  l'Empereur , il 
fit  marcher  le  Comte  de  Coigny  avec  quatre 
régimens  de  dragons  à Frontenhaufen , & le 
chargea  d’avancer  quatre-cens  hommes  à Eggen- 
feld , pour  y relever  M.  de  Lacroix , qu’il  poulla 
à Tann  avec  les  compagnies  franches. 

Le  Prince  Charles  ayant  réfolu  de  fe  rendre 
maître  de  Braunau  ; donna  ordre  au  Baron  de 
Bernklau  de  conduire  à Ranshoffen , à portée  de 
cette  place , une  partie  de  l’artillerie  qui  était  à 
PafTau  ; il  fit  en  même-temps  diftribuer  du  pain 
à Tes  troupes , & du  fourage  à fa  cavalerie , & fe 
mit  en  marche  ,1e  2 5 : il  côtoya  l’inn , & lailTa  le 
Général  Rott  dans  Ering  pour  alTurerfa  commu- 
nication avec  fes  dépôts  : ces  dilpofitions  étant 
faites , le  Prince  Charles  fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  Braunau , le  premier  Décembre  : il  établit 
en  même  - temps  deux  batteries  de  canon  & de 
mortiers,  qui  tirèrent  le  lendemain:  on  jetta,  le 
3 , dans  la  ville , une  grande  quantité  de  bombes 
& de  boulets  rouges , qui  mirent  le  feu  à plufieurs 
maifons:  le  Prince  de  Saxe-Hilburghaufen  y 
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commandait , il  fit  une  fortie , le  4 , mais  elle  ne 
put  combler  que  quelques  toiles  des  travaux 
des  alfiégeans  : le  Prince  Charles , pour  protéger 
fon  expédition , avait  fait  quitter  les  bords  de  la 
Vils  au  Comte  de  Kévenhuller , & l’avait  placé 
à Ottenburg,cequi  le  rendait  maître  du  confluent 
de  l'Jnn  & de  la  Roth  : il  avait  détaché  en  même- 
temps  le  Général  Heilfreich , avec  deux  régimens 
d’infanterie , & huit-cens,  tant  Croates  qu’EfcIa- 
vôns , pour  s’emparer  du  paflage  de  Laufen , fur 
la  Salza,  âc  inquiéter  la  Bavière  au-deffus  de 
Salzbourg:  le  Général  Heilfreich  s’acquitta  très- 
bien  de  fa  commilîîon  & poufla  un  détachement 
de  fes  Croates,  jufqu’aux  falines  de  Reichen- 
Hall. 

Des  manœuvres  auflî  judicieufes  femblaient 
aflurer  au  Prince  Charles  la  prilè  de  Braunau  ; 
mais  le  Maréchal  de  Broglie  ayant  eu  avis  que 
ce  Prince  était  devant  cette  place  > le  difpofa  à 
en  faire  lever  le  liège  : il  partit,  le  3 , après  avoir 
pris  du  pain  pour  cinq  jours , & alla  camper  à 
Frontenhaulèn  ; il  marcha , le  y , à GanholFen , 
le  5 , à Eggenfeld  : il  envoya  à Tann  le  Marquis  - 
deBalincourt,avec  lès  deux  brigades  d’infanterie 
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& de  cavalerie  : il  le  renforça  des  feize  efcadrons  ' ’ 
de  dragons , commandés  par  le  Comte  de  Coigny,  ^ * 
qui  eut  ordre  de  jetter  dans  Braunau  trois- cens 
dragons,  & les  deux  compagnies  franches  de 
Lacroix;  ce  que  le  Comte  de  Coigny  exécuta 
avec  beaucoup  d’adreflfe  & d’intelligence.  Le  8 , 
le  Maréchal  de  Broglie  partit  d’Eggenfeld , & fè 
rendit  à Tann  avec  cinquante  compagnies  de 
grenadiers , autant  de  piquets , la  gendarmerie , & 
la  brigade  des  dragons  de  Harcourt  : fon  deflein 
était  de  joindre  ces  troupes  à celles  du  Marquis 
<le  Balincourt  & du  Comte  de  Coigny , & de 
s'avancer  avec  ces  forces  réunies  dans  la  plaine 
de  Braunau:  il  devait  y faire  venir  le  refte  delbn 
armée , fi  les  ennemis  s'oblUnaient  à continuer  le 
liège  de  cette  place. 

Ce  Générai  étant  arrivé , le  i a , prés  de  Brau- 
nau ; le  Prince  Charles  fît  donner  un  a/Taut , qui 
n’ayant  pas  réufli , le  décida  à lever  le  fîége  ; le 
Maréchal  de  Broglie , à la  tête  de  fîx-censchévaux, 
de  dix  compagnies  de  grenadiers , & de  cinq-cens 
fufiliers , pourfuivit  les  Autrichiens  à plus  d’une 
lieue  de  Braunau,  & entra  dans  cette  place, 
comblé  de  gloire.  • • 
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~ , Le  Prince  Charles  fe  retira  d’abord  à Althaim  ; 

'il  alla  camper,  le  13,  à Obernperg:  le  14,  à 
Scherding:  le  Comte  de  Kévenhuller  vint  l'y 
joindre  avec  les  troupes  qu’il  commandait  au 
camp  d’Ottenburg:  il  y avait  aflemblé  tous  les 
payfans  des  environs , & les  avait  fait  travailler 
à des  lignes , depuis  PaflTau  jufqu’à  l’Inn  : cette 
précaution  lui  avait  paru  d’autant  plus  néceffaire , 
qu’il  craignait  quelqu’entreprife  de  la  part  du 
Comte  de  Saxe , qui  avait  fait  un  pont  fur  le 
Danube  pour  communiquer  avec  le  polie  de 
Pladling  fur  l’Ifer,  où  le  Marquis  de  Talleyrand 
venait  de  jetter  un  pont. 

La  faifon  étant  fi  avancée  qu’il  n’étoit  plus 
poflible  de  camper , le  Prince  Charles  dépêcha 
un  Courier  à la  Reine  de  Hongrie,  pour  lui 
propofer  de  donner  du  repos  à Ion  armée  : cette 
Princefle  y ayant  confenti,  le  Prince  Charles 
régla,  le  jy  , l’emplacement  de  les  troupes:  le 
Comte  de  Kévenhuller  defiiné  à les  commander 
pendant  fon  abfence,  relia  dans  Scherding  avec 
cinq  régimens  : fept  occupèrent  Paflau-:  le  relie 
de  cette  armée  cantonna  fur  les  deux  rives  du 
Danube  jufqu’à  Vilshofen;  6ç  fur  la  rivière  de 

Thun, 
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Thun , depuis  EfFerding  jufqu’à  l’Archevêché  de 
Salsbourg:  le  corps  de  pandours  du  Baron  de  *74* 
Trenck,  & la  plupart  des  autres  troupes  irrégu- 
lières , allèrent  hiverner  en  Hongrie  : toutes  ces 
difpofitions  ordonnées , le  Prince  Charles  partit 
pour  Vienne  où  il  arriva , le  1 8 Décembre. 

Les  troupes  Françaifes  avaient  donné  dans  leur 
marche  pour  fecourir  Braunau , les  marques  du 
plus  grand  zèle , malgré  la  rigueur  de  la  faifon 
& les  fouffrances  qu’elles  avaient  effuyées  : le 
Maréchal  de  Broglie  jugeant  indifpenfable  de  les 
mettre  dans  des  cantonnemens  où  elles  puflent 
jouir  d’un  peu  de  tranquillité,  & s’occuper  du 
rétabliffement  de  leurs  équipemens,  abfolument 
\ ufés  par  leurs  mouvemens  continuels , les  fit 
partir , le  18,  pour  fe  rendre  dans  les  quartiers 
qu’il  leur  afligna 

Les  brigades  d’infanterie  de  Lyonnais  & de 
Montmorin,  & celles  de  cavalerie  d’Aumont  & 
de  Rofen , furent  placées  à LengdorfF & à Tann, 
entre  la  Rot  & l’Inn  ; elles  étaient  commandées 

' Quelques  r^imens  changèrent  l'exception  de  Lengdotff,  qui  fut 
de  quartiers  . mais  on  occupa  tou-  cédé  aux  Impériaux, 
jours  les  poHtions  indiquées  , ^ 

Tome  /.  D d d 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


1^. 3 

174a 


394 

par  le  Marquis  de  Balincourt  : M.  de  Kermelec , 
placé  à Trufflern,  couvrit  la  communication 
des  quartiers  du  Marquis  de  Balincourt  avec 
Eggenfeld. 

Les  brigades  d’infanterie  de  Bourbonnais,  de 
Royal , Sc  de  Bretagne  ; celle  de  cavalerie  de 
ColTé,  & les  brigades  de  dragons  du  Colonel- 
Général  , d'Orléans  & de  Harcourt , logèrent 
dans  Eggenfeld  fur  la  Rot , fous  les  ordres  du 
Prince  de  Conty  : M.  de  Lacroix  fut  mis  dans 
Pharkirchen  , en-avant  d’Eggenfeld,  vers  le 
Danube , avec  fa  compagnie  franche , «&  celles  de 
du  Moulin  & de  Dulimont. 

Les  huit  efcadrons  de  la  Gendarmerie  * , les 
brigades  de  cavalerie  de  Puilieux  , Cruflbl  , 
Chepy,  Fitz-James,  & Nogent,  allèrent  dans 
Frontenhauferf  fur  la  Vils  , avec  le  Duc  de 
Harcourt. 

Le  Maréchal  de  Broglie  & le  Maréchal  de 
Maillebois , prirent  leurs  quartiers  dans  Dingel- 
fing  fur  l’Ifer , avec  les  brigades  d’infanterie  , de 

‘ Peu  de  jour!  après , la  Gendar-  Rarisbonne  Sc  Ingolftat  : le  Duc  de 
merle  fe  rendit  1 Doua  vert  ^ & plu-  Harcourt  les  commandait  : il  eut  or- 
fleurs  régimensde  cavalerie  allèrent  dre  de  joindre  l’armée  du  Maréchal 
cantonner  fur  le  haut  Danube,  entre  de  Noailles  : il  partit,  le  zi  Mars. 
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Champagne , deMarfàn.,  la  brigade  de  cavalerie 
de  Mauroi  & celle  des  dragons  de  la  Reine. 

Le  Marquis  de  Montai  occupa  Landau  avec  les 
brigades  d’infanterie  de  Picardie  & de  Poitou  ; 
celle  de  cavalerie  de  Barbançon  cantonna  dans 
Pladling. 

On  envoya  l’artillerie  dans  Ingolftat  : le  régi- 
ment de  Normandie  alla  dans  Stat-Amhoff  , tant 
pour  la  défenfe  de  ce  porte , que  pour  veiller  fur 
RégenrtauflT & fur  le  bas  de  la  Naab  : on  a vu  que 
les  régimens  d’infanterie  de  Limofin  & de  Luxem- 
bourg , gardaient  le  Danube  depuis  TonartaufF 
jufqu’à  Straubing,  & que  celui  de  Santerre  était 
dans  Kelheim  : celui  de  Ponthieu  fe  rendit  dans 
Amberg  avec  celui  de  Vermandois  : la  ville  de 
Déckendorf  & fes  fauxbourgs  , continuèrent 
d’être  occupés  par  la  réferve  du  Comte  de  Saxe. 

Les  troupes  de  l’Empereur  fe  chargèrent  de 
garder  Braunau , le  haut  Inn  & la  Salza,  jufqu’au- 
dertus  de  Burg  haufen , ainfi  que  le  haut  Lecht , & 
les  frontières  du  Tyrol. 

L'Empereur  aurait  voulu  que  fans  avoir  égard 
à la  faifon , & dans  la  confiance,  fans  doute , du 
bon  état  des  troupes,  le  Maréchal  de  BrogL'e  fe 
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fût  rendu  maître  du  cours  de  l’Inn  : ce  Prince  ne 

^74^  ceflait  d’écrire  à la  Cour  de  France,  de  lui  donner 
l’ordre  de  fe  porter  en-avant:  mais  l’extrait  de  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Sa  Majefté  Impériale  à fon 
retour  de  Braunau , donnera  une  jufte  idée  de  la 
fituation  de  ce  Général. 

Sire, 

« Le  mouvement  que  je  viens  de  faire , en 
» failant  marcher  l’armée  pour  aller  au  fecours  de 
)>  Braunau , làns  artillerie , fans  caiflbns , fans 
« fouliers , fans  pain  , & prefque  fans  fourages , 
î)  était  prelque  impraticable;  & c’étaient  des 
» obftacles  plus  que  fufElans  pour  empêcher  de 
» l’entreprendre:  j’ai  fait  l’impoflîble  pour  y 
» parvenir , & grâce  à Dieu , j’y  ai  réuflî  : à peine 
>)  ai-je  eu  du  pain  pour  revenir  dans  les  can- 
» tonnemens  entre  l’Inn  & l’Ifer,  & fi  j’avais 
» tardé  davantage  à y rentrer,  toute  l’armée 
« ferait  morte  de  faim,  fans  que  j’eufle  pu  y 
» remédier. 

» M.  le  Maréchal  de  SeckendorfF  m’avait  pro- 
» mis  que  je  ne  manquerais  de  rien  à Braunau 
» quand  j’y  arriverais;  mais  pour  or,  ni  pour 
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» argent , on  n y aurait  pas  trouvé  la  moindre 
» chofe;  ni  fourages,  ni  voitures. 

» Il  n'y  a aucune  reflburce  dans  ce  pays  : le 
» peuple  y eft  fi  fatigué  de  la  guerre,  que  quelques 
» efforts  que  falfe  le  Roi  mon  Maître , fbit  en 
« hommes , foit  en  argent  ; ce  même  peuple  au 
» fecours  de  qui  nous  venons  avec  tant  de  frais , 
>>  fe  voyant  obligé  de  fupportef  tant  de  misères , 
>>  nous  regarde  comme  fi  nous  étions  fes  ennemis; 
» parce  que  ,p>our  ne  pas  mourir  de  faim , nous 
î>  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  confommer  le 
« peu  qu’il  lui  refie. 

>>  Je  fens  la  nécefiîté  qu’il  y a de  fe  rendre 
» maître  de  Scherding  & de  Paflau  : rien  ne  ferait 
» plus  important;  puifquepar  cette  conquête, 
» nous  obligerions  les  ennemis  à fe  retirer  fur 
» le  bas  Danube , & on  dégagerait  l’armée  de 
>>  Prague , en  obligeant  le  Prince  de  Lobkowitz 
» de  venir  joindre  l’armée  du  Prince  Charles 
>>  pour  défendre  l’Autriche  : mais  ce  n’efi  pas 
» affez  d'en  connoître  l’utilité,  encore  faut-il 
>î  que  la  chofe  foit  faifable. 

» L’importance  de  Paffau  engagerait , très- 
» certainement,  les  ennemis  à faire  tous  leurs 
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■ » efForts  pour  le  conferver  ; & fi  je  m’en  rapporte 

» au  public,  c’eftun  pofte  imprenable;  quand 
» même  il  n’y  aurait  que  douze-mille  hommes 
» pour  le  défendre:  ne  croyez  pas.  Sire,  que 
» notre  fupériorité  foit  fi  grande  qu’on  veut 
« vous  le  perfuader  : je  crois  notre  cavalerie 
» meilleure  que  celle  de  la  Reine  de  Hongrie; 
»-  mais  il  arrive  tous  les  jours  des  recrues  à 
M celle-ci,  la  nôtre  s’affaiblit  journellement, 
» fans  qu’elle  en  reçoive  : voilà  plus  de  deux 
» mois  qu’elle  n’a  mangé  de  grains , parce  qu’on 
» laiffe  aux  payfans  celui  qui  efi  dans  leurs 
» granges  : il  n’efl:  pourtant  pas  poffible  que 
« des  chevaux  pûifTent  fe  foutenir  dans  un  temps 
» fi  rigoureux , fans  avoir  du  couvert , & fans 
ïï  aucuns  grains  de  quelque  efpèce  que  ce  foit, 
» & pas  même  de  paille  : M.  le  Maréchal  de 
» SeckendorfF fait  tout  ce  qu’il  peut,  mais  tous 
« les  moyens  lui  manquent  : quand  je  fuis  arrivé 
« à Braunau , il  n’y  avait  pas  pour  deux  jours 
» de  vivres  pour  la  garnifon , & je  ne  crois  pas 
» qu’il  y en  ait  davantage  aujourd’hui:  toutes  les 
» troupes  de  Votre  Majefté  font  découragées  : 

« M.  le  Maréchal  de  SeckendorfF  m’afFure  qu’il 
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>)  n’a  pas  un  fol  pour  leur  donner  ; & quand  il 
>>  a été  queftion  de  me  joindre  fous  Braunau,  les 
ï>  forces  qu’il  a pu  amener  avec  lui  ont  confifté 
ï>  en  cinq-ou-fix-cens  chevaux;  ce  qui  était  un 
>)  médiocre  fecours.  Toutes  les  recrues  & les 
» milices  qu’a  pu  ramalfer  ce  Maréchal , ne 
« font  pas  armées , & ne  font  guères  d’âge  & 
» de  tournure  à porter  les  armes.  Il  faudra  pour 
» completter  notre  armée , feize-mille  hommes 
» au  moins,  Sc  feize-cens  chevaux  de  remonte, 
» fans  comprendre  ceux  des  vivres  & de  l’artil- 
» lerie  ; j’en  ai  informé  le  Roi  mon  Maître, 
» afin  que  Sa  Majefié  veuille  bien  prendre  des 
» précautions  pour  remédier  à tant  de  maux: 
» il  y a peu  de  temps  à perdre  pour  y travailler, 
« fi  l’on  veut  être  en  état  d’entrer  en  campagne 
» au  printemps  prochain , & de  s’oppofer  aux 
» entreprifes  des  ennemis  qui  feront  leurs  der- 
>j  niers  efforts  pour  y rentrer  de  bonne  heure , 
» & nous  attaquer  avant  que  nos  troupes  foient 
>)  rétablies  : la  gelée  qu’il  fait  aujourd’hui  nous 
>>  ôte  encore  les  moyens  de  fubfifier,  en  nous 
>)  empêchant  de  nous  fervir  du  cours  du  Danube 
» & de  l’Ifer  ». 
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Le  Maréchal  de  Broglie  étant  parti  de  Prague , 
le  Maréchal  de  Belle- Ifle  avait  continué  les 
dilpofitions  convenables,  tant  pour  la  sûreté  de 
fa  communication  avec  la  Saxe  par  la  rive  droite 
de  l'Elbe , que  pour  fe  procurer  des  chevaux  pour 
remonter  fa  cavalerie:  les  détachemens  qu’il  avait 
fans  celTe  en  campagne , tenaient  éloignées  les 
troupes  légères  des  ennemis  qui  étaient  reliées 
dans  les  environs  de  Prague:  ils  contenaient 
aufli  les  chalTeurs  que  les  Seigneurs  des  Cercles 
de  Buntzlau  & de  Konigfgratz  avaient  armés , au 
nombre  de  deux  à trois  mille. 

» 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  apprit , le  a Novem- 
bre, que  le  Prince  de  Lobkowitz  avait  quitté 
l’armée  du  Grand  - Duc , pour  revenir  en  Bo- 
hême , & qu’il  fe  portait  fur  Rakonitz , avec 
quinze-mille  hommes , dont  une  partie  devait, 
marcher  fur  le  bas  Elbe , & s'emparer  de  fa  com- 
munication avec  la  Saxe:  il  envoya,  fur  le  champ, 
l’ordre  au  Marquis  de  la  Pare  de  faire  replier , le  4 
Novembre,  tous  les  polies,  depuis  la  Saxe  jufqu’à 
Leitmeritz. 

Ce  même  jour,  4,  le  Prince  de  Lobkowitz 
vint  camper  de  Rakonitz  à Stranitz,  fur  le  grand 
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chemin  de  Prague  : il  arriva  le  lendemain  à Un^ 
hoflt , à trois  lieues  de  cette  ville. 

Le  Marquis  de  la  Pare  ayant  laifle  huit-cens 
hommes  dans  Leitmeritz  , fous  les  ordres  du 
Marquis  d’Armentières  ' , & cinquante  hommes 
dans  le  château  de  Tetfchen , fous  le  comman- 
dement de  M.  de  Regemortes , avait  replié  tous 
les  autres  portes  fur  le  camp  de  Liben  : le  Maré- 
chal de  Belle-Ifle  fit  rentrer  dans  Prague  toutes 
les  troupes  de  ce  camp  , fur  l’avis  que  lui  donna 
le  Comte  de  Bercheny,  chargé  d’éclàirer  les 
mouvemens  du  Prince  de  Lobkowitz , que  ce 
Prince  était  venu  camper , le  y , à Hortzelitz , & 
qu’il  le  difpofait  à jetter  un  pont  fur  la  Moldaw 
à Konigfaal:  le  Prince  de  Lobkowitz  avait  avec* 
lui  treize  régimens  d’infanterie,  fix  de  cuiraflîers, 
quatre  de  dragons , & quatre  de  hurtards , ce 
qui  avec  les  corps  des  Généraux  Fertetitz, 
Forgatz , & du  Baron  de  Saint-Ignon , formait 
une  armée  de  plus  de  vingt-mille  hommes  : ils 

’ Le  Marquis  d'Armemières  était  i Prague , je  i S Oûobre , quoique 
venu  d'Égra  joindre  le  régiment  les  ennemis  eudënt  continuellement 
d'Anjou  , dont  il  était  Colonel , Sc  des  partis  fur  la  route  qu’il  avait 
avait  été  affez  heureux  pour  arriver  tenu. 
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s’emparèrent  de  tous  les  pafîages  ; & dès  ce  jour- 
là  , Prague  fut  bloqué  de  nouveau. 

Le  Baron  de  Saint-Ignon  était  le  long  de 
l'Elbe  ; il  occupait  Rakonitz  , Schlan , Welvarn 
& Budin.'le  Prince  de  Lobkowitz  diftribua  une 
partie  des  fîennes  à Konigfaal , & le  long  de  la 
Beraun:  il  en  fortifia  les  bords , & en  rompit  les 
ponts  afin  de  rendre  impraticable  la  retraite  par 
Egra:  il  envoya  un  gros  détachement  à Brandeifs 
où  il  fallait  venir  du  gros  canon  pour  allîéger 
Leitmeritz:  malgré  les  précautions  de  ce  Général, 
le  Maréchal  de  Belle-Ifle  s’occupait  des  moyens 
de  conduire  en  France , les  troupes  qui  étaient 
dans  Prague  : il  avait  refondu  toutes  les  brigades 
pour  les  égalifer,  & y avait  formé  des  feélions, 
proportionnées  au  fervice  & aux  manoeuvres 
nécelïaires  pour  fa  retraite:  il  n’avait  plus  que 
douze-mille-fîx-cens-trente-cinq  hommes  d’in- 
fanterie ; deux-mille-trois-cens  cavaliers , dont 
deux-mille-fîx- cens  à pied;  fix-cens  dragons  à 
cheval , & cent  à pied  ; & trois-cens-cinquante 
hulTards  : non  compris  quatre-mille  malades , dont 
il  mourait  vingt-huit  à trente  par  jour. 

Quoiqu’il  fallût  douze  à quatorze  jours  pour 
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aller  de  Prague  à Egra , &que  les  ennemis  euflent  

dévaftés  les  villages  fur  cette  route  ; le  Maréchal  ^74^ 
de  Belle-lfle , préférait  de  la  prendre  à celle  de 
Saxe , d’autant  plus  critique  qu’il  y avait  à paffer 
les  défilés  de  Commotau  &de  Satzing,  qui  étaient 
très-longs , & à la  fortie  defquels  il  était  incertain, 
fi  on  ne  ferait  pas  arrêté  par  les  Saxons , qui , pour 
ne  pas  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Vienne,  pou- 
vaient très-bien  s’oppofer , à ce  qu’on  palfa  chez 
eux  : le  Maréchal  de  Belle-lfle  ne  tarda  pas  d’être 
privé  de  cette  route,  par  la  prife  de  Leitmeritz 
dont  le  Prince  de  Lobkowitz  chargea  le  Comte  » 

de  Wallis:  cet  Officier- Général  cantonna  les 
troupes  qu’il  mena  avec  lui , dans  les  villages  des 
environs  ; & comme  s’il  n’eût  d’autre  delTein  que 
de  bloquer  cette  ville:  étant  par  elle  - même  de 
peu  de  défenfe , le  Marquis  d’ Armentières , qui  y 
commandait,  s’était  occupé  de  tous  les  moyens 
de  la  foutenir. 

Le  Comte  de  Wallis  fit  entrer , le  a i Novembre, 
dans  le  fauxbourg  de  l’Évêché,  un  détachement 
de  croates  qui  fufîUa  tout  le  jour,  avec  lagamifon  ; 
il  alla , le  aa , camper  près  de  cette  place  avec  fes 
troupes , compofées  de  fept  bataillons , de  plu- 
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fleurs  compagnies  de  grenadiers,  de  quinze-cens 
croates , d’un  régiment  de  cavalerie , d’un  déta- 
chement de  huITards , & d’environ  deux  - mille 
rafciens  ; il  avait  aufli  fîx  pièces  de  canon  : il  écrivit 
au  Marquis  d’Armentières , pour  le  fommer  de  fe 
rendre:  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  il  ordonna  trois 
attaques  ; par  le  fauxbourg  de  l’Evêché , par  celui 
du  pont  , & par  un  des  côtés  du  rempart  : la 
nuit  du  23  au  24,  le  Comte  de  Wallis  établit 
une  batterie  qui  fut  en  état  de  tirer  au  jour: 
malgré  la  vi\acité  du  feu  de  l’artillerie  & de  la 
moufqueterie  , le  Marquis  d’Armentières  réfifta 
aux  efforts  des  aflîégeans,  jufqu’au  25;  mais  les 
habitans  ayant  introduit  des  croates  dans  la  ville 
par  un  aqueduc , tandis  que  d’autres  troupes 
attaquaient  les  barrières  du  côté  du  pont  ; la 
garnifon  fut  forcée  de  fè  rendre  prifonnière  de 
guerre:  elle  n’était  compofée  que  de  fept-cens 
hommes , y en  ayant  eu  cent  de  tués. 

Le  Maréchal  de  Belle-lfle,  quoique  tourmenté 
vivement  de  fa  fciatique  , travaillait  avec  une 
vigueur  inexprimable  , à accélérer  fon  départ  : 
il  jugeait  par  les  lettres  qu'il  recevait  de  Bavière , 
qu’on  ne  devait  plus  compter  fur  une  diverfion 
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en  Autriche  ; Sc  il  voyait  les  ennemis  fe  renfor- 
cer tous  les  jours  autour  de  lui.  Pour  leur  dérober 
la  connailTance  de  fon  projet , il  envoya  le  Che- 
valier de  Belle  - Ifle , fon  frère  , avec  toute  fa 
cavalerie  ' , Sc  quatre-cens  fufiliers  , fourager  à 
quatre  lieues  de  Prague,  fur  le  chemin  qu’il 
projettait  de  tenir , afin  d’accoutumer  les  Autri- 
chiens à voir  des  troupes  fiir  cette  route  , & de 
leur  dérober  la  première  marche  : on  chargea  les 
ennemis  , on  en  tua  plufieurs , & on  en  prit  une 
trentaine  , ce  qui  les  obligea  à reculer  leurs 
quartiers  : le  Maréchal  de  Belle-Ifle  faifait  courir 
le  bruit , que  les  fubfifiances  qu’il  cherchait  à 
fe  procurer , étaient  pour  lui  donner  le  temps 
d’attendre  dans  Prague  ; le  retour  de  la  belle 
faifon  , ou  quelqu’évenement  qui  changeât  fa 
pofition  : l’ennemi  n’eut  pas  de  peine  à le  croire  ; 
comment  s’imaginer  que  des  troupes  fatiguées 
par  un  fiége  aulfi  meurtrier , & qui  avaient  fouffert 
toutes  fortes  de  misères , fulTent  en  état  d’entre- 
prendre & de  traverfer  par  un  froid  des  plus 


* Il  aviit  i^it  acheter  tous  les  &desëquipages, quepourremontec 
chevaux  qu’il  avait  pu  trouver  , une  partie  «le  1a  cavalerie, 
tant  pour  la  conduite  de  fon  artillerie 
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■ aigxis  , une  longue  étendue  de  pays  dont  le# 
habitansne  leur  étaient  pas  afFeûionnés , ni  dans 
le  pouvoir  de  les  aider. 

Le  Prince  de  Lobkowitz  fut  trompé  le  premier 
par  ces  confîdérations , infaillibles  à 1 egard  de 
toute  autre  nation  moins  fenûble  au  point 
d’honneur  & à la  gloire , 6c  d’un  homme  moins 
ferme  & moins  entreprenant  que  le  Maréchal 
de  Belle  - Ifle  : les  environs  de  Prague  étaient 
abfolument  ruinés  ; les  huffards  ayant  très  - bien 
exécuté  les  ordres  de  ne  rien  laifler  dans  les 
villages  à quatre  lieues  à la  ronde  : le  trille  état 
de  ces  villages , joint  au  peu  d’apparence  que  les 
troupes  Françaifes  pulTent  faire  leur  retraite  dans 
une  faifon  aulfi  rigoureufe  & lans  provifions  , 
engagea  le  Prince  de  Lobkowitz  à établir  une 
partie  de  les  quartiers  en -deçà  de  la  Moldaw  , 
qui  était  le  canton  qui  avait  le  moins  foulFert  ; 
il  n’y  eut  que  les  hulTards  de  Felletitz  qui  relièrent 
dans  les  villages  de  la  rive  gauche  : mais  ce  qui 
, favorifa  beaucoup  le  Maréchal  de  Belle-Ille , ce 
furent  les  monceaux  de  glace  que  la  Moldaw 
chariait , Sc  qui  faifant  appréhender  au  Prince  de 
Lobko’of'itz , que  fes  ponts  de  communication  ne 
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fuflent  brifés  ou  emportés  , l’obligèrent  à les 
replier  : il  fe  confiait  auffi  , fur  ce  que  cinq  à 
fix- mille  huflards  ou  autres  troupes  légères  , 
pouvaient  le  raflembler  en  fort  peu  de  temps  , 
& tomber  fur  le  Maréchal  de  Belle  - Ifle  : ils 
voltigeaient  fans  celfe  autour  de  Prague , & il 
était  bien  difficile  de  leur  dérober  plufieurs 
marches  , le  chemin  étant  auffi  long  ; car . on 
compte  vingt  grandes  lieues  d’Allemagne  de 
Prague  à Égra , par  la  route  la  plus  courte  ; il 
fallait  pour  leur  cacher  celle  qu’on  devait  prendre, 
faire  une  infinité  de  détours , paffer  des  rivières 
fans  ponts , & vaincre  des  obftacles  continuels  ; 
on  devait  d’abord , traverfer  dix  lieues  de  plaine, 
& entrer  enfuite  dans  des  défilés  prefque  impra- 
ticables , & où  il  n’était  plus  poffible  de  marcher 
que  fur  une  feule  colonne. 

Ces  difficultés  inouïes  n'effrayèrent  point  Iç 
Maréchal  de  Belle-Ifle  : tout  malade  qu’il  était , 
il  entreprit  & exécuta  cette  fameufe  retraite  : on 
l’a  affez  judicieufèment  comparée  à celle  des 
dix-mille  Grecs , que  la  plume  de  Xénophon  a 
immortalifé;  avec  cette  différence  remarquable, 
que  de  ces  dix-mille  hommes,  le  froidn'en  fit  périr 
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' que  deux , & qu’ils  n’eurent  pas  de  grands  combats 
à livrer  ; au  lieu  que  plufieurs  Français  fuccom- 
bèrent  à la  rigueur  du  froid , bien  autrement  aigu 
en  Bohême,  que  dans  la  partie  feptentrionale  de 
la  Perfe  ; «5c  qu’ils  furent  continuellement  aux 
prifès , avec  des  troupes  bien  plus  aguerries  & 
plus  entreprenantes  que  les  troupes  d’Artaxerxès , 
il  convient  d’ajouter  à l’honneur  des  Français  , 
que  les  dix-mille  Grecs  aigris  de  leurs  peines, 
étaient  à tout  moment  prêts  à fe  révolter  ; & 
que  les  Français  malgré  leurs  fouffrances  , 
témoignèrent  toujours  une  foumülion  & une 
patience  à toute  épreuve. 

Au  lieu  de  prendre  une  des  deux  routes  de 
Prague  à Égra  , dont  l’une  lailIànt,Saaz  fur  la 
droite , paffe  à Carlsbad  & à Élenbogen  ; & l’autre 
va  par  Rakonitz , Petfchau , & Konigswart  ; le 
Maréchal  de  Belle-Ifle  projetta  d’en  fuivre  une 
dans  l’entre-deux  h 

La  nuit  du  i5  au  17 , le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle  fortit  de  Prague  fur  cinq  divifions , précédées 

* OnalUdeGrosJentfchiilTuk-  Liiditz  , à Teufîng  , â Schontal  , 
lowicz.iLifchan,  iKoIcfchowitz,  â Landeck,  d Einlidel,  d Konigf- 
4 Je(:hnit7 , i Siében  , à Chifçh  , â wart , â Sandau , & i Treunita. 
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d’une  avant-garde , à la  tête  de  laquelle  il  mar- 
cha avec  l’État-Major  de  fon  armée  : le  Marquis 
de  Sandricourt  ‘ conduilàit  la  première  divifion  : 
le  Marquis  de  Clermont -Tonnerre  la  fécondé: 
le  Marquis  du  Caila  la  troifîème  : le  Comte  de 
Bavière  la  quatrième  : le  Chevalier  de  Belle-Ifle 
la  cinquième  : il  marcha  à l’avant  - garde  & à 
chacune  des  cinq  divilions , un  CommilTaire  des 
guerres  ; fçavoir  : MM.  Baron , le  Noir,  Pichon, 
Potier,  Châteauvillard  & Ginefte. 

Le  Maréchal  de  Belle  - Ifle  emmena  avec  lui 
feize  otages  : il  confia  le  commandement  de 
Prague  à M.  de  Chevert  ; il  lui  lailTa  quatre-mille 
malades  ou  convalelcens , & dix-huit  cens  hom- 
mes détachés  de  tous  les  régimens  , dont  plus 
de  la  moitié  ferait  relié  en  chemin,  & n’aurait  pu 
fuivre  les  drapeaux  ; cette  garnifon , toute  faible 
quelle  était,  lui  parut  fuffifante  pour  alfurer  fa 
marche  ; n’étant  quefiion  que  de  lui  donner  le 
temps  de  faire  une  partie  de  fon  chemin. 

Le  17,  à cinq  heures  du  foir  , le  Maréchal 
arriva  à Tuldowitz  ; il  avait  fait  fept  lieues  en 

' Il  avait  joint  rarmife  de  Bohême  Mai,  y étant  employé  du  premier 
à Pifeck  dans  les  premiers  jours  de  Avril  174a, 
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vingf  - quatre  heures , malgré  un  froid  exceïïîf  ; 
mais  il  était  elTentiel  de  dérober  cette  première 
marche  aux  ennemis,  qui  veillaient  par  tout  : il 
furprit  dans  Tuklovitz , un  efcadron  de  cuiraf- 
fiers , dont  plufieurs  furent  tués , & feize  faits 
prifonniers. 

Il  fe  trouva  obligé  de  féjoumer , le  18  , pour 
lailTer  repofer  les  chevaux  de  trait , mal  nourris 
de  longue  main  & à moitié  rendus. 

Il  marcha  toute  la  nuit  fuivante , au  clair  de 
la  lune,  &il  réfolut  de  continuer  ainfi  jufqu’à 
Egra  ; ne  pouvant  efpérer  de  faire  plus  de  trois  à 
à quatre  lieues  par  nuit  : indépendamment  des 
chemins  impraticables  ; la  terre  était  couverte  de 
neige  qui  fondait  en  partie , & l’air  était  chargé 
de  glaçons  & frimats  : les  ennemis  s'aflèmblaient 
de  toutes  parts  & parailTaient  continuellement  à 
portée  des  gardes  : le  Maréchal  de  Belle-Ifle  s’y 
était  attendu  : il  avait  donné  de  fi  bons  ordres 
pour  rendre  leurs  efforts  inutiles  , que  le  Prince 
de  Lobkowitz  ayant , dans  les  premiers  jours  , 
tenté  vainement  de  l’attaquer , prit  enfin  le  parti 
de  le  faire  fuivre  par  des  dragons  & des  huffards , 
& retourna  devant:  Prague. 
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Le  ad  au  foir , le  Maréchal  de  Belle-Ifle  arriva 
à Égra , ayant  fait  quarante  lieues  en  dix  jours , 
y compris  les  féjours  : il  avait  tiré  du  pays , fur 
fa  route  , trente  - mille  rations  de  pain  ; & des 
trois-cens  bœufs  qu’il  avait  emmené  de  Prague , 
il  lui  en  reliait  encore  quarante  - cinq  ; de  forte 
qu’ayant  trouvé  à Égra , beaucoup  plus  de  fub- 
fîllances  qu’il  ne  lui  en  fallait , pour  le  temps  qu’il 
fe  propolàit  d’y  relier;  il  envoya  ordre  à Amberg, 
de  n’en  point  faire  partir  , les  convois  qu’on 
devait  lui  faire  palier. 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  cantonna  fes  troupes 
dans  les  environs  d’Égra  : ce  Général  attendait 
avec  impatience  des  nouvelles  de  la  garnifon  de 
Prague:  il  fut  agréablement  furpris  de  celles 
qu’il  en  reçut:  M.  de  Chevert  lui  écrivit,  le  27, 
qu’il  venait  de  ratifier  un  traité  honorable,  fait 
entre  M.  de  Mauriac , Lieutenant  - Colonel  du 
régiment  d’Ouroy,  Sc  le  Prince  de  Lobkowitz  : 
ce  traité  portait  que  la  garnifon  fortirait  libre  & 
avec  les  honneurs  de  la  guerre,  le  2 Janvier,  pour 
être  conduite  aux  frais  de  la  Reine  de  Hongrie 
jufqu’à  Égra  : on  avait  compris  dans  ce  traité , 
les  Officiers  préfens  ou  abfens,  les  papiers  de  la 
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régie,  ceux  des  vivres,  du  tréfor,  & les  autres 
effets  de  comptabilité. 

Cette  capitulation  furprit  bien  du  monde , 
vu  la  faibleffe  de  la  garnifon  dont  la  plûpart  des 
foldats  étaient  aux  hôpitaux , ou  convalefcens , 
ou  hors  d’état  de  fervir:  la  rivière  d’ailleurs  qui 
était  prife,  découvrait  un  front,  (ans  défenfe^ 
d’une  étendue  immenfe  au-deffus  Sc  au-deffous  des 
trois  villes  ; mais  indépendamment  que  la  cita- 
delle avait  été  mife  en  état  de  faire  une  longue 
réfillance;  M.  de  Chevert  avait  fait  raffembler 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville , des  matières 
combuflibles  ; il  difait  tout  haut,  que  plutôt  d’en 
venir  à une  convention  honteufe,  il  s’enfevelirait 
fous  les  ruines  de  la  ville  : le  Général  Monti , 
prifonnier  dans  Prague,  & témoin  de  ces  prépa- 
ratifs , ne  manqua  pas  d’en  informer  le  Prince 
de  Lobkovf'itz  : ces  avis  décidèrent  ce  Prince  à le 
prêter  à des  conditions  auflî  avantageulès  *:  il  y 

' La  conduite  de  M.  de  Chevert  de  Luxembourg,  témoin  d'une  con- 
dans  cette  occafion  , & le  ttaitc  verfation  que  M.  de  Mitoroefnil, 
avantageux  qu'il  fe  procura  , font  Premier  Prélident  de  ce  Parlement, 
l'cloge  de  la  bonté  de  fa  judiciaire:  eut  avec  lui,  il  fut  fî  frappé  de  la 

en  voici  encore  une  preuve  qu’on  fupériorité  des  lumières  de  ce  Ma- 
lira avec  plailir.  giftrat,  qu’il  lui  prédit , qu’il  ferait 

Se  trouvant  à Rouen  chez  le  Duc  un  jour  Chancelier  de  France. 
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ajouta  une  marque  diftin^live  & bien  honorable 
pour  M.  de  Chevert  : il  lui  fit  prélent  de  deux 
pièces  de  canon  aux  armes  de  Bavière , qu’on 
avait  pris  pendant  le  liège;  ce  Prince  lui  écrivit 
en  même-temps  la  lettre  fuivante. 

Monsieur,  . , 

c<  Les  égards  que  j’ai  pour  votre  propre  per- 
îi  fonne  & la  façon  aufli  polie  qu’engageante  de 
» M.  de  Mauriac  , que  vous  avez  bien  voulu 
)>  m’envoyer,  m’ont  fait  confentir  à des  articles 
» que  je  ne  fçais,  en  vérité,  comment  légitimer, 
» il  faut  que  je  renvoie  aux  juges  , à vous 
» connoître  & pratiquer , pour  me  ralTurer  : du 
» moins , Monlîeur , comptez  que  ce  que  j’ai  fait 
» à votre  égard , je  ne  le  ferais  certainement  pas 
» pour  d’autre , charmé  de  vous  prouver  l’eftime 
» avec  laquelle  je  fuis , &c.  » 

Le  31  Décembre  ; le  Maréchal  de  Belle -Ifle 
envoya  à la  Cour , la  copie  du  traité  figné  par 
M.  de  Chevert  avec  le  Prince  de  Lobkowitz  : 
ce  traité  y fut  d'autant  mieux  reçu,  que  tout 
ce  qui  était  relié  dans  Prague  Portait  libre. 
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à l’exception  des  malades  hors  d’état  d’être 

^742  (ranlportés 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  avait  fait  partir , le 
27 , le  Chevalier  de  'Belle-Ifle  fon  frère , pour 
rendre  compte  au  Roi  de  fon  arrivée  à Égra  ^ , & 
pour  demander  des  ordres  ultérieurs , fur  la  defli- 
nation  de  fon  armée. 

* On  attribua  celte  diffcrencc  de  ‘ Il  mourut  dans  la  ^meufe 

traitement , d la  réflexion  que  fit  le  retraite  de  Prague , plufieurs  OfH- 
PrincedeLobkowicz,ques’illaiflaic  ciers  âgés  ou  infirmes,  & environ 
la  liberté  aux  malades  ; il  lui  fau-  quatrc-cens  cavaliers , dragons  ou 
drait  une  plus  forte  garnifon  dans  buflârds  , Sc  autant  de  chevaux  : 
Prague  pour  les  contenir  , & pour  l’infanterie  perdit  de  mille  à onze 
les  efcortet  â mefure  qu'ils  feraient  cens  foldats. 
convalefcens. 
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LIVRE  SIXIÈME. 


Dans  les  premiers  jours  de  Janvier  1743, 
le  Maréchal  de  Belle-Ifle  marcha  avec  fes  troupes 
dans  le  haut  Palatinat  ' : il  les  mit  en  cantonne- 
ment fur  la  Naab  & fur  la  Vilz  ; tant  pour  les 
remettre  de  leurs  fatigues , que  pour  donner  le 
temps  de  faire  des  approvifionnemens , dans  les 
lieux  où  elles  devaient  palfer,  en  retournant  en 
France. 

Le  20  Janvier,  le  Comte  (aujourd’hui  Duc) 
deTrefmes,  Maréchal-de-Camp , partit  avec  la 
brigade  de  cavalerie  de  Royal  - Allemand  ; il 
joignit  le  lendemain  l’artillerie  ^ commandée  par 
M.  du  Brocard,  &,  conduifit  le  tout  fur  le  Rhin  : 


' L’Etit  - Major  S?  l'artillerie 
allèrent  dans  Amberg  ; l’inlâneerie 
cantonna  à SteinfeU  , Pfreimbt , 
Weiden  , Nabburg,  Schwandorf& 
Burcklenfeld  fut  la  Naab  ; la  cavale- 
rie & les  dragons  occupèrent  l’entre- 
deux  de  la  Vilz  & de  la  Naab,  la 


droite  i Sclimidmill  , la  gauche  J 
Kaltnbrun. 

* M.  de  Loyac  de  la  Bachelerie, 
Commandant  d’un  des  bataillons 
de  Royal-Attillerie,  tomba  malade 
à Ingolftad , & y mourut. 
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cette  première  divifion  fut  fuivie  de  douze  autres: 
elles  allèrent  toutes  par  Spire , à Landau. 

La  brigade  d’infanterie  du  Roi  en  arrivant 
dans  fes  cantonnemes  fur  le  Naab , avait  envoyé 
cinquante  hommes  de  ce  régiment  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Saint -Phal,  dans  le  château  de 
Leichtenberg , éloigné  de  Nabburgde  fîx lieues, 
& fitué  à l’entrée  des  gorges  de  la  Bohême  : ce 
porte  devint  eflentiel , par  l'évènement  qu’on  va 
raconter , Sc  qu’on  tient  de  M.  le  Receveur , 
aujourd’hui  Capitaine  d’invalides , qui  était  alors , 
comme  on  l'a  obfervé  ailleurs , grenadier  dans 
le  régiment  du  Roi. 

«J’étais,  le  30  Janvier,  à une  heure  après 
» midi , par  le  plus  beau  temps  du  monde , en 
î>  faélion  au  bas  de  la  montagne  fur  laquelle  eft 
» aflis  le  château  de  Leichtenberg  ; j’étais  d’un 
» petit  porte  de  fix  hommes  qu’on  mettait  le  jour 
» en-dehors , fur  le  chemin , & qui  fe  retirait  la 
j>  nuit  dans  le  château  : je  vis  Venir  à moi  dans 
« un  chariot,  un  Officier  d'infanterie  Hongroife 
» du  régiment  de  Palfy  : il  voulut  en  m’apperce- 
» vant,  defcendre  de  fon  chariot  pour  fe  fauver , 
» mais  je  l’arrêtai: je  demandai  au  Sergent  du 

porte. 
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» pofte , la  permiflîon  de  le  conduire  au  château  : 
» on  trouva  dans  là  giberne , des  lettres  adreflees 
» aux^Officiers  fupérieurs  des  troupes  dellinées 
» à attaquer  le  lendemain  nos  cantonnemens  de 
» Nabburg  & de  Pfreimbt  :’cet  Officier  avait  été 
» trompé  ,ou  exprès , ou  par  hafard , par  le  pay  fan 
M Bavarois  qui  le  conduifait  : il  fut  quellion  de 
» porter  ces  lettres  à M.  le  Comte  de  Bavière  à 
» Nabburg  : un  de  mes  camarades , & moi  nous 
» offrîmes  à M.  de  Saint-Phal  qui  nous  y envoya  : 
» nous  arrivâmes  à Nabburg  vers  les  dix  heures 
» du  foir , par  des  chemins  bien  aifés , car  nous 
>>  marchâmes  prefque  toujours  fur  la  Naab  qui 
» était  gelée  ; M.  le  Comte  de  Bavière  & M.  le 
» Duc  de  Biron  firent  partir  fur  le  champ  les 
» troupes  pour  Amberg  : on  nous  donna  une 
»>  lettre  pour  Pfreimpt , au  reçu  de  laquelle  les 
» troupes  qui  y étaient  , partirent  auffi  : une 
» compagnie  de  grenadiers  qui , autant  que  je 
» peux  me  le  rappeller , était  celle  de  Beauce , 
>>  vint  avec  nous  à Leichtenberg  où  nous  arri- 
))  vâmes  à cinq  heures  du  matin , & d’où  nous 
» partîmes  tout  de  fuite  , pour  ncfüs  rendre  en 
« droiture  à Amberg  : nous  y menâmes  notre 
Tome  I,  Ggg 
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î>  prifonnier  & le  Seigneur  du  château  : malgré 
» les  montagnes  glacées  & les  neiges  que  nous 
» eûmes  à traverfer , nous  arrivâmes  à Amberg 
» le  furlendemain  à huit  heures  du  matin  : nous 
» pafsâmes  dans  la  huit , fi  près  d’un  camp  de 
» la  cavalerie  ennemie  que  nous  entendions  le 
» hennilTement  des  chevaux  & le  bruit  des  cui- 
» rafles  qui  enfonçaient  les  piquets  ; nos  troupes 
» qui  fe  retirèrent  de  Nabburg&  dePfreimbt, 
» furent  harcelées  dans  leur  marche,  prefque 
» jufqu’aux  portes  d’Amberg  : nous  reliâmes 
» cinq  jours  dans  cette  ville , après  quoi  nous 
» partîmes  : Madame  la  Comteffe  de  Bavière 
» revint  en  France,  avec  notre  divifion». 

M.  de  Chevert  était  parti  de  Prague  , le  a 
Janvier,  avec  fa  garnifon  *,  & les  effets  du  Roi: 
il  arriva  à Amberg,  le  i5  ; il  aurait  couru  grand 
rique  à fon  arrivée  à Égra  , fans  les  lages  pré- 
cautions du  Comte  deVault,  aujourd'hui  Maré- 
chal des  camps  & armées  du  Roi , & pour  lors 
Aide-de-Camp  du  Maréchal  de  Belle-Ifle 

• Il  avait  avec  lui  quatre-mille-  lerie  ou  aux  vivres , ou  au  fervice 
dix  hommes  des  troupes , tant  con-  des  Officiers  : il  lailTà  dans  Prague, 
valefcens  que  malades;  & huit-cens  dix-huit-cens  malades, 
autres  peifomies  attachcoxi  l'attil-  ‘ Le  Comte  d'Ourches , qui  a 
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J II  était  dit  dans  la  capitulation  de  Prague,  que 
lagarnifon  ferait  conduite  à Égra  aux  frais  de  la  ^743 
Reine  de  Hongrie:  il  était  de  la  plus  grande  im- 
portance que  le  Marquis  de  Joyeufe , Colonel  du 
régiment  des  dragons  de  Savoie,  qui  efcortoit 
cette  garnifon  avec  ce  régiment , ne  s’apperçut 
pas  que  les  troupes  revenues  de  Prague  avec  le 
Maréchal  de  Belle-Ifle , avaiem  déjà  quitté  Égra  ; 
d’autant  que  le  fauf-conduit  de  la  garnifon  de 
Prague  finillànt  à Égra^  le  Prince  de  Lobkowitz 
aurait  pu  l’enlever,  ainfl  que  les  effets  du  Roi, 
entre  cette  place  & le  premier  quartier  des 
troupes  Françaifes  cantonnées  fur  la  Naab  ; le 
Maréchal  de  Belle -Ille  en  ayant  témoigné  fes 
inquiétudes  au  Comte  de  Vault , il  y remédia  avec 
beaucoup  d’intelligence  & d’adreffe:  il  fit  camper 
une  partie  de  la  garnifon  d’Égra  fur  la  rivière  de 
Wondra,  qui  eft  à environ  une  lieue  de  cette 
ville , «St  en  fit  rompre  tous  les  ponts , à l’excep- 
tion de  celui  de  Treunitz  fur  lequel  devait  paffer 
la  garnifon  de  Prague:  dès  qu’elle  parut,  le 
Comte  de  Vault  fut  au-devant  du  Colonel  Au- 

été  depuis  Meftte-de  Camp-Lieute-  cavalerie,  irait  auflî  Aide-de-Giinp 
lUQC  du  ccgiment  Colonel-Général,  du  Maréchal  de  Belle-HIc. 

Ggg2 
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^ trichien  ; il  lui  dit  que  fa  tniffion  était  remplie, 

^743  puifqu’il  était  tout  près  d’Égra , & arrivé  au  camp 
des  troupes  Françaifes  ; qu’ainfî  il  était  inutile 
quil  fè  donnât  la  peine  daller  plus  loin:  cet 
Officier  ayant  objeûé  que  fa -troupe  avait  befoin 
de  vivres  & de  fourages  ; le  Comte  de  Vault  lui 
répondit  qu’il  avait  pourvu  à ce  dernier  article, 
& qu’il  trouverait  tout  ce  qui  lui  était  nécefïàire , 
dans  des  villages  qu’il  lui  indiqua  & où  il  avait 
fait  porter  abondamment , de  quoi  nourrir  cette 
efcorte:  le  Marquis  de  Joyeufe  confentit  fur  cette 
affurance , à recevoir  fa  décharge  de  la  remife  de 
la  garnifon  de  Prague  à fa  deflination  ; il  donna 
même  quelques-uns  de  fes  dragons , pour  aider 
au  prompt  déblai  des  bagages  : le  Comte  de  Vault 
fît  après  quelques  heures  de  repos , continuer  fa 
route  à la  garnifon  de  Prague:  cette  diligence  en 
affura  l’arrivée  dans  le  haut  Palatinat. 

Le  Maréchal  de  Belle  - Ifle  partit  après  les 
divifions  de  fon  armée  : il  alla  par  Francfort  & 
Metz  où  il  avait  des  affaires  à régler  : il  fe  rendit 
enfuite  à la  Cour. 

Le  Comte  de  Saxe , en  arrivant  à Dec'  endorf, 
s’y  était  occupé  des  moyens  de  mettre  fbn  corps 
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de  troupes  à l’abri  de  la  rigueur  de  la  faifon  ; il 
avait  logé  fon  infanterie  dans  la  ville,  & dans  les 
fauxbourgs  : il  avait  placé  fa  cavalerie  dans  l’Ab- 
baye de  Méthen , qui  eft  tout  auprès  : il  fit  jetter 
un  pont  de  batteaux  fur  le  Danube  * pour  fa 
communication  avec  l’ifer  & avec  Straubing  ; car 
quoiqu’il  y eut  des  détachemens  Français  dans 
les  châteaux  de  Verth , de  Miterfels,  de  Pogen  & 
d’Offemberg  fur  la  rive  gauche  du  Danube  ; la 
route  n’y  était  pas  sûre  ; les  troupes  légères  des 
Autrichiens  qui  étaient  à Cham,  Viétach  & Regen, 
étant  à portée  de  l’inquiéter. 

Deckendorf  & fa  communication  avec  le  Da- 
nube étant  dominés  : il  fallait  occuper  les  hauteurs 
& les  fortifier  de  manière  à n’en  être  point  délogé: 
cette  entreprife  était  non-feulement  très- difficile, 
mais  prefqu’impoffible , eu  égard  aux  circon- 
fiances  : le  Comte  de  Saxe  le  tenta  cependant , 
parce  que  c’était  un  point  indifpenfable. 

Le  Comte  d’Aumale,  Chef  des  Ingénieurs, 
traça , par  fes  ordres , une  redoute  fur  la  mon- 

' Ce  pont  fut  établi  où  cMÎt  celui  chai  de  Maillebois  : on  ht  dans  la 
de  radeaux  , en  Septembre,  lorfque  fuite  un  pont  de  cadeaux  à côté  de 
le  Comte  de  Saxe  avait  quitté  Dec-  celui  de  bateaux, 
kendoif  pour  aller  joLidre  le  Maic- 
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tagne  la  plus  élevée  : on  en  fit  encore  quatre 
^743  autres:  deux  au-delTous  de  la  première,  & les 
deux  autres  fur  le  revers  de  la  montagne,  au- 
deflTus  du  fauxbourg  de  Nider-Altaich:  on  dé- 
fendit la  tête  de  ce  fauxbourg , au  moyen  d’un 
retranchement  qui  allait  depuis  le  bas  de  la 
montagne , jufqu'au  Danube  ; pour  communi- 
quer de  Deckendorf  à ce  fleuve,  on  fit  deux 
ponts  fur  la  rivière  de  Paung  : on  les  couvrit  avec 
deux  redoutes  : la  tête  du  pont  de  bateaux  était 
protégée  par  un  ouvrage  couronné  : on  plaça  du 
canon  fur  les  bords  du  Danube  près  de  l’ancien 
pont,  pour  en  impofer  aux  laïques  qui  voudraient 
remonter  ce  fleuve. 

Malgré  ces  précautions , le  Comte  de  Saxe 
préféra  de  mettre  fes  malades  dans  WifcherdofF, 
village  de  l’autre  côté  du  Danube:  il  donna  les 
ordres  les  plus  précis  pour  le  maintien  de  la 
difcipline:  fon  exade  police  infpira  tellement  la 
confiance,  que  toute  la  vigilance  des  huflàrds  qui 
avaient  des  patrouilles  continuelles  fur  toutes  les 
avenues  de  Deckendorf,  ne  put  empêcher  qu’on 
n’y  apportât  des  vivres  de  toutes  parts. 

Le  Comte  de  Saxe  eut  avis  qu’il  logeait  dans 
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Ruemansfeld , un  corps  de  cent-cinquante  huf- 
fards  Autrichiens  du  régiment  de  Caroli,  fous  *743 
les  ordres  d’un  Lieutenant-Colonel:  dès  qu'il 
s’en  fut  bien  alTuré,  il  réfolut  de  les  enlever:  il 
chargea  de  cette  expédition  le  Chevalier  d'Autry, 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  la  Cou- 
ronne * : cet  Officier  recommandable  par  l’an- 
cienneté & la  diftinéHon  de  fes  fervices  , fe 
conduifit  avec  des  précautions  fi  bien  combinées, 
qu’étant  arrivé  dans  la  nuit  à Ruemansfeld , il 
ne  s’échappa  que  quelques  hufiards  à pied  & à 
demi-nuds:  il  prit  tout  le  refte , hommes  & 
chevaux , ainfi  que  le  Commandant  : le  Comte 
de  Saxe  fit  rendre  leurs  équipages  aux  Officiers 
qu’il  renvoya  fur  leurs  paroles  : le  Comte  de 
Saxe  ayant  ainfi  éloigné  les  ennemis,  & affermi 
la  tranquillité  de  fon  corps  de  troupes , partit , 
le  8 Février,  pour  Verfailles  *:  il  y fut  reçu. 


’ Le  Chevalier  de  Surlaville  , 
aujourd’hui  Maréchal-de-Catnp , Sc 
pour  lors  Aide-Major  du  régiment 
du  la  Couronne  , marcha  avec  le 
Chevalier  d’Autry , & lui  fut  de  la 
plus  grande  uriliré , pour  le  fucccs 
de  cette  furprife. 


* Lettre  du  Comte  de  Saxe  au 
Chevalier  d’Efpagnac. 

yi  Strauting  , /e  / Février. 

« Je  pars  pour  Paris,  Monfîeur  , 
» où  mon  premier  foin  fera  de 
» rendre  juAice  i vos  talent , Sc  à 
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■ ■“  avec  des  marques  particulières  de  bonté  : Sa 

^743  Majefté  lui  accorda  l’agrément  de  lever  un 
régiment  à cheval  de  mille  hommes , dont  moitié 
dragons  & moitié  uhlans  : il  n’y  employa  que  des 
Officiers  connus  & d’expérience  ' : on  trouverait 
difficilement  une  troupe  mieux  montée,  & mieux 
tenue. 

Le  Maréchal  de  Belle-Ifle  avait  reçu  ordre  de 
la  Cour  de  France , de  ne  point  ramener  les  trois 
régimens  d’infanterie  Allemande  qu’il  avait  fous 
ordres,  & de  laiffier  le  régiment  Royal- Suédois 
dans  Égra,  ceux  d’Alface  & de  Royal -Bavière 


M 1,  manière  appliquée  dont  je  VOUS 
>1  ai  vu  fervir  : M.  dp  Clermont 
» vient  commander  pendant  mon 
■f  abfence  : Je  l’ai  mis  au  fait  de 
K tout , & je  vous  prie  de  lui  indi- 
» quer  tous  mes  moyens  : quoiqu'il 
» foit  d’une  nécelSté  indifpcnfable 
» que  j’aille  è Paris , je  n’ai  pu 
>1  qu’avoir  du  regret  de  quitter  un 
» corps  de  troupes  qui  m'a  honoré 
U de  quelque  confiance  , & des 
» façons  duquel  je  ne  fçaurais  que 
U me  louer  : je  ferais  inconfolable 
li  je  n’efpérais  le  rejoindre  in- 
» celTamment  ; adieu  , Monfieur  j 
..  Ibyez  perfuadc  qu'on  ne  f^'aurait 


Il  être  plus  parfaitement  , votre 
Il  ferviteut  & ami. 

Signé  Maurice  de  Saxe. 

' Entr’autresOfiiciersquiy  furent 
employés  ; l’Auteur  de  cette  Hiftoire 
fe  rappelle  i le  Baron  de  Dieskau, 
le  Baron  le  Fort , M.  de  Cholet , 
MM.  de  Treffa , MM.  de  Piftorius, 
le  Baron  de  Vitzthum  Sc  le  Comte 
d’Olonne  : ce  régiment , qui , à la 
mort  du  Maréchal  de  Saxe , palla 
au  Comte  de  Frife , & dont  le  Comte 
de  Schomberg  eft  aujourd’hui  Mef- 
tre-deCiamp,  a toujours  confervé 
cetcfpritdedilUnélion  & de  valeur, 
qui  y régna  dès  fa  ctéation. 

dans 
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dans  Amberg  : à peine  ce  Général  fe  fût-il  mis  en 
marche  pour  revenir  fur  le  Rhin , que  le  Prince 
deLobkowitz  avança  fes  troupes  fur  le  haut  de  la 
Naab  & fur  la  Schwarza  : le  Maréchal  de  Broglie 
l’avait  prévu:  il  avait  en  conféquence , fait  palTer 
le  Danube,  le  p Février,  à Straubing,  dans  des 
bacs  ' , à la  brigade  de  la  Reine  dragons , & l’avait 
envoyée  fur  la  Vils:  il  avait  écrit  en  même- temps 
. au  Comte  de  Chamborant-la-Clavière , & au 
Marquis  de  Talleyrand  , de  ne  point  abandonner 
Burklenfeld  fur  la  Naab , Régenftauf  fur  le  Régen, 
Stat-Amhoff  & TonaftautF  fur  le  Danube;  à 
moins  que  le  Prince  de  Lobkowitz  n’attaqua  ces 
portes , avec  toutes  fes  forces.  A peine  les  F rançais 
étaient-ils  établis  fur  la  Vils  , que  le  Général 
Forgatz  informé  que  les  quartiers  de  Riéden  & 
de  Schmidmill  étaient  fufceptibles  d’infulte , 
y marcha , & força  les  troupes  Françaifes  à les 
abandonner  :1e  Prince  de  Lobkowitz  les  fit  occu- 
per par  trois  régimens  de  cuirartîers  : la  garnifon 
d’Hochenfée , un  des  portes  de  la  Vils  y avait  été 
invertie, le  16  Février,  par  le  Général  Forgatz: 
elle  s’était  trouvée  dans  l’obligation  de  capituler 


Le  pont  de  bateaux  avait  été  replié , par  tappait  aux  glaces. 


To/iie  /. 


Hhh 


1743 


Digitized  by  Google 


42(S  HISTOIRE 

Sc  de  laifler  un  fufil  de  cinq  en  cinq  hommes: 
^743  cette  capitulation  extraordinaire  fit  grand  bruit: 
il  y eut  ordre  de  la  Cour  de  France,  d’examiner 
la  conduite  des  Officiers  qui  l’avaient  fignée  : on 
tint  pour  cela , le  5»  Avril , à Burcklenfeld , un 
confeil  de  guerre,  où  le  Vicomte  du  Chayla 
préfida  * : il  y fut  jugé  que  les  Officiers  de  la 
garnifon  d’Hochenfée  s’étaient  conduits  en  gens 
d’honneur,  & qu’il  n’y  avait  nul  reproche  à leur 
faire. 

Ce  qui  venait  de  fe  paffier  fur  la  Vils  décida 
le  Maréchal  de  Broglie  à s’occuper  des  moyens 
d’en  éloigner  les  ennemis  ; ce  Général  écrivit  au 
Marquis  de  Balincourt  de  fe  rendre  à Stat-Amhoff 
avec  une  brigade  d'infanterie:  il  fit  rendre  en 
même-temps  fous  fes  ordres  douze  efcadrons  de 
la  cavalerie  qui  cantonnait  fur  le  haut  Danube  : 
cet  Officier  - Général  marcha,  le  14,  avec  une 


’ Le  Comte  de  Chazeron  , Ma- 
réchal - de  - Camp  : le  Marquis  de 
Chambotanc  la-Clavière , Brigadier 
Sc  Lieutenant-Colonel  du  régiment 
d’Enghien  j le  Marquis  de  Mont- 
iqorin , Brigadier  , & Colonel  du 
régiment  de  fon  nom  ^ le  Comte 
de  Lannion , Colonel  du  tégiment 


de  Médoc  ; le  Duc  d’Agenois  , au- 
joutd’hui  Duc  d’Aiguillon,  Colonel 
du  régiment  de  Brie  ; le  Marquis 
de  Saint-Simon  , Meftte-de-Camp 
du  régiment  de  cavalerie  de  Ton 
nom  ; furent  avec  le  Vicomte  du 
Chayla , les  juges  de  ce  confeil  de 
guerre. 
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partie  des  troupes  qu’il  commandait , pour 
attaquer  les  quartiers  que  les  Autrichiens  occu-  ^ ^ ^ ^ 
paient  fur  la  Vils  : il  s’empara  d’abord  de 
Schmidmill  ; ce  polie  était  gardé  par  trois-cens- 
• cinquante  cuiralTiers  qui , à fon  approche , fe 
retirèrent  par  la  montagne  : il  fe  porta  enfuite  à 
Riéden  & à EnflorfF  : il  y avait  quatre-cens- 
cinquante  cuirafliers  dans  chacun  de  ces  deux 
portes  que  les  ennemis  abandonnèrent,  pour 
gagner  SchwandorfF. 

Le  Marquis  dp  Balincourt  plaça  les  régimens 
d’infanterie  de  Guyenne  Sc  de  Blaifois , & deux 
efcadrons  des  dragons  de  la  Reine  à EnrtorlF;  les 
deux  autres  efcadrons  & le  régiment  de  Mont- 
morin  à Riéden  : les  régimens  d’infanterie  de 
Médoc  & de  Bourgogne , & celui  de  cavalerie  de 
Beauvilliers  dans  Schmidmill  «&  Vilshofen  ; les 
régimens  de  cavalerie  de  Bretagne  & deBeaucaire 
dans  Hochefeld  ; un  bataillon  du  régiment  de 
Normandie , & les  trois  efcadrons  de  celui  de 
cavalerie  de  Saint-Simon  dans  Kalmuntz  : ces 
précautions  rétablirent  & arturèrent  la  commu- 
nication de  Stat-Amholf  à Amberg  : le  Marquis 
de  Balincourt  logea  dans  Burklenfeld  , avec 
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* trois  bataillons  de  Normandie  & le  régiment  des 

^743  dragons  de  Nicolaï  : il  était  dans  cette  pofition , à 
portée  de  veiller  fur  la  droite  & fur  la  gauche  de 
la  Naab,  & de  s’oppofer  plus  promptement  aux 
projets  du  Prince  de  Lobkowitz. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  avait  prévenu  le 
Maréchal  de  Broglie,  que  fon  intention  était  de 
retirer  fur  la  fin  de  Janvier  ou  dans  les  premiers 
jours  de  Février , partie  des  troupes  de  l’armée 
de  Bavière , pour  les  faire  revenir  en  France , & 
qu’elles  feraient  remplacées  : l’infanterie,  par  les 
régimens  d’ Alface,  de  Royal-Suédois  & de  Royal- 
Bavière  ; & la  cavalerie , par  l’augmentation 
ordonnée  dans  la  cavalerie  & dans  les  dragons, 
qu’on  enverrait  montée , armée  & équippée  ; mais 
qu’il  convenait  d’en  garder  le  plus  grand  fecret. 

D’après  ces  arrangemens , les  Marquis  de 
Lautrec  & de  Pontchartrain  ' , étaient  partis  de 
Donavert,  le  premier  Février,  avec  la  Gendar- 
merie, les  régimens  de  cavalerie  d’Aumont*  & 

’ Frère  du  Comte  de  Maurepas,  ' Le  Comte  de  Saint-Jal , mort 
t]ue  Louis  XVl,à  fon  avènement  à 11  Lieutenant-Général  des  armées  du 
Couronne, aappellcaiiprèsdefaPer-  Roi,  était  Major  du  régiment  de 
foniic  j choix  aulFi  utile  à fa  gloire , cavalerie  d’Aumont. 
qu'il  a etc  agréable  à fes  peuples. 
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de  Noailles  ' ; & ceux  d’infanterie  de  Noailles , ^ 

d’Artois  ^ , de  Biron  î , & de  la  Marche.  *743 

Les  régimens  d’infanterie  & de  cavalerie  de 
Noailles , fervaient  dans  la  réferve  du  Comte  de 
Saxe  : ils  y furent  remplacés  par  ceux  d’infanterie 
de  Bourbonnais  & d’Angoumois , que  le  Marquis 
de  Maupeou,  Maréchal-de-Camp  y conduifit. 

La  Cour  de  France  avait  fait  palTer  à l’armée 
de  Bavière  , tous  les  fecours  poflibles  , pour 


’ Le  Marquis  de  la  Viefville, 
aujourd'hui  Maréchal- de-Camp , 
craie  Capitaine  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Noailles, 

* Le  Duede  Villars-Brancasétait 
Colonel  du  régiment  d’Artois  : M. 
de  Sainte-Segraux,  mort  Maréchal-dé- 
Camp,  en  était  Licuvnanc-Colonel. 

’ Le  Marquis , (aujourd'hui  Duc) 
de  Gonuut  était  Colonel  du  régi- 
ment de  Biron. 

Le  Comte  de  Narbonne-Pelct , 
aujourd'hui  Maréchal- Je-Camp , 
était  Lieutenant  dans  le  régiment 
de  Biron  : c’eh  à lui  que  les  troupes 
ont  donné  le  furnom  glorieux  de 
Ftirziar  ; quoique  la  belle  aélion  qui 
le  lui  a valu , foit  étrangère  à cette 
Jiihoire;  le  récit  ne  peut  qu’en  être 
intérclTant  dans  celle  d'un  Général, 


où  tout  doit  concourir  i l’inflruéHon 
des  Militaires , Si  élever  leur  ame. 

Le  II  Février  1 7fii , après-midi , 
le  Prince  Héréditaire  vint  attaquer 
Ftitzlar,  avec  l’avant-garde  d’un 
corps  de  vingt-mille  hommes,  & 
du  canon  de  régiment.  (Cette  ville 
n’était  défendue  que  par  un  vieux 
mur  démoli  en  plulieiirs  endroits  , 
Si  fans  rempart,  nifofle.)  Le  Comte 
de  Natbonne-Pelet  , commandait 
dans  Ftitzlar  : fa  garnifon  était  com- 
pofée  du  premier  bataillon  de  fon 
régiment  de  grenadiets-Royaux  , Si 
de  fept  piquets  des  fept  régimens 
Irlandais;  il  avait  aulli  une  pièce  de 
canon,  qui  lui  était  inutille,  faire 
d’empbeement  : avec  ce  peu  de 
monde , il  refufa  la  capitulation  qui 
lui  fut  ptopofée  par  le  Prince  Héré- 
ditaire en  petfonne,  & il  eut  à cette 
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mettre  les  foldats  à l'abri  des  rigueurs  du  climat 

^743  & de  la  faifon  : mais , Ibit  par  la  grande  fatigue 
que  les  troupes  avaient  effliyées  ; foit  qu’elles 
fulTent  trop  preflTées  dans  leurs  logemens  où  il  n’y 
avait  que  des  poêles  ; ou  plutôt  par  le  peu  de 
précautions  d’en  rafraîchir  l’air  trop  échauffé , Sc 
fouvent  corrompu  ; & encore  par  l'obftination 
des  foldats  malades  à déguifer  leur  état , pour  ne 


occafion  , la  fermeté  de  lui  dire  ; 
« qu’il  n’ctait  pas  du  droit  des  gens 
■>  de  guerre,  dans  un  pour  parler , 
„ de  fe  faire  fuivre  d'aulli  près  qu’il 
» le  faifait , par  fes  troupes  & fon 
■>  canon , & qu’il  le  priait  de  fe 
• retirer  promptement  , fans  quoi 
M il  allait  faite  tirer  delTus  «. 

Le  Comte  de  Narbonne  accueillit 
li  vigoureufement  l’attaque  de  1 en- 
nemi , qu’il  fe  retira  avec  perte  de 
deux-cens  hommes  tues  , d’un  plus 
grand  nombre  de  ble.Tés , & de  deux 
pièces  de  canon  de  fept  livres  de 
balles , qu’il  abandonna  : le  Colonel 
Fauft , le  Major  Meydel , le  Comte 
de  Leinningen , & les  Capitaines 
Heifs  Sc  Minningetod , y furent 
tués. 

Le  15  , le  Prince  Héréditaire 
ayant  palfé  la  Dymel  avec  le  Prince 
Ferdinand  .vint  attaquer  de  nouveau 


Fritzlar:  il  battit  la  place  avec  du 
gros  canon  i malgré  tous  fes  efforts, 
le  Comte  de  Narbonne,  tint  jufqu’au 
furlendemain  , i J , après  - midi , 
qu’il  fut  contraint  de  capituler  -, 
n’ayant  plus  aucun  moyen  de  dé- 
fenfe  ; Sc  fe  voyant  au  moment 
d’être  accablé  par  la  multitude  des 
ennemis  : ce  qui  reliait  de  fa  garni-, 
fon  eut  les  honneurs  de  la  guerre  , 
Sc  s’obligea  de  ne  fervir  d’un  an. 

Le  Prince  Héréditaire  palTa  l’Éder 
Sc  continua  fa  route  fur  Hombourg. 

La  belle  defenfe  du  Comte  de 
Narbonne  donc  le  Maréchal  de 
Broglie  rendit  à la  Cour  le  compte 
le  plus  honorable  , fut  d’autant  plus 
importante  , qu’elle  donna  le  temps 
de  devancer  les  Alliés  à Hirfchfeld  ; 
ce  qui  couvrit  la  communication 
de  Francfort,  Sc  alTuraCaflel  contre 
les  entreprifes  des  emiemis. 
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pas  aller  dans  les  hôpitaux  ; il  y eût  bientôt  une 
telle  monalité  dans  les  cantonnemens , qu’à  peine  * 3 

les  troupes  pouvaient  - elles  fournir  au  lèrvice 
journalier. 

Le  Maréchal  de  Broglie  avait  eu  ordre 
d’envoyer  à Strasbourg  , un  Capitaine  & deux 
tieutenans  par  régiment , pour  aller  chercher  des 
milices  que  le  Roi  deflinait  à recruter  l’armée  de 
Bavière  : le  Marquis  de  Salières,  Maréchal-Géné- 
ral - des  - Logis  de  Tarmée  * , & le  Comte  de 
Caraman , allèrent , le  18  Février,  à Donavert,  ’ 
pour  les  recevoir  , & en  faire  la  répartition  dans 
les  corps , ce  qui  eut  lieu  fur  la  fin  de  Mars  ; mais 
ces  nouveaux  foldats  périrent  en  grande  partie , 
par  les  mêmes  caules  qui  avaient  fait  mourir  les 
autres , & qu’on  ne  connut  que  quand  il  ne  fut 
plus  temps  d’y  remédier. 

Le  Maréchal  de  Broglie  n’attendait  que  l’in- 
corporation de  ces  recrues  , pour  faire  une 
tournée,  depuis  Déckendorf,  jufqu'à  Amberg, 

& pour  régler  fcJn  projet  de  campagne  que  les 
ennemis  paraiflTaient  vouloir  ouvrir  de  bonne 

’ Le  Comte  de  Modave  fit  les  Logis  de  l’armée , en  l'abrence  du 
fonâions  de  Maréchal-Géncral-dcs-  Marquis  de  Salières. 
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heure  : tous  les  avis  s’accordaient  que  le  Prince 

^743  de  Lobkovi'itz  fe  propofait  de  débuter,  par  le 
fiége  d’Égra  : le  Maréchal  de  Broglie  voulant 
mettre  cette  place  en  état  de  défenfe , réfolut  d’y 
envoyer  une  plus  forte  garnifon , & d’y  faire  palTer 
en  même  - temps  des  Ingénieurs  , des  Officiers 
d’artillerie,  de  l’argent,  Sc  des  fubfillances  : cette 
expédition  devait  donner  aullî  des  inquiétudes 
aux  Autrichiens , & remplir  l’objet  qui  lui  était 
particuliéremen  t recommandé  par  la  Cour,  d’em- 
pêcher, s’il  était  poflîble,  qu’ils  n’envoyaflent 
des  renforts  en  Italie  : on  lui  obfervait  qu’ils 
pouvaient  avoir  ce  projet,  d’après  les  bruits  qui 
s’étaient  répandus  que  les  troupes  de  l’Empereur 
{ & celles  de  France  avaient  ordre  de  fe  tenir  fur 

la  défenfive. 

Le  ravitaillement  d'Égra  demandait  d'autant 
plus  de  fecret , que  tout  le  pays  depuis  Amberg 
jufqu’à  Égra , était  occupé  par  les  quartiers  des 
ennemis , & que  le  pays  était  par  lui-même , de 
nature  à fe  défendre  aifément.  • 

Le  Maréchal  de  Broglie  jugeant  eflentiel  de 
n’employer  dans  cette  expédition  que  des  hommes 
capables  d’en  foutenir  la  fatigue , fit  choix  des 

troupes 
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troupes  de  fon  armée,  les  mieux  en  état  de  fervir, 
tant  en  infanterie  qu’en  cavalerie.  Le  Comte  de  ^”13 
Saxe  devait  en  avoir  le  commandement;  mais 
comme  il  ignorait  ce  projet;  après  avoir  été  de 
Paris  à Haguenau  où  s’aflemblait  fon  nouveau 
régiment;  il  était  allé  à Drefde  pour  terminer  les 
difficultés  qu’il  éprouvait  pour  le  paffage  des 
recrues  & des  chevaux  qu’on  devait  lui  envoyer 
de  Pologne  : il  n’arriva  à Amberg  que  quelques 
heures  après  le  départ  du  Vicomte  du  Chayla  à 
qui  le  Maréchal  de  Broglie  confia  le  ravitaille- 
ment d’Égra  ; les  troupes  deflinées  à être  fous  fes 
ordres , s’étant  rendues  à Amberg , on  chargea 
chaque  cavalier  d’un  fac  de  farine,  & tous  les 
hommes  furent  pourvus  de  ce  qui  leur  était 
néceflaire.  La  marche  s’exécuta  avec  rapidité  : 
le  Vicomte  du  Chayla  traverfa  tous  les  quar- 
tiers des  ennemi»  qu’ils  abandonnèrent  à fon 
approche  : il  fut  dans  toute  fa  route , entouré 
de  huflards , & harcelé  jour  & nuit , de  manière 
que  fes  troupes  eurent  peu  de  rep’os,  mais  fon 
objet  réuffit,  & fon  détachement  fut  de  retour 
le  i6  Avril , 4àns  avoir  été  entamé  ; quoique  les 
ennemis  fe  fuflent  raflemblés  en  alTez  grand 
Tome  I.  I i i 
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nombre , pour  le  combattre  & lui  difputer  le 
pafTage 

Le  premier  Avril , SaMajefté  Très-Chrétienne 
fit  expédier  des  lettres  de  fervice  pour  l’armée 
de  Bavière , aux  Officiers-Généraux , Brigadiers 
& Officiers  de  l’État-Major-qui  devaient  y être 
employés:  les  Offiçiers-Généraux  abfens,  eurent 
ordre  de  fe  rendre  fur  le  champ  à cette  armée. 

Le  Comte  d’Argenfon  donna  avis  en  même 
temps  au  Maréchal  deBroglie,  que  les  troupes 
Anglaifes  & Autrichiennes  qui  étaient  fur  le 
bas  Rhin , devaient  paffer  ce  fleuve  à Andernach 
& dans  les  environs , pour  fe  porter  fur  l’Honn , 
d’où  allant  parles  terres  de  l’Éleélorat  de  Mayence, 
les  pays  de  Fulde , de  Wurtzbourg  & laFranconie  ; 
elles  devaient  joindre  le  Prince  de  llobkowitz 
dans  le  haut  Palatinat  : le  Comte  d’Argenfon  lui 
ajoutait , que  le  Roi  allait  faire  marcher  des 
troupes  en  bafle  ^Iface  , fous  les  ordres  du 


' Les  Officiers  fupcrleurs  em- 
ployés dans  ce  déta*hement,  furent 
le  Cqmce  de  CofTc , Brigadier  ; & 
le  Marquis  de  Poyanne  , Meftre- 
de  - Camp  de  cavalerie  : les  trois 
Officiersde  l’État-Major  de  rarmée 
qiû  y marchèrent,  furent  ; le  Cunjte 


de  Modave  j le  Comte  de  Gayon  , 
& le  Chevalier  de  la  Touche. 

* Le  Comte  de  Champigny  , 
MajorOéncral  de  l'infanterie,  écaut 
more  àStraubilg,  le  10  Mars  174)  , 
le  Comte  ( aujourd'hui  Maréchal 
Duc)  de  Broglie,  le  remplaça. 
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Maréchal  de  Noailles  ; que  vingt  bataillons  & 
autant  d’efcadrons  de  cette  armée  commandés 
par  le  Prince  de  Dombes , palTeraient  le  Rhin , 
du  20  au  25  Avril,  pour  s’avancer  fur  le  Neckre; 
& qu’en  cas  de  belbin , toute  cette  armée  mar- 
cherait à l’appui  des  troupes  qui  étaient  en 
Bavière. 

Au  retour  du  Vicomte  du  Chayla  à Amberg; 
le  Maréchal  de  Broglie  avait  dépêché  le  Chevalier 
de  Broglie  à la  Cour , pour  rendre  compte  au 
Roi  du  fuccès  de  cette  expédition  : ce  Général 
était  revenu  enfuite  à Straubing  qui  était  le  centre 
de  fès  quartiers. 

Sa  Majeflé  Impériale  était  arrivée  à Munich , 
le  1 5>  Avril , avec  le  Prince  fon  fils  ; elle  félicita 
le  Maréchal  de  Broglie  fur  l’expédition  d’Égra  ; 
elle  ne  ceflait  d’écrire  à ce  Général , de  ftf  porter 
fur  l'Inn  ; il  ne  demandait  pas  mieux  que  d’y 
marcher , pourvu  que  l’armée  Impériale  allât 
s’emparer  de  Scherding  & de  Paffau , ainfi  qu'on 
en  était  convenu  : ce  Général  obfervait  à l'Empe- 
reur , qu’il  ne  pouvait  mettre  en  campagne  que 
cinquante  efcadrons,  & trente-fept  bataillons, 
y compris  les  deux  de  l’artillerie  ; le  refie  de  fes 
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troupes  étant  employé  à la  garde  de  la  Vils , 4le 
la  Naab  & du  Danube , jufqu’à  Déckendorf. 

Le  Comte  de  Kévenhuller  avait  ralTemblé  les 
troupes  dans  les  premiers  jours  d’ Avril  ; il  en  avait 
porté  une  partie  vers  le  haut  Inn  pour  menacer  la 
Bavière  du  côté  de  l’Archevêché  de  Salsbourg,  & 
y attirer  l’attention  des  Impériaux  : le  relie  de  fon 
armée  campait  à Vilshofen  : le  Prince  Charles  s’y 
rendit , le  15;  ce  Prince  ayant  communiqué  fes 
projets  au  Comte  de  Kévenhuller,  alla  à Régen , 
s’aboucher  avec  le  Prince  deLobkowitz  : il  revint 
enfuite  à Vilshofen. 

Pour  bien  comprendre  les  belles  & fçavantes 
manoeuvres  du  Prince  Charles , il  faut  fe  repré- 
fenter  les  troupes  Impériales  fur  l’Inn  depuis  les 
frontières  du  Tyrol  jufqu’à  Simpach  au-delTous 
de  Braunau,  & les  troupes  Françaifes  bccupant  le 
Danube  jufqu’à  Deckendorf,  ainfî  que  l’Ifer 
jufqu’à  Dingelfing  & ayant  des  cantonnemens 
en-avant  fur  la  Vils  & la  Rot  jufqu’à  Tann. 

Sur  la  fin  d’ Avril,  le  Prince  Charles  fit  jetter 
un  pont  fur  le  Danube  à Vilshofen,  & remonter 
fes  faïques  avec  un  corps  de  pandours  à Aicha  vis- 
à-vis  Wintzer;  ce  Prince  porta  en  même-temps 
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le  Général  Rott  avec  un  corps  de  troupes  réglées  ~ 
à Allerlpach  fur  la  baffe  Vils  : il  envoya  auffi  dix  ^74 
bataillons  à Gravenau  & fur  le  Régen,  pour 
renforcer  fa  communication  avec  le  Prince  de 
Lobl^'s  itz,  & donner  des  inquiétudes  pour  le 
haut  Danube:  ces  mouvemens  du  Prince  Charles 
engagèrent’  le  Maréchal  de  Broglie  à faire  quel- 
ques changemens  dans  fes  quartiers:  il  envoya 
dans  fes  premiers  jours  de  Mai,  le  Comte  de 
Saxe , à Amberg , pour  commander  fur  la  Naab 
& fur  la  Vils  “:  il  renforça  les  portes  de  flfer , & 
fit  rentrer  ceux  de  Miterfels,  d’Offenberg  & de 
Pogen , fur  la  rive  gauche  du  Danube. 

. Cependant  le  Prince  Charles  ayant  pris  fon 
quartier  à Samarinkirch , au-deflus  de  Scherding 
& fur  la  rive  droite  de  l’Inn , avait  avancé  le 
.Comte  de  Kévenhuller  à Riedenburg,  fur  la 
rive  gauche:  ces  manœuvres  avaient  pour  objet, 
de  contenir  le  Comte  de  Minutzi,  tajidis  que  le 
Général  Rott  devait  attaquer  les  troupes  Frau- 
çaifes  cantonnées  entre  la  Vils  & l’Inn  : M.  de 
Philippes  apprit , le  d Mai , après  midi , que  ce 

’ Le  Comte  de  Saxe  était  revenu,  remplaccdanscepodeparleMarquu. 
le  Avril  i Deckendorf  ; il  fut  de  Clermont-ôallctande. 
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Général  fe  portait  fur  fes  quartiers  avec  neuf- 
^743  xîiille  hommes  & fix  pièces  de  canon;  qu’il  s’était 
déjà  rendu  maître  du  château  de  Pronbach  fur 
la  Rot,  où  il  y avait  trente-cinq  hommes  de  la 
compagnie  de  Lacroix  ; & que  fon  co^jps  de 
troupes  s’était  enfuite  partagé,  pour  marcher  à 
la  fois  fur  Trufflern  où  était  AL  de  Kermelec  avec 
cent-quarante  hommes , & fur  Pfarkirchen , gardé 
par  M.  de  Lacroix  avec  fa  compagnie  franche  , 
& celles  de  Dumoulin  & de  du  Limon  : M.  de 
Philippes  devait  fe  retirer  à Dingelfing  fi  l’ennemi 
venait  à lui  avec  des  forces  fupérieures  : il  écrivit 
à M.  de  Kermelec  de  fe  replier  fur  le  régiment  de 
Provence  ' , & au  Marquis  d’Aubeterre,  Colonel 
de  ce  régiment , de  joindre  celui  de  Rouergue  * , 
pour  fe  rendre  enfemble  à Eggenfeld:  il  envoya 
en  même-temps  l'ordre,  au  Marquis  d’Argouges, 
d’y  mener  les  efcadrons  de  cavalerie  qu’il  com- 
mandait fur  la  Rot  : toutes  ces  troupes  furent 
rafiemblées , le  7 , à midi , à Eggenfeld  où  était 

' M.  de  Vatignon , mort  Maré-  * Le  Comte  de  Roufiîac , mort 
chal-de-Camp  , était  Major  de  ce  Mar&hal-de-Camp , était  Capitaine 
régiment  : le  Marquis  de  Gantés , dans  le  régiment  de  Rouergue  , 
aujourd'hui  Lieutenant-Général , y dont  le  Marquis  de  Betvillc  était 
était  Capitaine.  Colonel. 
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le  régiment  de  Lyonnais  ' : elles  logèrent  dans  la 
ville , ou  dans  les  environs.'* 

M.  de  Philippes  avait  dépêché  un  exprès  à M. 
de  Lacroix  pour  qu’il  le  joignît  à Eggenfeld  ; mais 
cet  Officier  ayant  eu  avis  que  les  Autrichiens 
étaient  en  mouvement,  s’était  perfuadé  que  ce 
n’était  qu’une  feinte  de  leur  part , pour  faire 
quitter  aux  troupes  Françailes  leurs  quartiers  fur 
la  Rot  ; il  s’était  avancé  avec  fes  dragons  vers 
Griefpach , pour  éclairer  leurs  «ouvemens  ; 
lorfqu’il  fe  vit  enveloppé  & obligé  de  fe  rendre, 
après  avoir  fait  tous  fes  elîbn*  pour  regagner 
Pfarkirchen  : l’infanterie  qu’il  y avait  lailTé  avec 
M.  du  Limon,  fut  invertie,  canonnée  & prife, 
après  une  réfirtance  de  dix  heures  : M.  Dumoulin 
voulut  tenter  de  s’échapper  avec  la  troupe  à 
cheval  : il  eût  le  même  fort  que  MM.  de  Lacroix 
& du  Limon. 

M.  de  Philippes  avait  détaché  quatre  dragons 
pour  avoir  de  leurs  nouvelles  : dès  qu’il  fut  inrtruit 
de  ce  qui  leur  était  arrivé,  il  envoya  les  équipages 
de  fes  troupes  à Dingelfing:  il  partit,  le  8,  à fix 
heures  du  matin  pour  Genhoffen , où  était  le 

’ Le  icgtincnt  de  Lyonnais  avait  pour  Colonel  le  Marquis  de  Beaupreau. 
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premier  bataillon  du  régiment  Royal  ‘ : il  alla  le 
lendeijiain  à Frontehhaufen  : le  régiment  dePicar- 
die  ^ & celui  de  cavalerie  de  Royal-RoulTdlon  î 
gardaient  ce  porte  : il  les  en  retira,  le  lo , au  ma- 
tin, & marcha  avec  toutes  ces  troupes  à Dingelfing 
où  il  campa  ce  même  jour,  en-avant  de  cette  ville. 

Pendant  que  les  Français  s’éloignaient  de  l’Inn, 
le  Prince  Charles  qui  avait  palTé  cette  rivière  à 
Scherding  , la  remontait  avec  quarante  - huit 
bataillons  &«euf  régimens  de  cavalerie  : il  arriva, 
le  P , à Erlbach , où  était  le  Comte  de  Minutzi , 
avec  neuf  bataillons  & douze  efcadronsrie  Prince 
Charles  l’attaqua,  le  fit  prifonnier,  & mit  fon 
corps  de  troupes  en  déroute  ; ce  qui  s’en  échappa, 
gagna  Braunau  où  l’infanterie  entra  ^ pour  la 


‘ Le  Marquis  de  Courtcnvaux 
d;ait  Colonel  du  régiment  Royal  ; 
M.  de  la  Bliniére , mort  Marcchal- 
de-Campj  était  Commandant  de 
bataillon  dans  ce  régiment. 

* Le  régiment  de  Picardie  avait 
pour  Colonel  , le  Chevaliet  ( au- 
jourd'hui Vidame  ) de  Va(Té  ; le 
Barondu  Blaifel,  aujourd’hui  Lieu- 
tenant-Général ; M.  de  Robert , Sc 
le  Baron  de  Zugmantcl , Maréchaux, 
de-Camp , y étaient  Capitaines. 


> Le  Prince  de  Cro'i  était  Meftre- 
de  Camp  Lieutenant  de  ce  régimentj 
le  Chevaliet  d’Ailly  , mort  Lieute- 
nant-Général , en  était  Lieutenant- 
Colonel  ; le  Chevalier  d’Heere  , 
mort  Matéchal-de-Camp , en  était 
Major  ; le  Comte  d’EfpincKal , au- 
jourd'hui Maréchal-de  - Camp  , y 
était  Capitaine. 

Ce  qui  y entra  avec  ce  qui  y 
tenait  garnifon  auparavant , failait 
le  fond  de  treize  bataillons. 

défenfe 
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défenfe  de  cette  place  : la  cavalerie  profita  de  la  ' 
nuit  pour  aller  joindre  le  Comte  de  SeckendorfF,  ^743 
qui , fur  l’âvis  de  la  défaite  du  Comte  de  Minutzi, 
s’était  replié  fur  Eberlperg  entre  l'Inn  <Sc  l’Ifer. 

Le  Prince  Charles  invertit  Braunau,  & occupa 
Burgaufen  fur  la  Salza. 

Un  corps  de  troupes  de  l’armée  du  Comte  de 

Kévenhuller , s’était  cependant  emparé  de  Fron- 

tenhaufen;  le  Comte  de  Daun  le  commandait:  il 

eut  ordre  d’attaquer  le  camp  de  Dingelfing,com- 

• 

• 

M.  de  Philippes  apprenant  que  le  Comte  de  Daun 
marchait  à lui , & ne  pouvant  défendre  fon  camp 
dominé  parles  hauteurs , l’abandonna  dans  la  nuit , 
du  1 4 au  1 5 , après  avoir  repouffé  l’avant-garde  des 
ennemis,  qui  avait  tenté  de  luî  enlever  un  de  fes  pof 
tes  avancés  : M,  de  Philippes  laifla  dans  Dingelfing, 
deux-mille  grenadiers  ou  fufiliers , avec  le  Marquis 
d’Aubeterre,  Colonel;  MM.  de  Laudonnie  & de 
Gremonville , Lieutenans-Colonels  des  régimens 
de  Marfan  ' & de  Royal  ; MM.  d’Armeville  & de 
Brulard  * , l’un  Commandant  de  bataillon , & 

' M.  de  la  Garrigue , & M.  de  raines  dans  le  régiment  de  Marlàn. 
LolTendière  , aujourd’hui  Maré-  ^ M.  de  Brulard,  mort  Maréchal- 
chaux  - de  - Camp  , éuient  Capi-  de  ■ Camp  , était  employé  , aiqC 
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' — ^ l'autre  Major  du  ré^ment  de  Picardie , & MM. 
de  Ramfault  fils , Ingénieurs  : le  tout  était  (bus 
les  ordres  du  Marquis  du  Châtelet,  MâréchaTde- 
Camp. 

Le  17,  à la  pointe  du  jour,  les  Autrichiens 
s’avancèrent  fur  Dingelfing , ils  établirent  plu- 
lîeurs  batteries  qui  furent  en  état  de  tirer  à huit 
heures  du  matin  ; ils  tentèrent  enfuite  différentes 
attaques  qui  ne  leur  réuflîrent  pas:  ils  fommèrent 
le  Marquis  du  Châtelet  de  fè  rendre  : fur  fon  refus, 
ils  tirèrent  à boulets  rouges , & mirent  le  feu  à 
quelques  maifons;  les  troupes  tinrent  ferme 
jufqu’à  deux  heures  après  midi , que  le  feu  ayant 
pris  à l’hôpital , & s’étant  communiqué  aux  palif- 
fades  qui  protégeaient  cette  partie  de  la  ville , les 
Français  furent  forcés  de  fe  retirer:  ils  fe  battirent 
de  rue  en  rue , jufqu’aux  ponts  de  l’Ifer  qu’ils 
repafsèrent , fous  l’appui  des  troupes  que  M.  de 
Philippes  * avait  avancé  fur  les  bords  de  cetfe 
rivière  : on  brûla  le  pont  de  bois  ; mais  quand 
il  fut  queftion  de  détruire  celui  de  radeaux, 

qu’on  l’a  dit,  dans  i’Éut-Major  de  lippes , la  facisfadlion  de  Sa  Majcftd 
l’armée.  fur  la  bonne  conduite  qu’il  avait  tenu 

‘ Le  Comte  d’Argenfon  témoi-  i Eggenfeld  & à Dingelfing. 
g:ii  de  la  part  du  Roi  à M.  de  Phi- 
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on  ne  put,  malgré  les  cordages  coupés,  venir 
à bout  de  féparer  les  rondins  ; on  y employa 
fuccelTivement  plufieurs  piquets;  enfin  M.  de 
Brulard  impatient , fit  quitter  les  armes  aux  trois 
, compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de 
Picardie , qui  les  féparèrent  à coups  de  haches 
& de  fabres,  malgré  le  feu  continuel  & meurtrier 
que  les  ennemis  faifbient  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  *. 

11  y eut,  du  côté  des  Français,  cent -vingt 
Officiers  & cinq-cens  foldats-tués  ou  blelTés:  M. 
de  Laudonnie  fut  du  nombre  des  morts:  le  Mar- 
quis d^Aubeterre , Colonel , & M.  (fArmeville, 
Commandant  de  bataillon , furent  blefles 

Le  Prince  de  Conti  était  allé,  le  14,  à Strau- 
bing,  pour  y relier  jufqu’au  retour  du  Maréchal 
de  Broglie , qui  s’était  rendu , le  à Wolfach 
pour  s’aboucher  avec  l’Empereur  : dès  qu’il  fut 
informé  que  Dingelfing*  était  attaqué  > il  y 
accourut  avec  le  Marquis  de  Salières , le  Comte 

■ Le  Prince  de  Conti , informé  fe  trouvèrent  i Ii  défenfc  de  Din- 
le  lendemain,  de  la  bravoure  de  cea  gclfing , étaient  ceux  de  Picardie  , 
grenadiers , leur  fit  diftribuer  trente-  de  Matfan , de  Royal , de  Lyonnais , 
fia  louis.  ■ de  Provence  Sc  de  Guife. 

* Les  régimens  d'infanterie  qui 
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de  Coigny  & le  Comte  de  Broglie  : il  arriva  à 
minuit  au  camp  de  M.  de  Philippes  rayant  reconnu 
au  jour , que  les  Autrichiens  defcendaient  Tlfer 
pour  le  porter  fur  Landau , il  les  côtoya  fur  la 
rive  gauche,  fuivi  de  fix  bataillons  & de  douze 
efcadrons  qu’il  retira  du  camp  de  M.  de  Philippes, 
& dont  il  donna  la  conduite  au  Comte  de  Bavière  : 
le  Prince  de  Conti  joignit  à ces  troupes , les  deux 
bataillons  de  Broglie  ‘ & de  Luxembourg;  ce 
qui , avec  les  fept  qui  étaient  déjà  dans  Landau , 
formait  un  corps  de.  quinze  bataillons  & de  douze 
efcadrons , en  état  de  s’oppoferau  palTagede  l’Ifer, 
fi  l’ennemi  voulait  le  tenter;  car  pour  Landau  , 
fitué  de  l’autre  côté  de  la  rivière,  cette  ville  était 
hors  d’état  de  faire  ui?e  longue  réfifiance. 

Le  Comte  de  Daun  arriva , le  1 9 , à Ober- 
Hecking:  ayant  dirigé  fes  attaques  fur  Landau, 
la  garnifon  fe  défendit  quelque  temps , & perdit 
dix  à douze  hommes  ; mais  fe  voyant  au  moment 
d’avoir  fa  retraite  coupée,  elle repalTa  l’Ifer  «& en 
brûla  le  pont  : le  feu  ayant  pris  dans  Landau , 
cette  ville  fut  réduite  en  cendre. 

’ Ce  r^iment  avait  pour  Colonel,  le. Comte  de  Rével , ttoilîème 
Als  du  Maréchal  de  Broglie. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  44; 

Le  Maréchal  de  Broglie  informé,  à fon  retour 
de  Wolfach , que  l’ennemi  était  maître  de  la  rive 
droite  de  l’Ifer,fe  rendit,  le  ai , à Pillling , d'où 
il  alla  vifiter  tous  les  camps  le  long  de  l’Ifer  : il 
envoya  le  Prince  de  Conti  commander  dans  Dec- 
kendorf  ' : il  n’y  avait  pour  la  défenfe  de  cette 
ville  & de  fes  retranchemens,  que  les  régimens 
d’infanterie  de  Bourbonnais  * , de  la  Marck  î , de 
Royal  - Comtois  , & celui  des  dragons  de 


' Les  Officiers  - Gcncr»ux  em- 
ployés à Deckendorf  fous  les  ordres 
du  Prince  de  Conti , étaient  le  Vi- 
comte du  Chayla  & le  Comte  de 
Danois , Lieutenans-Généraux  ; les 
Marquis  d’Argouges  & de  Refuges, 
Matée  liaux  - de  - Camp  : ce  Prince 
avait,  en  Officiers  de  l'Éiat-Major- 
Gcuéral  de  l'armée  ; pour  Aide- 
Maréchal -Général -des-  Logis , le 
Chevalier  ( depuis  Marquis  ) de 
Chauvelin , mort  Lieutenant-Géné- 
ral des  armées  du  Roi  j pour  Aide- 
Major  - Général  de  l’infanterie  , le 
Chevalier  ( depuis  Baron  ) d'Efpa- 
gnac  , aujourd'hui  Maréchal -de- 
Camp  ; pour  Aide-Maréchal-Géné- 
ral-des- Logis  de  la  cavalerie , Milord 
Tirconel,  qui  ell  mort  étant  Maré- 
chal-de-Camp , 8c  AmbalTadeoi  du 
Roi,  auprès  du  Roi  de  PruHê. 


‘ Le  régiment  de  Bourbonnais 
avait  pour  Colonel , le  Duc  de  Gra- 
mont:  M.  de  Bordenave  , Comman- 
dant de  bauillon  de  ce  régiment , 
eft  mort  MaréchaLde-Camp , ainll 
que  le  Chevalier  de  Modene , qui 
y était  Capitaine  ; le  Marquis  de 
Cugnac-du-Boutdet , qui  en  était 
Major  ; & le  Comte  de  Flavigny , 
qui  y était  Capitaine  , font  aujour- 
d'hui Maréchaux-de-Camp, 

* Le  Comte  d'Apremont-Liuden, 
Commandant  de  bataillon , le  Che- 
valier de  la  Marck  & le  Comte 
d’Uamilton , Capitainesdu  régiment 
de  la  Marck , font  morts  Matéchaux- 
de-Camp. 

* Le  Comte  de  Froulay  était 
Colonel  du  régiment  de  Royai-Com- 
tois. 
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Vibraye  ' : le  Maréchal  de  Broglie  y joignit 

ceux  de  cavalerie  de  Conti  * & de  Saint-Simon  î : 

le  Marquis  de  Clermont -Gallerande  qui  était 

dans  Deckendorf,  pafla  à Pladling  ^ pour  y 

commander. 

Le  Maréchal  de  Broglie  écrivit  à M.  le  Brun 
qui  était  du  côté  de  Landshut , avec  une  brigade 
d’infanterie  & une  de  cavalerie , de  faire  camper 
à Vert  entre  Landshut  & Dingelfing,  celle  de 
cavalerie  que  commandait  le  Marquis  de  Cruflbl- 


* Le  Marquis  de  Vibraye  com- 
mandait fon  régiment  : le  Marquis 
d’Argence  , mort  Maréchal  - de- 
Camp}  Sc  le  Marquis  d'Amezagiu, 
aujourd'hui  Maréclul  - de  • Camp  , 
éuient  Capitaines  dans  le  régiment 
de  Vibraye. 

‘ Le  Comtede  Choifeul , aujour* 
d’hui  Duc  de  Praflin,  était  Meltre- 
de-Camp-Lieurenant  du  régiment 
de  Conti  : M.  de  Pierrefeu , mort 
Matcchal-de-Camp,  eu  était  Lieu- 
tenant - Colonel  : le  Marquis  de 
Sçépeaux  qui  en  était  Major , & les 
Marquis  de  Montalembert  & de 
Raffélis  Saint-Sauveur,  qui  y étaient 
Capitaines  j font  aujourd’hui  Maté- 
chaux-de-Camp. 

) Le  régiment  de  Saint-Simon 


avait  pour  Meftre-de-Camp  , le 
Marquis  de  Saint-Simon  d'Archiac  : 
le  Marquis  de  Langeron , Lieute- 
nant-Général , leChevalier  de  Saint- 
André,  le  Comte  d’Archiac  & le 
Marquis  de  Rochambeau  , Maré- 
chaux-de-Camp  , y fervaient  ; les 
trois  premiers  en  qualité  de  Capi- 
taines , 6c  le  quatrième  en  qualité 
de  Cornette. 

11  avait  feus  fes  ordres,  le  régi- 
ment de  Champagne  qui  avait  pour 
Colonel  le  Marquis  de  Bellefonds  : 
M.  de  Tanus , mort  Maréchal-de- 
Camp  , en  était  Major  ; M.  de 
Dongermain , mort  Maréchal-de- 
Camp , y était  Capitaine,  ainfi  que 
M.  de  Verteuil,  aujourd'hui  Marc- 
chal-de-Carop. 
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Montauzier  * , & de  s’y  porter  lui  ' même  avec 
fa  brigade  d’infanterie,  dès  que  le  Comte  de 
Seckendorff  l’aurait  fait  relever  dans  Lundshut  : 
M.  le  Brun  devait  aufli  ,en  cas  de  retraite  du  camp 
placé  en -deçà  de  Dingelfing  , fe  joindre  aux 
troupes  de  ce  camp , pour  fe  replier  avec  elles , 
C les  circonftances  l’exigeaient. 

Le  Prince  Charles  ayant  fait  paffer  le  Danube 
à fa  fécondé  ligne  fiir  le  pont  de  Winzer,  la  porta, 
le  26  Mai  à Shebach , à une  demi  - lieue  de 
Déckendorf  : le  lendemain  au  point  du  jour , fon 
artillerie  foutenue  de  fes  grenadiers  , de  fes 
pandours,  & d’un  gros  corps  d’infanterie,  canonna 
les  trois  redoutes  qui  étaient  fur  le  haut  de  la 
montagne  ; tandis  que  fa  cavalerie  tournait  la 
ville  pour  s’emparer  de  la  plaine  entre  Décken- 
dorf & le  Danube  : la  manoeuvre  de  cette  cavalerie 
avait  deux  objets  ; de  couper  la  retraite  des 
troupes  qui  étaient  dans  Déckendorf,  & d’empê- 


‘ Il  était  Mefttc-de-Camp-Lieu- 
tenant  du  régiment  de  cavalerie  de 
Bourbon  ; les  Marquis  de  Cambis 
Sc  d'Entragues  , aujourd’hui  Maré- 
chauX'de-Camp  , j étaient  l’im  Ca- 
pitaine & l'autre  Cornette. 

Le  régiment  de  cavalerie  de 


Dauphin , qui  avait  pour  Mellrc- 
de-Camp- Lieutenant,  le  Marquis 
de  Volvire  , était  Chef  de  brigade 
de  celui  de  Bourbon  ; les  Marquis 
de  Noc  & de  Momeil , aujourd'hui 
Maréchaux  - de  - Camp  j y étaient 
Capitaines. 
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cher  celles  de  l’autre  côté  du  Danube  , de  venir 
^743  à leur  fecours  : un  corps  d’infanterie  Hongroife, 
foutenu  de  plufieurs  régimens  à pied  & à cheval , 
marchait  dans  le  même -temps,  le  long  de  la 
rive  gauche  du  Danube , pour  attaquer  les  re- 
tranchemens  qui  couvraient  le  fauxbourg  de 
Nider  - Altaich  : ce  corps  avait  à fa  gauche 
fes  faïques , elles  remontaient  ce  fleuve  pour 
canonner  de  revers , les  troupes  qui  étaient  dans 
ce  fauxbourg. 

Les  trois  premières  redoutes  de  la  montagne 
étaient  la  principale  défenfe  de  Déckendorf  ; le 
gros  canon  des  Autrichiens  y ayant  fait  brèche , 
^ les  OflSciers  qui  y commandaient  étant  au 
moment  d'être  forcés , ils  fe  laifsèrent  couler  avec 
leurs  troupes , par  le  côté  efcarpé , julqu'au  bas  de 
Ja  montagne  : le  Capitaine  de  Royal  - Comtois 
qui  était  dans  la  redoute  la  plus  élevée , un 
Lieutenant  & plufieurs  foldats  furent  blefles  ; les 
trois  premières  redoutes  plongeant  les  deux  au 
deflbus , elles  n’étaient  plus  tenables  ; on  fut 
obligé  de  les  abandonner  : les  Autrichiens  devin- 
rent ainfi  les  maîtres  des  redoutes  de  la  montagne  , 
& du  calvaire, 

Ils 
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Ils  réuflîrentàdefcendre  fur  ce  calvaire , du  ca- 
non dont  le  feu  plongeait  les  ponts  & la  commu- 
nication de  Déckendorf  au  Danube  : ils  attaquaient 
cependant  le  cimetière,  la  mailbn  du  Curé  & le 
couvent  des  Capucins  : M.  de  Baderot , M.  de 
Paviot-de-Mufly , & le  Comte  de  Chabannes, 
Capitaines  des  grenadiers  du  régiment  de  Bour- 
bonnais ; le  Chevalier  de  la  Marck,  & le  Marquis 
de  Nédoncel  , Capitaines  des  grenadiers  du 
régiment  de  la  Marck,  firent  des  prodiges  de 
valeur  : Je  Marquis  de  Nédoncel  fut  tué  : l’ennemi 
établi  en  force  dans  le  cimetière , pouvant  couper 
la  retraite  de  ces  compagnies  de  grenadiers  , 
elles  eurent  ordre  de  rentrer  dans  Deckendorf  : 
les  troupes  qui  défendaient  les  retranchemens  ,• 
& la  communication  du  Danube , fe  voyant  en 
même  - temps  dans  le  cas  d’être  tournées  , 
replièrent  fur  les  ouvrages  de  la  tête  des  ponts. 

Le  Maréchal  de  Broglie  informé  par  le  Prince 
de  Conti , que  les  ennemis  fe  difpofaient  à 
l’attaquer , avait  fait  marcher  à fon  appui , un 
bataillon  du  régiment  de  Champagne,  & les  régi- 
mens  d’Enghien  ' de  Broglie  & de  Luxembourg; 


■ M. 


Du-Bourqucc,  more  MuéciuUde-Camp , était  Major  du 
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- ■ mais  l’ennemi  étant  le  maître  des  hauteurs  & d’une 

^743  partie  de  la  communication  de  Déckendorf  aux 
ponts;  cette  ville  n’étant  d’ailleurs  revêtue  que 
d’un  mauvais  mur,  point  terra/Té  & peu  élevé; 
c’eût  été  vouloir  perdre  des  troupes  que  de 
s’opiniâtrer  à y en  laiffer  : ces  confidérations 
décidèrent  le  Prince  de  Conti  à en  retirer  le 
bataillon  du  régiment  de  Champagne  , & les 
compagnies  de  grenadiers  qui  y étaient  reliées  : 
ces  troupes  formaient , au  plus , quatre  - cens 
hommes,  le  bataillon  de  Champagne  n’çn  ayant 
que  quatre-vingt  : elles  fortirent  fous  la  conduite 
de  M.  Darimont , Commandant  de  bataillon  du 
régiment  de  Champagne  : elles  obligèrent  les 
Autrichiens  qui  occupaient  déjà  les  redoutes  de 
la  communication , à les  abandonner;  & après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  elles  arrivèrent 
aux  ponts  du  Danube  : on  coupa  celui  de  radeaux  ; 
& on  replia  celui  de  bateaux  ; après  que  les 
troupes  Françaifes  eurent  repalTé  le  Danube  : elles 


régiment  d’EnghieniM.  de  la  Mer- 
ville  , qui  en  était  Capitaine-Aide- 
Majot , ell  aujourd'hui  Maréchal- 
de-Camp  , ainlî  que  le  Marquis  de 


Ray,  qui  y était  Lieutenant  & qui 
padâ  cette  année  i une  compagnie 
de  cavaleiie  dans  le  régiment  de 
Pons. 
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campèrent  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve , près  de 
Vifcherdorf. 

Le  Prince  de  Conti  le  conduifit  dans  l’attaque 
de  Deckendorf  avec  cette  valeur  & cette  judiciaire 
qu’il  a fait  voir  par-tout  où  il  s'eft  trouvé  : ce 
Prince  eût  un  cheval  blefle  fous  lui. 

. Le  pont  de  bois  qui  était  fur  lé  fofle  de 
Déckeridorf  & par  où  la  garnifon  fe  retira,  s'étant 
rompu  ; les  équipages  du  Prince  de  Conti , ceux 
des  Officiers -Généraux  & de  fon  État-Major, 
reflèrent  dans- la  ville  «St  furent  pris  ' : le  Prince 
Charles  renvoya  le’ lendemain  , ceux  du  Prince 
de  Conti.  ‘ . 


' M.  de  Bélidor  qui  fervaitd'Aide- 
de-Camp  au  Prince  de  Conti  .avait , 
lorfque  les  grenadiers  Français  s'é- 
taient retires  dans  Deckendorf  , 
barricadé  tontes  les  portes  de  cette 
ville  : il  n'avait  laidé  de  libre  que 
l'ouverture  pratiquée  dans  le  mur  , 
qui  communiquait  d un  pont  fur 
chevalet , fait  fur  le  foITc  allez  étroit , 
mais  très  - profond  ; les  équipages 
ayant  furchargé  ce  pont,  il  s'enfonça 
Sc  les  troupes  n'auraient  pu  fortir , 
lï  un  grenadier  du  régiment  de 
Luxembourg  n'avait  eu  l'adrelTe 
d’ajufter  fut  le  folié,  à l’aide dedeua 


de  lès  camarades,une  grande  échelle, 
fur  les  échelons  de  laquelle  la  gar- 
nifon pallâ , homme  par  homme  ; 
de  forte  que  les  ennemis , qui  étaient 
entrés*  dans  la  ville  par  le  rempart 
du  côté  des  Capucins,  firent  feu  fut 
les  derniers  grenadiers  qui  fortireni 
de  la  place  : la  rupture  du  pont,  Sc 
l'impollibilité  de  le  raccommoder 
tour  de  fuite , furent  la  caufe  de  la 
perte  des  équipages  : l’Auteur  de 
cette  Hilloire  étaitdansDeckendorf, 
il  en  fortit  avec  la  garnifon  ; le  Roi 
le  gratifia  de  la  Croix  de  Saint- 
Louis. 

.Llla 


Digitized  by  Google 


/ 


4P 


HISTOIRE 


* Pendant  que  le  Prince  Charles  fe  rendait  le 

maître  de  la  rive  gauche  du  bas  Danube  , le 
Prince  de  Lobkowitz  raffemblait  fes  forces  fur  la 
Naab  : il  alla  camper , le  28  Mai , à SchwandorfFj 
cette  pofition  failànt  craindre  au  Comte  de  Saxe, 
qui  était  à Amberg,  de  perdre  Stat- Amhoff,  il 
fe  replia , le  30  Mai , fur  ce  porte  ; les  Autrichiens 
s'en  étant  approchés  avec  des  forces  infiniment 
fupérieures , il  jugea  que  dans  l’impoflibilité  de 
leur  réfirter , fon  corps  de  troupes  s’il  était  pourte, 
ne  pourrait  fe  retirer  par  fon  pont , fans  perdre 
prefque  tout  fon  monde  ; il  repafla  le  Danube 
dans  la  nuit  du  2 au  3 Juin  ‘ ; il  établit  fon  camp 


’ Lettre  du  Comte  de  Saxe  au 
Maréchal  de  Broglie. 

Du  camp  fous  Ratisbonne  , U x Juin, 
à huit  heures  du  matin. 

« J’ai  décampé  cette  nuit  de  Suc- 
» Amhoff  i & aujourd'hui  j’ai  prit 
U un  camp  qui  embcatTe  toute  la 
» la  ville  de  Rathbonne , appuyant 
U la  gauche  au  haut  Danube , la 
» droite  au  bas  Danube  , où  efl 
» mon  pont  : le  château  de  la  braffe- 
» rie,  qui  en  fait  la  tête  , efl  ajuflé 
» de  manière  â rendre  cette  attaque 
U mémorable,  fi  les  ennemis  ofenc 
H l’entreprendre  ». 


fxtrait  d’une  autre  lettre  du  Comte 
de  Saxe  au  Maréchal  de  Broglie. 

Du  3 Juin. 

« Malgré  la  neutralité  de  Ratis- 
» bonne  , le  Prince  de  Lobkowitz 
» y eft  entré  hier  avec  une  fuite  de 
» cent  hommes  â cheval  , parmi 
» Icfquels  il  y avait  vingt  cuirafliers 
» avec  leurs  armes  j ce  qui  m’a  fait 
» battra  des  patrouilles  route  la  nuit 
» fur  les  foffés  de  la  ville , & de 
» demidieute  en  demi-heure. 

» Un  détachement  d’infanterie 
» Hongroife , qui  avait  fié  dans  le 
» folTé  de  la  redoute,  qui  eft  entre 
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en-deçàdeRatisbonne;fa  gauche  au  haut  Danube, 
fa  droite  au  bas  de  ce  fleuve  : il  ne  conferva  de 
l’autre  côté,  que  le  château  de  la  BralTerie  qui 
couvrait  la  tête  de  fon  pont. 

Le  Comte  de  Saxe  avait  laiflfé  le  Marquis  de 
Brézé  dans  Amberg,  avec  ordre  de  fe  retirer  à 
Ingolftat , fi  l’ennemi  marchait  fur  lui  ; le  Marquis 
de  Brézé  fe  prépara  à ce  mouvement , en  envoyant 
dans  cette  place , fes  malades  & les  effets  du  Roi. 
Malgré  tous  ces  événemens,  on  fe  flattait  de 


174 


U le  château  de  la  braderie  & le 
» pour  de  radeau  , fur  le  Rcgen  , 
i>  6c  qui  n'a  pas  été  bien  détruite  ^ 
» quoique  j’eude  employé  deux- 
» cens  hommes  toute  la  nuit  pour 
» la  rafer  , ce  qu’on  m’avait  adurc 
U être  fait  j ces  Hongrois , dis-je , 
M s’étant  misa  y remuerde  la  terre; 
U comme  cette  redoute  étaitun  peu 
U éloignée  du  fauxbourg  6c  du  pont 
» où  il  me  paraidâit  qu’il  y avait 
» une  tête  d’infanterie , je  crus  que 
» jepouvais les enchader,& même 
» les  couper,  avant  que  cette  infan- 
» terie  les  eût  joint  pour  les  foutc- 
» nir  ; pour  cer  effet  ^ je  pris  cin- 
» qualité  dragons , que  je  portai  de 
» l’autre  côte  du  pont  : j’en  ds  venir 
» le  Capitaine  avec  moi  dans  le 


» château  de  la  braderie  , 6c  lui 
» montrai  fon  débouché , en  laidant 
i>  le  château  à gauche  : je  lui  dis  de 
» prendre  par  la  plaine , au  trot , 6c 
U de  fe  rabattj^e  enfuitc  â toutes 
» jambes  derrière  la  redoute  , 6c 
n qu’en  même  - temps  je  la  ferais 
n attaquer  par  devant  par  des  gre- 
» nadiers , & que  (i  les  croates  fe 
» fauvaient  , il  n’avait  qu’à  les  la- 
» btcr  , & les  pourfuivre  jufqu’â 
» leur  infanterie  : j’avais  fait  avertir 
n 6c  ajudcr  tout  le  canon  fur  la 
» plaine,  pour  cirer  fur  la  cavalerie 
n qui  était  en  haie  devant  moi  ; 
» j’avais  ordonné  â deux  compagnies 
n de  grenadiers  de  forcir  par  une 
» barrière  qui  cd  auprès  du  Danube 
U & de  fe  régler  fur  les  manoeuvres 
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pouvoir  fe  foutenir  fur  la  rive  droite  du  Danube 
743  jufqu’à  nier,  & fur  toute  la  rive  gauche  de  cette 
dernière  rivière , au  moyen  des  camps  qu’on  avait 
établi  pour  en  défendre  le  palTage;  mais  avec  - 
l'étendue  immenfè  de  terrein  qu’on  avait  à garder; 
il  était  bien  difficile  de  n’être  pas  percé  dans  un 
des  points  de  cette  ligne , par  trois  armées 
d’autant  plus  à craindre,  que  les  Impériaux  & les 
Français  ne  pouvaient  fe  fecourir,  fans  expofer 
le  polie  qu’ils  auraient  dégarni , & qui  une  fois  au 
pouvoir  de  l’ennemi , lui  facilitait  la  réunion  de 


» des  dragons,  fans  s'opiniâtrer  â la 
» redoute. 

•>  Tout  le  monde  bien  averti , je 
M lis  déboucher  le  Çapitaine  de  dta- 
» gons  : j'étais  i l'angle  du  château 
» de  la  bralTerie  pour  voir  ce  qui  fe 
» paderait  : les  dragons  fe  portèrent 
H une  centaine  de  pas  en  avant  j 
U mais  la  redoute  ayant  tiré  environ 
» trois-cens  coups  de  fulils , ce  feu 
M mit  quelque  défotdre  dans  les 
» dragons  j ils  fe  rallièrent  pourtant, 
» & firent  encore  quelques  pas  en 
» avant:  les  croates  ayant  eu  le  tems 
n de  recharger , leurs  coups  de  (ufils 
» firent  que  les  dragons  fe  replièrent 
U fous  le  château  de  la  bralTerie  : 
les  deux  compagnies  de  grenadiers 


» s’étaient  cependant  avancées  juf* 
» qu’à  moitié  chemin  delà  redoute; 
» elles  reçurent  le  feu  des  croates 
» quiavaientrechargé,maisvoyant 
» que  les  dragons  ne  revenaient  pas, 
» elles  firent  halte  , & enfiiite  fe 
» retirèrent  au  petit  pas  : il  y a eu 
» deux  grenadiers  tués , Sc  fept  de 
a blelTés  : notre  canon  qui  fouettait 
» par-tour, amisquelqueconfufion 
U dans  l’armée  ennemie,  car  j’ai  vu 
» liir  l'horizon , beaucoup  de  ca- 
n valerie  en  défordre  : ce  matin  , 
i>  toutes  les  croupes  du  Prince  de 
i>  Lobkowqp  font  venues  camper 
» fur  la  montagne  jellesonctravaillé 
•>  toute  la  nuit  à la  redoute  en 
H quelHon , Si  s’y  font  fortifiées  ». 
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toutes  fès  forcgs  dans  le  dedans  de  la  ligne  : 
l’ennemi  d’ailleurs  avait  toute  polTibilité  de  faire 
venir  des  fubfiftances  que  l’armée  Impériale  Sc 
Françaife  ne  pouvait  fe  procurer  qu’avec  des  frais 
immenfes;  la  Bavière  étant  totalement  ruinée; 
cet  ennemi  «nfin  avait  à fa  difpofition , les  moyens 
de  fe  recruter  fans  celTe,  ce  qui  manquait  à une 
armée  auxiliaire  qui  fe  trouvait  à une  dillance 
confidérable  de  chez  elle. 

Avant  de  continuer  le  détail  des  belles  opéra- 
tions du  Prince  Charles,  il  convient  de  préfenter 
le  tableau  de  la  pofition  où  étaient, le  3 Juin, 
les  troupes  du  Comte  de  SeckendorfF  & celles  du 
Maréchal  de  Broglie. 

POSITION  GÉNÉRALE 

des  troupes  Impériales  & Françaijès  en  Bavière  ^ 
le  3 Juin  1743. 

Troupes  Impériales  sur  l’Inn  et  l’Iser. 

A Braunau  fur  tinn:  douze  bataillons  & dix 
compagnies  de  grenadiers. 

A Wbljfershaujèn  fur  le  haut  Ifer  : fix  efcadrons 
de  dragons. 


1743 


I 
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A FridSerg près  d Aujbourg:  le  régiment  des  huf- 
*743  farjs  de  l’Empereur,  & un  bataillon  des  gardes. 

A Munich  fur  k haut  Ifer:  huit  bataillons, 
trois  compagnies  de  grenadiers  & le  régiment 
des  huflards  de  Ferrary. 

A Landshut  fur  P Ifer  : quatorze*  bataillons  ; 
cinq  compagnies  de  grenadiers  & trente  - neuf 
efcadrons. 

Troupes  Françaises  sur  l’Iser  et  sur 
LE  Danube. 

A Verth  , entre  Landshiu&  Dingelfing:  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Brun , Maréchal-de-Camp  : 
les  régimens  d’infanterie  deBeauvoifis,deRouer- 
^ue,  de  Vermandois , de  Saxe,  de  Boulonnais: 
ceux  de  cavalerie  de  Dauphin  & de  Bourbon  '. 

Vis-à-vis  Dingelfing:  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Louvigny , les  régimens  d’infanterie  de  Picar- 

' Le  Comte  , depuis  Duc  de  la  de-Camp , était  Major  de  Vetman- 
Vauguyon  , était  Colonel  du  régi-  dois. 

nient  de  Beauvoilîs.  Le  Marquis  de  Damas-RuiTey , 

Le  Comte  du  Rouget  avait  palTé  était  Colonel  du  régiment  de  Bou- 
du  régiment  de  Vivarais  i celui  de  lonnais  : le  Comte  de  Bcon,  aujout- 
Vetmandoi*  , & y avait  mené  le  d’Iiui  Maréchal-de-Camp,  était 
ComteduRougot,  fonfilsileComte  Capitaine  dans  ce  régiment. 
deCramont,  aujourd’l^ui  Maréchal- 

die. 
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die , de  Marfan , de  Lionnais  ; ceux  de  cavalerie 
de  Royal-Roufîîllon , de  Berry  & de  Rofen 

Vis-à-vis  Mamming:  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Briflac:  le  régiment  d’infanterie  de  Poitou:  ceux 
de  cavalerie  de  Dauphin  étranger  & de  Brionne  *. 

Vis-à-vis  Landau:  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Lutteaux:  les  régimens  d’infanterie  de  Royal, 
de  Bonnac,  de  Guife,  d’Angoumois  & de  Pro- 
vence : celui  de  cavalerie  de  Royal-Étranger  5. 

A Mosfurt:  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Mau- 
peou  : le  régiment  d’infanterie  de  la  Couronne 


‘ M.  de  11  Pcroufe , le  Marquis 
de  Caranian,  le  Comte  de  Barrin  , 
M.  de  Coiiec , étaient  Capitaines 
dans  le  régiment  de  caval^ie  de 
BcrrytleC^omrede  PreylTac,  Maré- 
clial-de-Camp,  était  Cornette  de  ce 
régiment, dont  le  MarqnisdeVoyec 
était  Meftre-de-Camp-Lieutenant. 

Le  Chevalier  de  la  Touche  , 
aujourd’hui  Lieutenant  - Général  , 
était  Major  du  régiment  de  Rofen  : 
M.  de  Haumont,  aujourd'hui  Maté- 
chal-dc-Camp  , en  était  Capitaine. 

* Le  Vicomte  de  Bonneval , au- 
jourd'hui Maréchal-de-Camp,  était 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Poi- 
tou. 

Tome  /. 


Le  Marquis  de  Soyecourt  était 
Meftte-de  - Camp  - Lieutenant  du 
régiment  de  Dauphin-Étranger. 

Le  Marquis  de  Bellcfonds  , au- 
jourd’hui Maréchal-de-Camp , était 
Major  du  régiment  de  Brionne. 

' Le  Comte  de  Vaux  , ci-devant 
Capitaine  dans  Auvergne  , était 
Colonel  du  tégimeut  d'Angoumois. 

Le  Comte  de  Ttafegnies  & le 
Chevalier  de  Jumilhac , aujourd'hui 
Maréchaux-dc-Camp , éuient  j l’un 
Capitaine,  & l’autre  Lieutenantdaus 
le  régiment  Royal-Étranger  :1e  Mar- 
quis de  Charleval  en  était  Meftre- 
de-Camp-Lieutenant. 

< M.  de  Rigal  , le  Chevalier 

M m m 
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■ A Pladiing:  fous  les  ordres  du  Marquis  de 

^743  Clermont-Gallerande  : les  régimens  d’infanterie 
de  Champagne  & de  Royal-Suédois  ; celui  de 
cavalerie  de  Saint-Simon , & celui  des  dragons 
de  Vibraye  *. 

A F embouchure  de  t IJer  dans  le  Danube  : 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Coigny  : le  ba- 
taillon de  Royal  - Artillerfe  de  Valenceau  , 
les  régimens  d’infanterie  de  Royal- Comtois  & 
de  Périgord,  celui  des  dragons  du  Colonel- 
Général  ^ 

Sur  la  rive  droite  du  Danube , entre  Deckendorf, 
& Poching;  fous  les  ordres  du  Comte  de  Danois  : 
les  régimens  d'infanterie  de  Bourbonnais  , & 
de  la  Marck. 


d’Aiily  , & M.  de  Saint-Vaft,  au- 
jourd'hui Maréchaux  - de -Camp  , 
étaient  j le  premier , Major  ^ & les 
deux  autres  , Capitaines  dans  le  ré- 
giment de  la  Couronne, 

‘ Le  Comted'HelIenftein,  Lieu- 
tenant-Général , était  Colonel  à la 
fuite  du  régiment  de  Royal-Suédois: 
le  Comte  de  Spai  te , fils , aujourd  ’hui 
Maréchal-de-Camp , y était  Lieute- 
nant. 


* Le  Marquis  de  Mailly  était 
Colonel  du  régiment  de  Périgord. 

Le  Marquis  de  Frémur  , more 
Lieutenant  - Général  des  armées  du 
Roi , était  Meftre-de-Camp-Lieu- 
lenant  du  régiment  du  Colonel- 
Général:  le  Marquis  de  Goyon  , 
aujourd'hui  Maréchal  - de  - Camp , 
en  était  Capitaine. 


I 
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Sous  Straubing:  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Conti  : les  régimens  d’infanterie  de  Luxembourg, 
& de  Broglie. 

Ceux  de  cavalerie  de  Royal  - Piémont , de 
Condé  , de  Conti , de  Broglie,  de  Maugiron  & 
de  Barbançon 

A t embouchure  du  Phéter:  fous  les  ordres  du 
Marquis  d’Efcars , Colonel;  le  régiment  de  San- 
terre  *. 

Vis-à-vis  Tonaflcuiff':  ibus  les  ordres  du  Duc 
d’Olonne , Colonel  : le  régiment  d’infanterie  de 
Saintonge  î. 


' Le  Comte  de  Melforc,  le  Comte 
de  Sommery  - PifFons  , aujourd’hui 
Marechaux-de-Camp,  étaient  Capi- 
taines  dans  le  régiment  de  Royal- 
Piémont , dont  le  Comte  de  Code 
était  Medre-de-Camp-Lieucenant. 

Le_  Comte  de  la  Guiche  était 
Meftre- de -Camp-Lieutenant  du» 
régiment  de  cavalerie  de  Condé. 

Le  Marquis  de  Ctoifraare,  mort 
Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi  , & Gouverneur  de  l’École- 
Royale-Militaire , était  Capitaine 
dans  le  régiment  de  Broglie. 

Le  Marquis  de  Mouliiu  , mort 


Maréchal -de  • Camp , était  Lieute- 
nant-Colonel du  régiment  de  Bar- 
bançon ; M.  Dumolard , le  Comte 
de  Langhac  , & M.  Diimetz  , au- 
jourd'hui Maréchaux-de-Camp , en 
étaient  ; le  premier  Major  , & les 
deux  autres  Capitaines. 

* Le  Marquis  de  Pétulîê-d’Efeats, 
aujourd’hui  Maréchal  - de  - Camp  , 
était  Capiuine  dans  le  régiment  de 
Santeire. 

* M.  du  Rozel-de-Beaumanoir , 
aujourd'hui  Maréchal  - de  - Camp , 
était  Capiuine  dans  le  régiment  de 
Saintonge. 
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==  Devant  Ratijbonne  : fous  les  ordres  du  Comte 

^ 43  {Je  Saxe  : les  régimens  d’infanterie  de  Normandie, 
d’Alface  , de  Brie , de  Blaifois  , d’Agenois , de 
Royal-Bavière , le  bataillon  de  Pumbecque , de 
Royal-Artillerie  ; les  régimens  de  cavalerie  du 
Commiffaire  - Général , de  Bretagne,  de  Saint- 
Aignan,  de  Beaucaire , de  Saluces,  de  Chepy,  de 
Fitz-James  : ceux  de  dragons,  de  la  Reine,  de 
Nicolaï,  de  Harcourt  & de  la  Suze  *. 


‘ Le  Chevalier  de  Bauteville  , 
aujourd’hui  Lieutenant  - Général  , 
était  Capitaine  dans  le  régiment  de 
Normandie. 

Le  Comte  de  Périgord , aujour- 
d'hui MaréchaMeOamp , en  était 
Enfcigne. 

Le  Marquis  Si  le  Chevalier  de 
Lemps , aujourd’hui  Maréchaux-de- 
de-Camp,  étaient,  l’un  Major  , & 
l’autre  Capitaine  dans  le  régiment 
de  Bretagne  : M.  de  Châtillon , 
mort  Lieutenant-Général , en  était 
Capitaine. 

Le  Marquis  de  Pereufe  était 
Colonel  du  régiment  de  Blaifois. 

M.  du  Plouy , Maréchalde-Camp; 
Sc  le  Comte  de  Lubetfac  , qui  eft 
mort  avec  ce  grade , étaient  Capi- 
taines de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Bretagne. 


Le  Comte  de  Beauvilhers  , au- 
jourd’hui Matéchal-de-Camp,éuit 
Capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  Saint- Aignan , ainfi  que 
le  Marquis  de  firalfac,  mort  Maré- 
chal-de-Camp. 

Le  Comte  de  la  Tour -d’Au- 
vergne & le  Baron  du  Goulet  , 
Maréchaux«-de-Camp , étaient  Ca- 
pitaines dans  le  régiment  deChepy, 
ainlî  que  le  Comte  de  Boufllers- 
Rouvetel  , mort  Maréchal -de- 
Ji^amp. 

Le  Comte  de  Nugent  , & M. 
de  Cook  , morts  Maréchaux-de- 
Camp,  étaient;  le  premier , Lieu- 
tenant - Colonel  du  régiment  de 
Fitz-James;  le  fécond  en  était  Ca- 
pitaine, de  meme  que  le  Chevalier 
de  Nugent,  aujoiud’hui  Lieutenant- 
Général. 
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Sur  la  rive  gauche  du  Danube  à Kelheim  Voh~ 
bourg:  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Boufflers- 
Remiencourt , Meftre-de-Camp-Lieutenant  du 
régiment  d’Orléans , dragons  : le  régiment  des 
dragons  de  Languedoc,  & trois  efcadrons  de  celui 
des  dragons  dOrléans 

Dam  Amberg:  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Brézé  : les  régimens  d’infanterie  de  Montmorin  & 
de  Guyenne 

Dam  Varding:  fous  les  ordres  du  Comte  d’Ef- 
foffy,  Meftre-de-Camp:  le  régiment  des  hulfards 
d’ElTolfy. 


Le  Marquis  du  Terrail  , était 
Meftre  - de-  Camp  - Lieutenant  du 
régiment  de  la  Reine  , dragons. 

Le.  Chevalier  de  Linars  , mort 
Maréchal-de-Camp, était  Capitaine 
dans  le  régiment  de  Nicolai , le 
Marquis  de  la  Châtre  , aujourd’hui 
Lieutenant-Général,  en  était  Cor- 
nette. 

Le  Comte  de  Rougrave  , mort 
Lieutenant-Général , était  Capitaine 
dans  Harcourt. 

Le  Marquis  de  Lugeac  , aujour- 
d'hui Lieutenant-Général  (était  Ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  la  Suzc; 
ainlt  que  le  Comte  de  Caflellanc  , 
aujouid'hui  Matéchal-de-Camp. 


' Le  Comte  de  Cambis  d’Otfan  ^ 
Maréchal  de-Camp,  était  Capitaine 
dans  le  régiment  de  Languedoc. 

M.  de  Chalut , aujourd’hui  Ma- 
réchal-de-Camp , était  Capitaine 
dans  le  régiment  d’Orléans. 

‘ Le  Marquis  de  Dreux  était 
Colonel  du  régiment  de  Guyenne. 

Le  M.irquis  de  Saint  - Hercm 
aujoutd’hui  Maréchal-de-Camp, 
était  Lieutenant  de  la  Colonelle  du 
régiment  de  Montmorin  ; M.  de 
Soinhrcuil , qui  ell.auni  Maréchal- 
de-Camp  , était  Capitaine  dans  ce 
régiment. 
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Dans  Jngoljldt:  fous  les  ordres  du  Marquis 
^743  de  Grandville  : les  deux  bataillons  de  milices  de  ! 

Bergeret.  . 

Dans  Donavert:  Ibus  les  ordres  de  M.  de  la 
Marre,  Commandant  de  bataillon  du  régiment 
d'Enghien:  le  fécond  bataillon  de  ce  régiment. 

Dans  Égra  : fous  les  ordres  du  Marquis 
d’Hérouville  : les  régimens  de  Limofin  , de 
Bourgogne,  de  Médoc  & de  Ponthieu. 

Le  Prince  de  Lobkowitz  canonna  vivement 
toute  la  journée  du  4 Juin , le  château  de  la 
Braflerie  : cette  faulfe  attaque  avait  pour  objet 
d'attirer  l’attention  , dans  cette  partie  du  h^t 
Danube , & de  faciliter  à la  fécondé  ligne  de 
l’armée  du  Prince  Charles  le  palfage  de  ce  fleuve 
qu’elle  fit  àPoching,lanuitdu  5 au  ^ Juin, avec 
un  corps  de  troupes  fuflllant  pour  protéger  la 
tête  d’un  pont  que  les  Autrichiens  travaillèrent 
tout  de  fuite  à établir  : les  Français  d’ailleurs  ne 
pouvaient  fe  porter  en  force  fur  eux  , fans  fe 
dégarnir  & donner  au  Prince  Charles  & au  Comte 
de  Kévenhuller,  qui  étaient  pour  lors  , l’un  à 
Deckendorf , & l’autre  vers  Dingelfing , la 
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liberté  de  féparer  les  Français  des  Impériaux  & ~ 
peut-être  de  cpuper  la  retraite  des  uns  & des  *743 
autres  fur  Ingolftat  ; le  Maréchal  de  Broglie 
envoya  ordre  à toutes  les  troupes  du  bas  Danube , 

& de  rifer , de  fe  rendre , le  7 , à Straubing , & 
le  8 , fous  Ratisbonne  : il  y marcha  avec  les 
troupes  campées  à portée  de  lui,  après  avoir  fait 
entrer  dans  Straubing  huit-cens  hommes  fous  les 
ordres  de  M.  de  Gautier,  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  de  Picardie  ; les  Français  n’avaient 
vis-à-vis  Poching , que  deux  bataillons  extrême- 
ment faibles  : les  camps  des  Comtes  de  Danois  & 
de  Coigny , & du  Marquis  de  Clermont-Galle- 
rande , les  plus  à portée  de  fe  porter  fur  les 
Autrichiens , ne  formaient  en  tout , que  treize 
bataillons  & onze  efcadrons,  hors  d’état,  par 
le  peu  d’hommes  qu’ils  avaient  fous  les  armes, 
de  faire  tête  au  corps  confidérable  qui  avait  palTé 
le  Danube , & qui  fe  renforçait  à chaque  inftant, 
de  forte  que  le  meilleur  parti  à prendre  était 
de  fe  raffembler  & de  marcher  promptement 
à Straubing  : les  troupes  campées  près  de  Vif- 
cherdorf  fous  les  ordres  du  Comte  de  Coigny, 
elïbyèrent  dans  le  moment  qu’elles  détendirent 
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leur  camp , une  vive  canonnade  des  batteries  des 
Autrichiens,  placées  fur  les  hauteurs  de  l’autre 
côté  du  Danube  : ces  troupes  furent  attaquées  à 
deux  lieues  de  Vifcherdorf,  par  des  milliers  de 
hulTards  ; les  belles  manoeuvres  du  Marquis  de 
Clermont-Gallerande  qui  était  venu  les  joindre, 

& qui  commandait  le  tout,  en  imposèrent  aux 
ennemis  : les  gros  équipages  de  la  divifion  venant 
de  Mosfurg , furent  pillés , pour  n’avoir  pas  fuivi 
le  chemin  des  troupes  : il  y eut  quelques  hommes 
tués  ou  blelfés,  lorfque  les  troupes  Françaifes 
quittèrent  l’Ifer  _ 

Le  Maréchal  de  Broglie  partit  , le  p , de 
Ratisbonne  : il  alla  camper  à Saal , fur  trois  lignes  ; 
fa  gauche  tirant  vers  Kelheim  : on  ne  vit  dans 
cette  journée,  que  quelques  hulTards  qui  fufilèrent 
avec  l’arrière-garde  : toutes  les  troupes  ^ arrivèrent 
dans  le  camp  à deux  heures  après-midi  : on  plaça 
tous  les  grenadiers  en  avant  de  Saal  pour  garder 
la  fortie  du  défilé,  & alTurer  à l’armée  la  facilité  ^ 

' M-  de Surlaville , Aide-Major  Danube,  lit  iui  grand  feu  fur  les 
du  régiment  de  la  Couronne , fut  troupes  Autrichiennes , à la  faveur 
blcITé.  duquel , celles  qu’il  avait  dans  le 

‘ Le  Comte  de  Saxe  ayant  placé  château  de  la  Bralferie',  repafsèrent 
fon  artillerie  fut  la  rive  droite  du  le  Danube,  ôc  brûlèrent  fon  pont. 

de  . 
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de  déboucher  : on  marcha  le  lendemain  à Neuftatt 
où  l’on  arriva  d’aflTez  bonne  heure  ; la  gauche  du 
camp  appuya  à la  ville,  la  droite  vers  Mulhaufen. 

Le  corps  d’huflards  Autrichiens  qui  fuivait 
l'armée  au  nombre  de  fix-cens  hommes , fe  porta 
ce  jour- là  fur  l’arrière-garde  , & fur  le  centre 
de  la  colonne  des  cailTons  : l’arrière-garde  était 
compolee  de  toutes  les  compagnies  de  grena- 
diers , de  mille  carabiniers  de  la  cavalerie , Sz  de 
cinq  régimens  de  dragons  qui  devaient  fournir 
des  pelotons  tout  le  long  de  la  colonne  des 
cailTons , des  équipages , & de  l’artillerie  ; indé- 
pendamment d’un  bataillon  de  fon  corps  qui 
marchait  avec  elle  : il  y eut , à l’arrière-garde, 
une  quainzaine  de  hulfards  Français  tués  ou 
bleffés  : le  Chevalier  de  Haumont,  Lieutenant- 
Colonel  , fut  blelfé  de  deux  coups  de  labre  : les 
hulfards  ennemis  tombèrent  en  force  fur  le 
centre  ; ils  y avaient  déjà  dételé  une  foixantaine 
de  chevaux  des  cailTons , mais  des  détachemens 
de  dragons  étant  accourus , on  en  reprit  une 
bonne  partie , de  forte  que  la  perte  fut  peu 
confidérable  : fi  conformément  aux  ordres  donnés 
par  le  Maréchal  de  Broglie , on  avait  placé  des 
Tü/ne  I.  N n n 
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pelotons  fur  le  flanc  de  la  colonne , les  hulTards 

n’auraient  oféy  rien  tenter. 

L’armée  continua  fa  route , le  1 1 , par  un 
chemin  marécageux  & plein  de  défilés  ; ce  qui 
rendit  la  marche  difficile  : la  cavalerie  fe  vit 
obligée  d’aller  pafler  à Geifenfeld , & fut  dans 
le  cas  de  faire  dix  lieues  : les  Autrichiens  atta- 
quèrent l’arrière-garde  dans  le  camp  de  Neuftatt, 
dans  le  moment  quelle  fe  mettait  en  mouve- 
ment , pour  fuivre  l’infanterie  : le  Marquis  de 
Lutteaux  commandait  cette  arrière  - garde  : elle 
était  faite  par  tous  les  grenadiers  de  l’armée,  & 
mille  carabiniers  de  la  cavalerie  : huit  - cens 
hulTards , foutenus  de  trois  mille  chevaux  & de 
trois-cens  pandours  la  harcelèrent  pendant  fix 
heures , avec  toutes  les  démonflrations  de  vouloir 
la  charger  : ils  la  fuivirent  jufqu’à  un  pont  fur  la 
petite  rivière  d’ilm  ; le  Maréchal  de  Broglie  & le 
Prince  de  Conty  y étaient  reliés  avec  quatre 
brigades  d’infanterie,  pour  protéger  le  palTage  de 
l’arrière-garde  : malgré  le  feu  vif  & foutenu 
qu’elle  elTuya  , elle  n’eut  qu’environ  quarante 
hommes  tant  tués  que  blelTés  : M.  de  Poppel  , 
Capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de 
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Royal-Bavière , fut  du  nombre  des  morts  : les  — 

ennemis  de  leur  aveu  , perdirent  quatre -cens  ^743 
hommes  : le  Marquis  de  Lutteaux  foutint  leurs 
■ attaques  avec  un  fang  froid , une  valeur,  & des 
manœuvres  dignes  des  plus  grands  éloges.  Les 
équipages  & l’infanterie  furent  quinze  heures  à 
pafTer  les  rivières  d’Ilm  & de  Paar.  L’armée  campa 
près  du  village  de  Marching,  derrière  la  rivière 
de  Paar , & à une  lieue  & demie  d’Ingolftat  : 
le  Comte  de  Saxe  avait  été  reconnaître  cette 
pofition  : il  y avait  trouvé  le  Comte  de  Sec- 
kendorff  avec  huit  mille  hommes  des  troupes 
de  l’Empereur  ; ce  Général  s'y  était  rendu  en 
droiture  de  Landshut  : les  troupes  Prançaifes 
campèrent  à fa  gauche  : l’infanterie  borda  la 
rivière  de  Paar  ; la  cavalerie  fut  mile  fur  deux 
lignes  derrière  l’infanterie';  les  dragons  étaient 
en  équerre  le  long  de  l’Alt-valTer  : ce  canal  avec 
le  Danube , formait  une  île  qui  féparait  le  camp , 
de  la  ville  d’Ingolllat. 

Le  Marquis  de  Brézé  avait  reçu,  le  8 au  foir 
un  ordre  du  Comte  de  Saxe , de  quitter  Amberg 
avec  les  trois  bataillons  de  Montmorin  & de 
Guyenne,  & de  fe  replier  fur  IngolHat:  il  prit  là 

' Nn n 2 
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route  par  PhafFenhofFen  & Dietfurt;  il  joignit 
*743  l’armée,  le  quatrième  jour. 

Cependant  le  Comte  de  Ségur,  le  Chevalier 
d’Apcher,  & le  Marquis  de  Villemur,  avaient  • 
conduit  à Donavert  douze  bataillons  & dix  efca- 
drons , détachés  du  corps  de  troupes  que  le  Prince 
de  Dombes  commandait  lùr  le  Néckre  * : ces 
bataillons  & efcadrons  devaient  recevoir  à Dona- 


’ Ces  douze  bauilloiis  éczienc. 

Trois  bataillons  du  régiment  de 
Royal-des-V ttijfeaux. 

Le  Comte  de  Guerchy  était  Co- 
lonel de  ce  régiment;  le  Marquis 
de  Monteynard , aujourd’hui  Lieu- 
tenam-Gcnéral,  & M.  de  la  Fargue, 
Maréchai-de-Camp,  en  étaient  Ca- 
pitaines. 

Un  bataillon  du  régiment  de  la  Sarre. 

Le  Comte  de  LuITan  en  était 
Colonel. 

Un  bataillon  du  régiment  de 
Royal-Roujfillon, 

Le  Comte  d’H-tudonvillc  en  était 
Colonel. 

Deux  bataillons  du  régiment  de 
Bourbon. 

Le  Comte  de  la  Tour-du-Pin  en 
était  Colonel  : leChevalier  de  Sainte- 
Croix  , mort  Matéchal-de-Camp  > 
en  était  Capitaine. 


Un  bataillon  du  régiment  de 
Royal-Italien. 

Le  Marquis  de  Monty  en  était 
Colonel  : M.  de  Millo  & le  Comte 
d’Elva,  aujourd’hui  Maréchaux-dc- 
Camp , en  étaient  Capitaines. 

Un  bataillon  du  régiment  de  Lorraine. 

Le  Comte  de  Montbarrey  eu  était 
Colonel  : le  Prince  de  Montbarrey , 
fon  fils  , aujourd’hui  Maréchal-de- 
Camp,  en  était  Eiifeigne  : le  Comte 
de  Touftain  , Maréchal-de-Camp , 
en  était  Capitaine. 

Un  bataillon  du  régiment  deCambreJts. 

Le  Comte  de  Pont-Chavigny  en 
était  Colonel. 

Deux  bataillons  du  régiment  de  Conti. 

Le  Marquis  de  la  Carte  était  Co- 
lonel-Lieutenant de  ce  régiment, 
par  la  démiflion  du  Chevalier  de 
CauTan. 
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vert  les  ordres  du  Maréchal  de  Broglie  : ce  ^ 
Général  envoya  les  Comtes  de  Chazeron  & de  ^^43 
Caraman  pour  en  prendre  le  commandement, 

& les  faire  camper  fur  le  Schellemberg.  Le  Comte 
de  Ségur  fit  partir,  le  14,  le  Comte  de  Beaufobre, 

Aide -Maréchal -Général -des -Logis  de  l’armée 
du  Maréchal  de  Noailles , pour  lui  aller  rendre 
compte  de  l’arrivée  de  ce  tte  divifion  : il  envoya  au  flî 


Les  dix  efcadions  étaient. 

Trois  du  régiment  d’Anjou. 

Le  Marquis  de  Vogue  , aujour- 
d’hui Lieutenant  - Général  , était 
Me(lre-de-Camp -Lieutenant  de  ce 
régiment  ; le  Marquis  de  la  Tour- 
du-Pin  de  la  Charce , le  Chevalier 
d’Amfreville , & M.  Mercier  de  la 
Source,  aujourd’hui  Maréchaux-de- 
Canip , en  étaient  Capitaines. 

Trois  du  régiment  Du-Rumain. 

Le  Chevalier  de  Redmond , au- 
jourd’hui Lieurenant- Général  des 
armées  du  Roi , & le  Chevalier  de 
Saint -Point  , mort  Maréchal-de- 
Camp , en  étaient  Capitaines. 

Quatre  du  régiment  des  dragons  de 
tHôpUal. 

Nota.  En  parlant  du  régiment  de 


fieaulTremont , qui  était  avec  celui 
de  l’Hôpital  dans  la  haute  Autriche  ; 
on  a oublié  d’obferver  que  M.  de 
Romecourt  , mort  Maréchal  - de- 
Cimp,  en  était  Lieutenant-Colonel , 
6t  que  les  Chevaliers  de  Mezières 
& de  Nanthiat , aujourd’hui  Maté- 
chaux-de-Camp , en  étaientCapitai- 
nes. 

Nota.  A l’occalïon  du  régiment 
d’infanterie  de  Rohan  , qui  craie 
dans  la  haute  Autriche  avec  le  régi- 
ment des  Vairteaux  ; on  aurait  dû 
dire  que  M.  de  la  Motte-d’Hugues, 
mort  Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi  , en  était  Lieutenant-Colo- 
nel ; que  le  Marquis  de  Pufigneux, 
aujourd'hui  Lieutenant.Gcnéral  des 
armées  du  Roi  j le  Chevalier  de 
Chantilly  , MM.  de  Chaulieu  & 
Dhallebout,  Marcchaux-de-Camp, 
en  étaient  Capitabes. 
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à Strafbourg,  les  malades  & les  convalefcens  de 
l’armée  de  Bohême  reliés  à Donaver t : il  devait  s’en 
retourner , le  14,  avec  les  deux  Officiers-Géné- 
raux qui  l'avaient  fuivi,lorfqu’il  reçut  une  lettre 
du  Comte  de  Seckendorff , datée  de  Neubourg, 
où  il  lui  marquait  que  Fridberg  venait  d’être 
pris , & qu’un  corps  de  troupes  Autrichiennes 
defcendant  le  Lecht , il  était  de  la  plus  grande 
importance  de  faire  garder  par  celles  à fes  ordres, 
le  pont  près  de  Rain:  le  Comte  de  Ségur  y 
envoya  fur  le  champ,  le  Comte  de  Chazeron  , 
Maréchal -de- Camp,  & le  Comte  deLulTan, 
Brigadier,  avec  quatre  compagnies  de  grena- 
diers , douze -cens  fufiliers,  cent  cavaliers, 
cent  dragons:  il  répondit  en  même  - temps  au 
Comte  de  Seckendorff,  que  li  les  Autrichiens  fe 
portaient  fur  Rain  ; comme  il  n’en  était  qu’à  deux 
lieues , il  y marcherait  avec  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes.  Les  ennemis  n'ayant  point  deF 
cendu  le  Lecht,  & le  Comte  de  Seckendorff 
étant  venu  camper  à Rain  ; le  détachement  du 
Comte  de  Chazeron  revint,  le  16,  à Donavert: 
le  lendemain  de  fon  retour,  le  Comte  de  Ségur, 
le  Chevalier  d’Apcher  & le  Marquis  de  Villemur 
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partirent  pour  rejoindre  le  Maréchal  de  Noailles.  " 

L’Empereur  fut  très-fâché  de  la  prife  de  Frid- 
berg:  il  y avait  quinze-cens  hommes  de  garnifon 
dans  cette  place  ; elle  était  d’ailleurs  entourée 
d’un  bon  mur  & d’un  bon  folTé  ; le  Colonel  du 
régiment  des  huflards  de  l’Empereur  y comman- 
dait : fept-cens  hulTards  ou  croates  des  troupes  de 
la  Rçine  de  Hongrie  s’étant  portés  devant  Frid- 
berg  ; un efcadron  du  régiment  d’Orléans  dragons 
qui  y était  depuis  quelque  temps  pour  l’efcorte 
des  courlers , avait  fait  plufieurs  forties  fur  eux 
avec  fuccès  , dans  une  defquelles  M.  de  Saint- 
Mandé  , Capitaine , avait  été  blelTé:  cet  efcadron 
eut  ordre , le  1 3 au  matin , de  fe  rendre  à pied  fur 
la  place  ; on  lui  fignifia  de  la  part  du  Comman- 
dant du  polie,  qu’en  vertu  de  la  capitulation  qu’il 
venait  de  ligner , la  garnifon  était  prifonnière  de 
guerre  : les  Officiers  Français  eurent  beau  protefler 
contre  un  procédé  aulfi  extraordinaire  ; eux  & leurs 
dragons  furent  obligés  d’obéir;  d’autant  qu’ils 
étaient  fans  munitions  de  guerre,  & que  les  portes 
de  la  ville  étaient  déjà  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

Le  Prince  Charles  envoya  fignifier  à la  Ré- 
gence de  Neubourg , que  les  bataillons  Palatins 
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’ qui  étaient  dans  l'armée  de  l’Empereur,  eulTent  à 
la  quitter,  fans  quoi  il  traiterait  cette  partie  des 
Etats  de  l’Eleéleur  comme  un  pays  ennemi  : fur 
cette  menace,  les  troupes  Palatines  le  féparèrent 
de  celles  de  l’Empereur  , & furent  regardées 
comme  troupes  de  l’Empire. 

Le  Maréchal  de  Broglie  apprenant  que  les 
armées  du  Prince  Charles  & du  Comte  de 
Kévenhuller  ayant  palfé  le  Danube  & l’Ifer, 
s’acheminaient  de  fes  côtés , & ayant  reconnu  que 
la  rivière  de  Paar  & les  marais  qui  défendaient 
fon  camp  étaient  guéables,  s’était  placé  dans  l’île 
d’Ingolüat  : fur  l’avis  qu’il  avait  donné  de  fon 
mouvement  au  Comte  de  Seckendorff,  ce  Général 
était  allé  avec  fes  troupes  camper  à Neubourg 
le  14,  veille  du  départ  de  l’armée  du  Maréchal 
de  Broglie  : l’armée  Françaile  campa  dans  l’île 
d’Ingolftat  fur  quatre  lignes  ; la  droite  à un  marais 
& à l’Alt-Valfer  ; la  gauche  au  Danube  fur 
lequel  on  avait  trois  ponts , y compris  celui  de 
pilotis  qui  était  retranché  : comme  il  y avait 
deux  gués  fur  le  marais , un  fur  le  devant , «5c 
l’autre  fur  le  derrière  du  camp  ; M.  de  Gralîîn 
garda  le  premier  avec  trois-cens  fufiliers  & cent 

chevaux; 
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chevaux;  M.  de  Kermeleck  fut  chargé  de  veiller 
fur  l’autre,  avec  un  détachement  de  même  force  *743 
que  celui  de  M.  de  Grallîn. 

Le  Comte  de  Bavière  avait  fait  l’arrière-garde 
de  l’armée  au  départ  de  Marching,  avec  tous  les 
grenadiers  de  l’infanterie , les  carabiniers  de  la 
cavalerie , & deux  régimens  de  dragons  ; les  en- 
nemis l’avaient  attaqué  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu'à  une  heure  après  midi  ; fix  pièces  de  Canon 
qu’il  avait  avec  lui , avaient  fait  des  merveilles , 

& obligé  les  huflards  & les  pandours  à fe  tenir 
éloignés. 

Cependant  le  Prince  de  Lobkovitz  venait  de 
jetter  ua  pont  à Vohbourg,  pour  faire  fa  jonélion 
avec  le  Prince  Charles  & le  Comte  de  Kévenhuller 
qui  avaient  marché  de  Ratisbonne  à Neufiad. 

Le  Maréchal  de  Broglie  informé  de  ces 
mouvemens , partit  d’Ingolfiat,  le  21  , à fix 
heures  du  loir  : il  arriva  à Rieden  à minuit  ; il 
continua  fa. marche,  le  22,  à quatre  heures  du 
matin  pour  Marcfain  : il  arriva , le  2 3 , à Donavert  : 
il  y campa,  ayant  le  Danube  devant  lui  ; fa  droite 
à la  rivière  de  Vernitz , à laquelle  les  lignes  furent 
adolTées  ; fa  gauche  à l'embouchure  de  cette 
Tome  /.  O O O 
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rivière  dans  le  Danuberles  troupes  de  l’Empereur 
ayant  rompu  le  pont  du  Lecht  s’étaient  placées, 
le  20,  à Gendrichn  : elles  allèrent  , le  22,  à 
Northeim  ; elles  vinrent  camper,  le  25,  devant 
le  pont  de  Donavert. 

Le  Maréchal  de  Broglie  emmena  avec  lui , en 
partant  d’Ingolflat , quarante  pièces  de  canon  de 
quatre  livres  de  balles,  & quarante-huit  autres 
de  plus  fort  calibre , dont  huit  de  vingt-quatre  : 
il  laifla  dans  Ingol/lat , avec  le  Marquis  de 
Grandville  & l’État-Major  de  la  place  ‘ , MM.  de 
Brulard  Sc  de  Graflin  : fur  le  refus  du  Comte  de 
SeckendorfF,  d’en  renforcer  la  garnifon  , le 
Maréchal  de  Broglie  y fit  entrer  huit-cens^ufiliers 
détachés  de  l’armée  , cent  canonniers  , & les 
débris  des  compagnies  franches  prifes  à Pharkîr- 
chen  : il  y laifla  auflî  MM.  de  Gréaulme , de 
Mazis,  du  Haut,  de  Salmon  & de  Salmecourt, 
Officiers  d’artillerie  & du  Génie. 

Le  Maréchal  de  Broglie  en  arrivant  à Donavert, 
difpofa  toutes  chofes  pour  fon  retour  en  France  : 
il  fit  partir  fes  convalefcens  & tous  fes  malades  en 

' M.  de  Viella  en  était  Lieutenant  de  Roij  M.  de  Rainée,  Majot; 
Sc  M.de  Millet,  Aide-Major. 
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état  d’être  tranfportés , fur  deux  divifions , à un  — 
jour  l’une  de  l’autre  : M.  de  la  Marre , Conatnan-  ^743 
dant  de  bataillon  du  régiment  d’Enghien  , 
efcctftait  le  premier  convoi,  avec  quatre-cens- 
cinquante  fufiliers  : l’efcorte  du  fécond  était  de 
même  force,  fous  les  ordres  du  plus  ancien 
Capitaine  du  détachement  ; ce  fécond  convoi  fut 
enlevé  ; voici  le  compte  qu’en  rendit  au  Comte 
d’Argenfon,  le  Marquis  de  Gravelle,  Minière 
du  Roi  auprès  du  Duc  de  Wirtemberg. 

cc  II  arriva , le  4 Juillet , à huit  lieues  de 
ï>  Stugard  , un  évènement  fâcheux  : M.  de  la 
» Marre , Commandant  de  bataillon  du  régiment  • 

>♦  d’Enghien , conduifait  fous  l’efcorte  de  quatre 
» cens  - cinquante  homrhes , huit-cens  malades 
» de  l’armée  de  Bavière  : il  était  fuivi  d’une 
« fécondé  divifion  de  malades  du  même  nombre  • 
ï>  de  huit -cens,  tranfportés  fur  environ  cent 
>>  vingt  cailTons  de  vivres  ; il  y avait  de  plus  fept  , 
»)  cens-cinquante  chevaux  de  vivres , & tous  les 
» équipages  de  la  brigade  de  Limofin  reliée  dans 
» Égra:  l’efcorte  de  cette  fécondé  di^fion  était 
« auflî  de  quatre  - cens  - cinquante  hommes  , 

Ooo  2 
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» commandés  par  un  Capitaine  : celui  - ci  vît 
» d’abord  le  matin , près  de  Géeflingen , environ 
» cent  huflards , qui , s’appercevant  qu’il  était 
>>  plus  fort  qu’eux,  le  laifsèrent  pafler:  il  reparut 
>>  fur  le  midi  à Klein-Efling,  près  de  Goppingen , 
>>  cent  autres  hulTards  qui  s’approchèrent  du 
» convoi , & envoyèrent  un  trompette  pour 
» fommer  le  Commandant,  de  fe  rendre: cet 
» Officier  le  refufa,  & femit  en  défenfe,  dans 
» un  parc  qu’il  forma  de  fon  convoi  de  chariots  ; 
>>  mais  fur  les  quatre  heures  , les  Généraux 
» Nadafli  & Forgatz  arrivèrent  avec  cinq-cens 
» huffiards , & l’attaquèrent  de  toutes  parts  : il 
n fe  battit  très-bien , & tua  plufieurs  huflàrds  ,* 
» mais  manquant  de  poudre  il  fut  pris,  & fon 
» convoi  pillé. 

Z e Marquis  de  Gravelle  ajoutait  dans  fa  lettre  au 
Minifre  yquerinfpeReurdcsvivresquiportaitF  argent 
du  Roi  y avait  été  ajfe:^  heureux  pour  fe  fauver  à 
Stugard  avec  cet  argent  y & qu  il  t avait  dépofé  che‘^  lui. 

L’Empereur  était  à Ausbourg  : il  s’y  était  retiré 
avec  le  PAice  fon  fils  lorfqu’il  avait  appris  que 

' Le  9 Juin. 
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les  troupes  Françaifes  & Impériales  venaient 
d’abandonner  le  bas  Ifer  : le  Maréchal  de  Broglie 
en  partant  d’Ingolflat,  lui  avait  envoyé  le  Comte 
de  Modave , pour  l'informer  de  l’obligation  où 
il  était  de  fe  retirer  à Donavert  : ce  Prince 
défaprouva  fort  ce  mouvement  : il  comptait  que 
le  Maréchal  de  Broglie  relierait  à Ingoldat , en 
attendant  qu’on  pût  remarcher  en  avant  ; mais 
dès  qu’il  apprit  par  le  Comte  de  SeckendorlF  à 
qui  le  Maréchal  de  Broglie  en  fit  part,  que  l’armée 
Françaife  retournait  fur  le  Rhin , ce  Prince  en 
fut  pénétré  : il  aimait  tendrement  fes  fujets,  Sc 
il  les  voyait  pour  la  troifième  fois  à la  merci  de 
fes  ennemis  : il  écrivit  au  Maréchal  de  Broglie 
pour  lui  témoigner  fa  furprife  de  cequ’d  fongeait 
à partir  fans  attendre  de  nouveaux  ordres  ; il  lui 
déclarait  en  même  - temps  que  fi  les  troupes 
Françaifes  quittaient  Donavert  ; comme  il  ne 
voulait  pas  porter  la  guerre  dans  l’Empire  , il 
était  décidé  à convenir  avec  le  Prince  Charles  de 
la  neutralité  de  fon  armée  ; & elFeélivement  le 
Comte  de  Seckendorff  s’étant  rendu,  le  27,  à 
Rain,  figna  un  traité  avec  le  Comte  de  Kéven- 
huller  : il  y était  dit  que  les  troupes  de  l’Empereur 
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' en  refiant  dans  l'Empire , feraient  cenfées  troupes 
des  Cercles,  & ne  feraient  point  attaquées  par 
celles  de  la  Reine  de  Hongrie  : d'après  cet  arrange- 
ment,les  troupes  Bavaroifes  occupèrent  Donavert 
dans  la  nuit  qui  précéda  le  départ  de  la  dernière 
divifîon  des  troupes  Françaifes  ; elles  allèrent 
enfuite  à Wembding  où  elles  refièrent  jufqu'à  ce 
qu  elles  fe  portèrent  dans  le  Cercle  de  Souabe , 
près  de  Philisbourg. 

Le  Comte  de  Lautrec  était  Ambaffadeur  de  Sa 
Majeflé Très-Chrétienne  auprès  de  l’Empereur 
il  ne  laiffa  pas  ignorer  au  Maréchal  de  Broglie  les 
plaintes  de  ce  Monarque , de  ce  que  les  troupes 
Françaifes  s’éloignaient  de  la  Bavière. 

. On  doit  à l’exaditude  de  l’Hifloire , quelques 
écIaircilTemens  fur  le  retour  de  ces  troupes  fur 
le  Rhin. 

Il  efl  certain  qu’il  avait  été  écrit  au  Maréchal 
de  Broglie  de  fe  foutenir , fî  cela  était  pofTible, 
fur  le  haut  Danube , jufqu’à  la  fin  de  la  cam- 
pagne , pour  donner  le  temps  de  fuivre  les 

' L’Empereur  étant  parti  d’Aus-  traite  &:  pille  pat  les  hulTards  du 
bourg  pour  Francfort , le  iS  Juin  ; Colonel  Mentzel , fouspretexte  que 
le  Comte  de  Lautrec  qui  l’y  fiiivit,  fon  pafleport  n’était  pas  en  bonne 
fur  attaque  dans  la  Souabe  , mal-  forme. 
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négociations  qui  étaient  fur  le  tapis  ; mais  le 
Comte  d'Arganfon  lui  ajoutait  dans  cette  même  ^743 
lettre,  que  fi  les  circonftances  le  forçaient  à 
revenir  fur  le  Rhin , il  était  effentiel  d’ufer  des 
plus  grands  ménagemens  en  pa/Tant  fur  les 
terres  de  l’Empire;  qu’il  devait  d’ailleurs,  dans 
le  cas  de  fon  départ  , en  inftruire  la  Cour  de 
France , ce  qu’il  avait  fait  par  deux  lettres  en 
dates  des  21  & 23  Juin:  il  avait  rendu  compte 
dans  ces  lettres , de  la  nécefTité  urgente  & indif- 
penfable  où  il  fe  trouvait  de  quitter  le  Danube, 
ne  lui  étant  plus  polTible  de  relier , faute  de 
fubfillances  ; ni  de  rilquer  d’avoir  fa  communi- 
cation coupée  avec  le  Maréchal  de  Noailles  , 
par  un  ennemi  aufli  fupérieur,  & à qui  il  n’avait 
à oppofer  que  des  troupes , en  fi  mauvais  état , 
qu’au  lieu  de  trente-mille  hommes  dont  devait 
être  l’armée  de  l’Empereur  , à peine  avait- 
elle  huit  - mille  ; encore  fallait  - il  fuppofer  la 
jonélion  du  Comte  de  Saint -Germain , qu’on 
avait  laifle  avec  deux -mille  hommes. du  côté 
du  Tirol  * , & qui  ne  pouvait  arriver  que  dans 

' Le  Comte  de  Saint-Germain  le  haut  Inn , Sc  y avait  pris  d dif- 
s’y  cuit  empare  de  Rofeiihaim^fur  ctétion  ceiu-foixante  croates. 
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quelques  “jours  par  rapport  aux  grands  détours 

^743  qu’il  était  obligé  de  faire.  • 

Cependant  le  Maréchal  de  Noailles  chargé  de 
veiller  fur  l’armée  des  Alliés  de  la  Reine  de 
Hongrie,  s’était  avancé  fur  le  Mein,  pour  s’op- 
pofer  à leurs  entreprifes. 

Leur  armée  campait  fur  deux  lignes  le  long 
de  cette  rivière  : le  Roi  d’Angleterre  qui  la 
commandait  depuis  peu  de  jours  , avait  Ion 
quartier  à Afchaffembourg,  ville  de  la  dépendance 
de  l’Eleéleur  de  Mayence  : le  terrein  qu’occupait 
cette  armée , était  relTerré  d’un  côté , par  le  Mein  ; 
Sc  de  l’autre,  par  une  chaîne  de  colines  hautes  & 
couvertes  de  bois  : elle  n’avait  point  de  magafins, 
& tirait  fes  fubfiftances  de  la  Franconie  : pour  en 
protéger  les  tranfports , le  Prince  Georges  de 
HelTe-Caflel  était  près  de  Hanau,  entre  Francfort 
& Afchaffembourg,  avec  un  corps  de  troupes 
HefToifes  & Hanovriennes. 

Le  Maréchal  de  Noailles  campait  de  l’autre 
côté  du  Mein:  fon  armée  s’étendoit  depuis  Séli- 
genftatt  qu’ellé  avait  fur  fa  gauche , jufqu’au- 
deffus  d’ Afchaffembourg  qui  était  à fa  droite. 

Les  Anglais  étaient  les  maîtres  du  pont  d’Afchaf- 

fembourg. 
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fembourg,  & les  Français  en  avaient  deux  à Séli-  ' 
gen/îatt.  . 

Le  Maréchal  de  Noailles  fit  faire  un  retranche- 
ment dans  un  bois  vis-à-vis  d’Afchaffembourg:  il 
rendait  ainfi  le  pont  de  cette  ville  inutile  à l’en- 
nemi : il  plaça  un  gros  détachement  à Miltemberg, 
bourg  fitué  à quelques  lieues  au-deflbus  d’Afchaf- 
fembourg : il  mit  fes  compagnies  de  grenadiers 
dans  le  village  de  Leider  fur  la  gauche  du  bois  re- 
tranché , & fes  piquets  tout  près  du  Mein  : les 
partis  paffaient  cette  rivière,  & enlevaient  tout  ce 
qu’ils  rencontraient:  ces  manœuvres  réduifirent 
bientôt  l’armée  Anglaife  à manquer  de  tout. 

Le  Roi  d’Angleterre  forcé  de  prendre  une 
autre  pofition , fe  détermina  à s’approcher  plus 
près  de  Francfort;  pour  cet  effet,  il  quitta  fon 
camp, la  nuit  du  26  au  27  Juin , pour  fe  porter  à 
Hanau  où  était  le  Prince  de  Helfe;  ce  mouvement 
ayant  occafionné  le  combat  de  Dettingen;jene 
fçaurais , ce  me  femble , donner  une  meilleure 
relation  de  cette  affaire , que  la  lettre  fuivantCidu 
Maréchal  de  Noailles. 

Lettre  du  Maréchal  de  Noailles  à M.  de  Blon- 
del , à Francfort. 

Tome  /.  P PP 
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A Sellgmjlat y le  28  Juin  1743. 

U Je  réponds  fur  le  champ , Monfieur , à la 
« lettre  que  vous  m’avez  écrit;  il  y a eu  réel- 
» lement  hier,  une  aélion  fort  vive  entre  les 
*>  troupes  du  Roi  & celles  des  Alliés  de  la  Reine 
» de  Hongrie  : on  vint  m’avertir  hier  à une  heure 
>>  après  minuit,  que  les  ennemis  décampaient, 
» & des  déferteurs  Anglais  rapportèrent  que 
» leurs  troupes  s’étaient  mifes  en  mouvement 
» dès  les  huit  heures  du  foir  de  la  veille:  on 
>>  vit,  en  effet,  au  point  du  jour,  leur  camp 
« détendu , & il  rte  reliait  plus  dans  la  plaine 
» au-delà  du  Mein , que  deux  colonnes  qui 
« étoient  en  marche. 

» Je  fis  d’abord  paffer  le  Mein  fur  les  deux 
» ponts  que  j'avais  établi  à Séligenftat , à l’in- 
» fanterie  qui  en  était  le  plus  à portée;  une 
» partie  de  la  cavalerie  le  traverfa  à différens 
» gués:  mon  deffein  étant  d’attaquer  l’arrière- 
» garde  des  ennemis  ; je  fis  avancer  du  côté 
» «l’Afchaffembourg  quelques  troupes  qui  s’en 
» emparèrent:  je  formai  enfuite  une  première 
>>  difpofition  pour  les  troupes  qui  avaient  paffé 
» le  Mein:  je  mis  une  brigade  d’infanterie  dans 
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» le  village  de  Gros-Weltzeim , fur  le  bord  du 
» Mein,  où  appuyait  ma  droite;  ma  gauche 
» était  flanquée  d’un  bois  du  côté  de  la  mon- 
» tagne  : ma  cavalerie  occupait  le  centre  : par 
» cette  pofîtion,  la  plaine  le  trouvait  fermée  : je 
» laiflai  des  Offlciers-Généraux  pour  placer  les 
» troupes  fuivant  cette  difpofition,  à mefure 
» qu’elles  arriveraient, 

» Je  paflai  de  l’autre  côté  du  Mein  au  gué, 
» pour  reconnaître  les  manœuvres  des  ennemis 
» fur  leur  flanc,  & y donner  des  ordres  à la  plus 
» grande  partie  des  troupes  qui  s’y  trouvaient 
» encore  : je  vis  alors  que  les  ennemis  commen- 
» çaient  à fe  développer  & à fe  former  : on  vint 
» me  dire  en  même  - temps  que  le  village  de 
» Dettingen,  fltué  fur  le  Mein,  en-avant  de 
» celui  de  Gros  - Weltzeim  était  abandonné  ; 
» j’ordonnai  qu’on  l’occupât , afin  de  ne  point 
« lailfer  aux  ennemis  la  facilité  de  s'en  emparer 
» de  nouveau. 

» J’étais  encore  au-delà  du  Mein , que  je  vis 
» que  les  troupes , au  lieu  de  fe  tenir  dans  le 
» village  de  Dettingen,  débouchaient  au-delà: 
» je  m’y  rendis  le  plus  prQmptement  qu’il  me  fût 

Fpp? 
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~ » poïïîble , & je  trouvai  en  arrivant,  cinq  brigades 
^743  » d’infanterie,  de  la  cavalerie  & des  dragons,  • 
» qui  avaient  déjà  pafle  le  défilé  ; attendu  qu’il 
» régnait , depuis  ce  village , jufqu’à  la  mon- 
» tagne,  un  marais  traverfé  par  un  petit  ruif- 
» leau  , qui  à l’entrée  du  village , forme  un 
» ravin  fur  lequel  il  n y a qu’un  feul  pont. 

»>  Je  fus  donc  obligé  de  changer  mes  premières 
» difpofition' , & d’en  faire  de  nouvelles  ; fans 
>»  avoir  le  tems  de  reconnoître  les  bois  & 

» les  montagnes  qui  étaient  à la  gauche  de  la 
>>  ligne,  & qui  y formaient  un  coude,  en  fe 
» rapprochant  vers  le  Mein;  ce  qui  donnait 
S)  entièrement  aux  ennemis  , l'avantage  de  la 
» fituation  fur  nous. 

» On  s’avança  dans  cette  pofition , aux  Alliés, 

» qui , de  leur  côté , avaient  toutes  leurs  troupes 
« en  bataille:  l’ordre  fut  donné  de  les  lailfer 
» tirer  les  premiers , & de  s’avancer  enfuite  fur 
» eux  ; mais  leur  première  décharge  qui  fut 
,«  très -vive,  mit  d'abord  du  défordre  dans  nos 
» troupes , dans  lefquelles , comme  vous  favez, 

>>  il  y a un  grand  nombre  de  milices  & de 
» recrues:  les  troupes  le  font  ralliées  trois  fois, 

% 
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» & ont  chargé  les  ennemis  fans  les  avoii;rom- 
» püs , parce  qu'ils  étaient  fur  plufieurs  lignes , 
• » les  unes  fur  les  autres,  & que  toute  leur  armée 
» y était,  au  lieu  d’une  fimple  arrière-garde: 
» voyant  qu’il  y avait  trop  d’inégalité  par 
»'  l'avantage  de  leur  pofition,  je  fis  rentrer  les 
» troupes , 'ce  qu’elles  ont  exécuté  en  préfence 
» des  ennemis,  en  bon  ordre,  & fans  qu’ils 
» nous  ayent  fuivi:  elles  le  font  remifes  en 
» bataille  au-delà  du  village  Sc  du  marais  ,*  elles 
»>  ont  enfuite  repalTé  le  Mein , l’infanterie  fur  les 
» ponts,  & la  cavalerie  aux  gués , pour  reprendre 
» leur  camp. 

>î  Cette  adion  qui  eft  plutôt  un  combat  de 
>>  notre  part  qu’une  bataille , a été  très-vive  ; 
» il  n’y  a qu’une  partie  des  troupes  qui  ait 
» donné  : je  crois  la  perte  plus  grande  du  côté 
» des  ennemis  que  du  nôtre:  je  ne  leur  connais 
» d’autre  avantage  que  celui  d’être  reliés  les 
» maîtres  du  champ  de  bataille , dont  on  s’efl: 
« retiré  ; & d’avoir  pris  quelques  blelfés , qu’on 
« a lailfé  dans  les  villages  de  Dettingen  & de 
» Gros-Weltzeim , & qu’on  n’a  pu  enlever  faute 
» de  chariots  : l’on  ne  peut  Içavoir  les  prifonniers 
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■ » qu’ils  ont  fait  dans  la  mêlée  ; nous  leur  avons 

1743  ï>  enlevé  quelques  étendards  au  milieu  de  leurs 
» rangs , & l’on  m’a  rapporté  qu’ils  en  avaient  • 
» quelques-uns  des  nôtres  : toute  notre  artillerie, 

» que  M.  de  Vallière  a très -bien  fait  fervir , efl: 

» revenue , & nous  avons  emmené  une  de  leurs 
» pièces  qui  a été  prilè  par  le  régiment  d’Au- 
» vergne  ‘.Je  me  trouve,  maître  d’AfchafFem- 
»>  bourg , où  était  leur  quartier  général  : j'ai 
>>  toujours  mes  ponts  fur  le  Mein , «Sc  j’ai  fait 
» occuper  furie  bas  Mein , le  porte  de  Steinheim: 

» ainfi  toutes  mes  premières  difpofitions  fub- 
» firtent. 

ï>  Je  ne  vous  parle  pas  de  ceux  qui  fe  font 
» dirtingués  dans  cette  aâion , ni  de  notre  perte, 

» il  faut  du  temps  pour  ramafler  ces  détails  : 

» je  joint  la  note  des  Officiers  de  marque  qu’on 
>î  m’a  nommé  parmi  les  morts  & les  bleffés  * ». 


' Ce  régiment  avait  alors  pour 
Colonel,  le  Ductle  Duras. 

* Le  Duc  de  Rochechouari,  le 
Marquis  de  Fleury , le  Comte  de 
Sabtan , le  Marquis  de  ChabanneS' 
Mariolles , le  Comte  de  Coé'tlogon, 
les  Marquis  de  Vandeuil,  de  Var- 
gemont  ^ de  MelTey , de  leCoigneux, 


le  Chevalier  de  Roncherolles , MM. 
de  la  Roche- Jacquelin , de  Guifclin , 
le  Chevalier  ^e  Vandeuil, MM.  de 
Bertingres,  de  Crevecocur,  de  la 
Tour , de  Montlouis , d'Efpinas , de 
Pinon,  de  Langey,  de  Boucoirand, 
de  Boidbn , de  Charpentier  Si  d’A* 
YioUes. 
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La  Maifon  du  Roi  fe  conduifit,  dans  ce  com-  ' ' ■ 

bat,  avec  cette  dilHnûion  qui  lui  a mérité  le  *743 


A t exception  des  trois  premiers  qui 
Bvaient  des  re'gimensj  & des  fix  der- 
niers, qui  étaient  Capitaines  dans  les 
Cardet-Franfai/es  ; les  autres  Offi- 
ciers tués  de  la  Maifon  du  Roi,  étaient 
Le  Duc  de  Chartres  eut  un  che- 
val tu^  fous  lui,  le  Comte  d’Lu,  le 
Duc  de  Harcourt,  le  Duc  d’Ayen  , 
le  Duc  de  Boufflers  & le  Comte  de 
Beuvron  , Oificiers-Gcnéraux  , fu- 
rent blelTcs , ainlï  qu^le  Marquis , 
aujourd’hui  Duc  de  Gontaut , le 
Comte  de  Bafleroi , le  Comte  de 
Bourdeille , le  Comte  de  Culline 
& le  Vicomte  de  Coctiogon,  Co- 
lonels d’infanterie  : MM.  les  Offi- 
ciers des  Gatdes-du-Corps  bleffds 
furent,  le  Marquis  de  Chérifey,  les 
Barons  des  Cajeuls  & d'Ordre , le 
Comte  de  Beaumont , le  Baron 
d’Andlau , les  Marquis  d’Efpinchal 
& de  Pujols , le  Chevalier  de  Suzy , 
MM.  de  Chalabre  & de  Morinval, 
le  Marquis  de  Blaru,  le  Comte  d'Au> 
ger , le  Comte  de  V etcel , le  Comte 
de  Serignan,  le  Marquis  de  Saint- 
Chamant  & le  Comte  de  Septmai- 
fons  , M.  d’Atmanville , & le  Che- 
valier de  Vogué,  chefs  de  brigade, 
ou  Exempts  des  Gatdes-du-Corps  : 
M.  de  Montgibaut,  chef  de  bri- 


gade, & M.  d’Hillier , Exempt , fu- 
rent faits  prifonniers. 

Les  Vicomtes  de  Saint-Chamant 
& de  Mérinville,  Enfeignes  de» 
Gendarmes  de  la  Garde  , MM.  de 
ColTé  , des  Vigneries  & de  Grébo- 
val , Maréchaux-des- Logis , ou  Bri- 
gadiers , furent  blefles. 

Le  Marquis  de  Marignane,  Sous- 
Lieutenant  i le  Comte  de  Toulon- 
jon  , Cornette  ; & M.  de  Véfane , 
Officier-Major  des  Chevaux-Légers, 
furent  faits  prifonniers , MM.  de 
Reimfent  & de  Pierrepont , Briga- 
diers, furent  blelTés. 

M.  de  Bonce,  Maréchal-des-Lo- 
gis  de  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires , Sc  MM.  de  Savoify 
& de  Thefy  , Maréchaux-des-Logis 
de  la  fécondé,  furent  bleffifs. 

Le  Comte  de  Chabannes  , Cor- 
nette , & le  Chevalier  de  la  Salle , 
Aide-Major  de  la  fécondé  Compa- 
gnie, furent  faits  prifonniers. 

MM.  de  Gault,  de  Combes , de 
Catrou,  de  la  Fontaine , Sc  le  Comte 
de  Creil,  Officiers  des  Grenadiers  i 
cheval , furent  bleffcs , de  même  que 
MM.dcSaint-Maurice,de  Soupire, 
de  Saint-Aubin , 5c  de  Chambon , 
Capitaines  des  Gatdes-Ftançaifes. 


J 
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■ ■ jufte  titre  de  la  première  troupe  de  l'Europe.  Elle 
était  commandée  par  le  Marquis  de  Chérifey: 
quoiqu’âgé  de  foixante-dix-neuf  ans , il  montra 
ce  jour-là , le  même  zèle  Sc  la  même  aélivité  que 
s’il  n’en  eût  eu  que  vingt-cinq  : blelTé  de  deux 
coups  de  fabre  à la  tête , fans  chapeau , fans  per- 
ruque, tout  couvert  de  fon  fang,  il  voulait  à 
toute  force  retourner  à l’ennémi , à la  tête  de  la 
• Maifon  ; quatre  Gardes-du-Corps  s’emparèrent 
de  lui  pour  le  mener  à Séligenûat  ,Sc  faire  mettre 
un  appareil  à fes  bleffures  : le  Prince  de  Tingry 
le  voyant  palTer,  le  fit  entrer  dans  là  tente,  & 
s'emprelTa  de  lui  donner  tous  les  fecours  dignes 
de  fa  belle  ame. 

Le  Roi  envoya  la  Grand-Croix  de  Saint-Louis 
au  Marquis  de  Chérifey  i Sà  Majefté  ordonna  en 
même-temps  qu’on  lui  rendît  un  compte  exaél  de 
la  fanté  de  ce  brave  & refpeâable  Officier. 

La  Reine  chargea  le  Marquis  de  Trelfan , chef 
de  brigade , de  fervice  auprès  d’elle , d’écrire  au 
Comte  de  Chérifey,  Exempt  des  Gardes-du- 
Corps,  & Aide -de -Camp  de  fon  père,  qu’elle 
voulait  être  infiruite  chaque  courier  de  fon  état, 
& qu’elle  daignait  y prendre  un  intérêt  fi  véritable 

que 
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que  fi  elle  avait  été  témoin  de  fes  bleflures,  elle 
auiÿit  eu  la  bonté  de  les  eflùyer 

Les  événemens  de  la  journée  de  Dettingen 
n’ôteront  jamais , au  Maréchal  de  Noailles , la 
gloire  de  fon  projet;  un  des  plus  beaux  qu’on 
puifle  imaginer,  Sc  que  la  difcipline  militaire 
devait  rendre  infaillible. 


' Le  Marquis  de  Chérifey , conv 
manda  encore  la  Maifon  , la  cam- 
pagne fuivante  : malgré  fon  âge  de 
quatre-vingt  ans,  il  était  toujours 
le  premier  â donner  l’exemple  du 
plus  grand  zèle  pour  le  fervice  du 
Roi  : il  eut  la  fatisfaélion  pendant 
tout  le  temps  qu’il  commanda  la 
Maifon  , de  voir  chacun  concourir 
au  maintien  de  la  difcipline  dont  il 
était  très-jaloux  ; Sc  avec  toute  fa 
févétité,  il  ne  fut  jamais  dans  le  cas 
de  punir  perfonne  : il  fe  retira  , en 
1745,  généralement  aimé  & elliiné. 

Le  Marquis  de  Chérifey  était 
d’une  des  anciennes  Maifons  de 
Lorraine  , où  elle  jouit  de  la  Terre 
de  fon  nom , depuis  l’an  i xoo  : il 
avait  commencé  à fervir  le  ao  Fé- 
vrier i4l)j , en  qualité  de  Lieute- 
nant réformé  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Tilladet:  il  y üit  em- 
ployé i la  fuite  de  la  compagnie  du 
Chevalier  d’Efpagnac  , Capitaine 
de  ce  régiment , grand  oncle  pater- 

Tome  /, 


nel  de  l’Auteur  de  cerre  HilFoire,  le- 
quel mourut  de  fes  blelTurcs,  au 
camp  près  de  W^orms,  le  } i Juillet 
i6yi , étant  alors  premier  Capitai- 
nedu  régiment  de  cavalerie  de  Sou- 
vré,  & Commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Lazare. 

Le  Marquis  de  Chérifey  , nom- 
mé Capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Boufflers , le  ao  Août 
i68S  , fut  fait,  le  ta  Mars  1705  , 
Mellre-dp-Camp  de  ce  même  régi- 
ment , è la  tète  duquel  il  rendit  des 
fervices  elTentiels  dans  les  guerres 
de  Flandre  & d’Italie  : Sa  Majellé 
fit  choix  de  lui , le  18  Mai  i7it, 
pour  être  chef  de  brigade  de  fes 
Gardes-du-Corps , te  par  fon  pro- 
pre mérite  j cet  Officier  p’ayant  ja- 
mais paru  à la  Cour:  Sa  Majellé  eut 
la  bonté  de  le  recevoir  Chevalier 
de  Saint-Louis , le  lendemain  de 
fon  arrivée  â Verfailles;  il  qll  mort 
en  1750,  Lieutenant-Général  des 
aimées  du  Roi. 

Qqq 


Digitized  by  Google 


<V\ 


490  HISTOIRE 

L’armée  du  Maréchal  de  Broglle  partit  de 
Donavert  fur  cinq  divifions:  la  première  com- 
mandée parle  Prince  de  Conty , fe  mit  en  marche 
le  26  Juin:  ce  Prince  avait  fous  fes  ordres  le 
Vicomte  du  Chayla,  Lieutenant- Général  ; les 
Marquis  d’Argouges  & de  Rambures  ,Maréchaux- 
de-Camp;  cinq  bataillons,  treize  efcadrons  de 
cavalerie > &huit  efcadrons  de  dragons. 

Quinze  bataillons,  quatorze  efcadrons  de 
cavalerie,  & quatre  de  dragons,  tout  le  gros 
canon , fix  pièces  de  canon  courtes  & un  bataillon 
de  Royal  - Artillerie,  partirent  le  lendemain , au 
matin , avec  le  Comte  de  Saxe;  il  avait  fous  lui , 
les  Marquis  de  Clermont-Gallerande  & de  Mon- 
teffon  , Lieutenans- Généraux  ; le  Marquis  du 
Châtelet,  le  Prince  de  Pons,  les  Comtes  de 
Chazeron  , de  Langeron,  de  Maupeou  Sc  de  la 
Luzerne,  Maréchaux -de -Camp:  cette  divifîon 
fut  fuivie  le  même  jour,  à midi,  de  feize batail- 
lons , de  quatorze  efcadrons  & de  dix  pièces  de 
canon , fous  la  conduite  du  Marquis  de  Louvigny, 
des  Comtes  de  Danois  & de  Bavière , Lieutenans- 
Généraux  ; du  Duc  deBouteville , du  Marquis  de 
Clermont -d’Amboife,  du  Comte  de  Caraman, 
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du  Duc  de  Briflac , des  Marquis  de  Rupelmonde , 
& de  Mauroy , Maréchaux-de-Camp. 

Quinze  bataillons , douze  efcadrons  de  cava- 
lerie, & dix  pièces  de  canon , le  mirent  en  marche, 
le  28,  fous  le  commandement  du  Marquis  du 
Cayla,  Sc  du  Comte  de  Coigny,  Lieutenans- 
Généraux  ; (fés  Marquis  de  Brun  , de  Rieux , de 
Brézé,de  Fontaine-Martel,  de  Hautefort  & du 
Comte  de  Harcourt,  Maréchaux  - de  - Camp:  le 
Maréchal  de  Broglie  le  tint  à cette  divifion. 

Le  Marquis  de  Lutteaux,  M.  dePhilippes,  &Ie 
Prince  deMontauban,  Lieutenans-Généraux:les 
Marquis  du  Refuge,  de  la  ^avoye,  d’ Arm  entières, 
de  Monconlèil,  de  Billy,le  Comte  de  Bérenger 
& le  Prince  des  Deux -Ponts,  Maréchaux-de- 
Camp,  firent  l’arrière-garde,  le  30,  avec  vingt 
bataillons,  vingt -deux  efcadrons  de  cavalerie, 
huit  de  dragons,  dix  pièces  de  canon,  & un 
bataillon  de  Royal-Artillerie. 

Les  cinq  divifîons  prirent  la  même  route:  elles 
campèrent  à Harburg , Nordlingen , Bopfingen  , 
Elwangen , Than , Halle,  Oeringen,  Neuftad  & 
Wimphen  où  elles  furent  toutes  ralfemblées  le  8 
Juillet. 

Qqq*. 
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^ Des  milliers  de  huflardsnecefsèrent  de  harceler  • 
les  troupes  Françaifes  : ils  réulTirent  à enlever 
entre  Elwangen  & Halle  , les  gros  équipages  de 
la  dernière  divifion  : leur  efcorte,  compofée  de 
quatre  compagnies  de  grenadiers,  & de  deux-cens 
chevaux  ayant  été  égarée,  fbit  parda  malice  du 
guide , foit  par  fon  ignorance  ; l’O^Hcier  Com- 
mandant fe  trouva  furpris  par  une  nuit  très- 
obfcure , fort  loin  de  la  divifion  des  troupes  : il 
fit  parquer  fon  convoi , & prit  toutes  les  précau- 
tions poflîbles  pour  fe  mettre  hors  d’infulte  ; 
mais  ayant  été  enveloppé  par  des  forces  fupérieu- 
res , & n’ayant  pu  donner  de  fes  nouvelles  ; Ion 
détachement  fut  obligé  malgré  fa  réfiftance  ' , de 
fe  rendre  prifonnier , avec  perte  du  convoi. 

Les  troupes  Françaifes  qui  revenaient  de 
Bavière  devant  être  , à leur  arrivée  fur  le  Rhin , 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Noailles  ; le 
Maréchal  de  Broglie  partit  de  Wimphen  , le  9 
Juillet,  pour  fè  rendre  à Strafbourg:le  CÎomte de 
Saxe  refta  chargé  de  la  conduite  del’arméejufqu’au 
Rhin  : dans  la  nuit  qui  précéda  le  départ  des  trois 

’ Le  Lieutenant-Colonel  du  légimeni  de  Normandie  y fut  blelTé, 

& mouiut  i Halle. 
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dernières  divifions  ; les  hu/Tards  Autrichiens  vin-  ' 
rent  fufiller  d’un  bord  du  Néckre  à l’autre , fur 
la  cavalerie  de  la  droite , campée  trop  près  de 
cette  rivière: ils  blefsèrent  un  Cornette,  plufieurs 
hommes , & cent-quatre-vingt  chevaux. 

Le  Comte  de  Saxe  ayant  continué  fa  route  par 
Sintzen  & Wifloch;  la  première  divifion  de  fes 
troupes  pafla  le  Rhin , le  13,3  Spire  : les  trois 
autres  la  fuivirent  le  lendemain. 

Le  Comte  d’Eftrées  & M.  Gayot  avaient  été 
envoyés  par  le  Maréchal  de  Noailles  à Wimpfen, 
pouryrafremblerdesfubfiftances  pour  les  troupes 
qui  venaient  de  Bavière  ; le  Comte  d’Eftrées 
partit  avec  l’avant-garde  de  la  première  divilîon  ; 
il  fut  attaqué  entre  Sintzem  & Wifloch , par  un 
gros  corps  de  huflards  qu’il  mit  en  fuite. 

Le  Comte  de  Saxe , avant  de  palTer  le  Rhin  à 
Spire , avait  eu  ordre  du  Maréchal  de  Noailles 
d’envoyer^Hin  Lieutenant-Général  avec  quarante 
compagq^es  de  grenadiers,  les  carabiniers  de 
la  cavalerie , & un  petit  corps  de  dragons  & de 
huflards , à Heydelberg , pour  faire  defcendre 
par  le  Néckre  les  effets  du  Roi  qui  y reftaient; 
M.  de  Philippes,  que  le  Comte  de  Saxe  chargea 
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de  cette  commiffion , la  remplit  avec  beaucoup 

*743  de  foin  : malgré  toute  la  diligence  qu’il  y mit , il 
lui  fallut  trois  jours  pour  cette  opération  : fa  pofî- 
tion  était  critique , la  ville  d’Hey delberg  étant  ou- 
verte en  plufieurs  endroits:  M.  dePhilippes  maf- 
qua  ces  trouées  du  mieux  qu’il  lui  fût  polTible,  & 
logea  des  compagnies  de  grenadiers  à portée  de 
les  défendre  ; il  avait  autour  de  lui , un  corps 
d’ennemis  nombreux  qui  fe  renforçait  tous  les 
jours , & il  était  au  moment  d’être  attaqué , lorf- 
qu’il  reçut  l’ordre  de  paffer  le  Néckre , & de  lè 
porter  du  côté  de  Worms  où  l’armée  du  Maréchal 
de  Noailles  devait  repalfer  le  Rhin  : le  Comte  de 
Gayon , Aide-Major-Général  de  l’infanterie  qui 
était  avec  M.  de  Philippes , fut  chargé  de  retirer 
toutes  les  compagnies  de  grenadiers  employées 
à la  garde  de  la  ville,  &de  faire  fon  arrière-garde; 
il  prit  fi  bien  fes  mefures  que  quoique  les  ennemis, 
comme  il  l’avait  prévu , fuffent  déjà  dans  la  ville 
avant  qu’il  en  fut  forti , fa  retraite  s’exécuta  dans 
le  meilleur  ordre. 

M.  de  Philippes  joignit  le  Maréchal  de  Noailles 
dans  les  temps  que  fon  armée  achevait  de  repaffer 
le  Rhin  ; il  en  fit  l’arrière  - garde  avec  fon 
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détachement , à l’exception  de  dix  compagnies 
de  grenadiers  qu’il  lailTa  jufqu’au  lendemain, fous 
les  ordres  du  Comte  de  Gayon  ' ,pour  la  proteâion 
d’un  magafin  de  fourages  qu’on  déblayait  : ces 
compagnies  repafsèrent  le  Rhin  dans  des  bateaux. 

Le  Miniftre  de  France, à la  Diète  de  Ratisbonne, 
y déclara , le  1 3 Juillet , que  fon  maître  n’ayant 
envoyé  fes  troupes  qu’en  qualité  d’auxiliaires  de 


' Il  eft  aujourd'hni  Lieutenant- 
Général  des  aimées  du  Roi  : cet 
Officier  cunt  employé  en  qualité 
de  Maréchal-de-Camp  , en  1 759  , 
d l’armée  du  Bas-Rhin  , a défendu 
avec  beaucoup  d’honneur  , pendant 
prés  de  quatre  mois  , & avec  fort 
peu  de  troupes , la  ville  de  Munfter, 
nullement  i l’abri  d’un  coupde  main, 
& rien  moins  que  préparée  Sc  zp- 
provifionnée  pour  une  défenfe  : il 
y a foutenu  deux  lièges  en  régie  , 
& plulieurs  attaques  de  vive  force, 
donc  une  au  milieu  de  la  nuit  : 
quoique  canonné  i boulets  rouges 
pendant  vingt  - quatre  heures , & 
bombardé  avec  des  bombes  pleines 
d’artifice  qui  avaient  embtâfé  la 
ville  j il  finit  par  en  fortir , avec  la 
capitulation  la  plus  honorable  , Sc 
i laquelle  les  ennemis  ajoutèrent 
des  chofes  tares  j puifque  le  Comte 


de  la  Lippe , Commandant  le  fiége, 
non  content  <Ie  lui  avoir  rends  les 
honneurs  fur  le  glacis , leslui  rendit 
encore  i une  lieue  de  la  ville  ; s’é- 
tant trouvé  fur  fon  paflage , i la  tête 
de  fon  armée  en  bataille  fur  deux 
lignes,  qui  fe  faifiûent  face,  & qui 
lui  rendirent  les  honneurs  : il  ferait 
àdefirei  que  les  détails  des  défenfes 
de  cette  efpèce  , fulTent  cranfmis  i 
lapofiérité  : celle  dont  il  s’agit,  a été 
glorieufe  pour  la  Nation,  d’une  im- 
portance extrême  pour  la  policion  de 
fes  croupes  en  Allemagne, ainli  que 
pour  les  intérêts  du  Roi  ; ceux  de 
rimpétatrice-Reinc  ; de  l’Empire , 
& des  Alliés  de  la  France. 

M.  de  Boisclaireau  , aujourd’hui 
Maréchal  - de  - Camp , commanda 
plulieurs  forcies  é Munfler , donc 
une  très-mémorable  : cet  Officier  y 
feivic  auffi  avec  zèle  & diflinétion. 
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l’Empereur , & que  ce  Prince  ayant  figné  un  traité 
de  neutralité  avec  la  Reine  de  Hongrie , le  Roi  de 
France  n’avait  pas  héfité  de  retirer  fes  troupes  de 
l’Allemagne  ; étant  bien  aife  de  donner  au  Corps 
Germanique  , des  témoignages  publics  de  la 
droiture  de  fes  intentions , & de  fa  volonté  à 
concourir  à ce  que  l’Empire  pouvait  defirer  ; de 
même  qu’à  raffermi/Tement  de  la  bonne  corref- 
pondance  & du  bon  voifinage  entre  la  France  Sc 
lui  ; fur  le  fondement  des  traités  de  paix  : cette 
déclaration  ne  fatisfit  ni  la  Cour  de  Vienne , ni 
fes  Alliés  : les  frais  de  la  campagne  étaient  faits  : 
la  Hollande , que  l’Angleterre  avait  eu  tant  de 
peine  à déterminer  à prendre  les  armes,  avait 
enfin  confenti  à donner  des  troupes  : elles  étaient 
en  route  pour  fe  rendre  fur  le  Rhin.  Celles  de 
France  venue  de  Bavière  ayant  repalfé  ce  fleuve  ; 
le  Prince  de  Conti  occupa  Hartaulèn  ; le 
Marquis  de  Lutteaux  garda  depuis  Spire , jufqu’à 
Manheim  ; le  Vicomte  du  Chayla  fut  placé  entre 
Lingenfeld&Lauterbourg;  le  Marquis  de  Cler- 
mont-Gallerande  alla  en  haute  Alface  avec  quinze 
bataillons  & trente  - fix  efcadrons  ; il  devait 
défendre  le  Rhin,  depuis  Rhinaw,  jufqu’à  Hu- 
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nîngue  : le  Comte  de  Caraman , les  Marquis 
de  la  Ravoye,  de  Fontaine  - Martel  , & d’Ar- 
menvières  , Maréchaux -de -Camp,  marchèrent 
avec  le  Marquis  de  Clermont  - Gallerande  : le 
relie  des  troupes  campa  en  avant  du  Spirebach , 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Saxe  : cet  Officier- 
Général  partit  > le  23  Juillet  , pour  Schelellad 
où  il  arriva  le  premier  Août  : il  mena  avec  lui 
vingt -cinq  bataillons  & quarante  efcadrons  : 
indépendamment  de  ces  troupes celles  du  Mar- 
quis de  Clermont-Gallerande  devaient  être  auffi 
fous  fes  ordres.  M.  de  Philippes  & le  Vicomte 
du  Chayla,  Lieutenant-Généraux  ; le  Comte  de 
Bérenger , le  Marquis  d’Argouges , le  Duc  de 
Bouteville,les  Comtes  de  Langeron,  &de  Mau- 
peou , Sc  le  Marquis  de  Rambures , Maréchaux- 
de-Camp , marchèrent  avec  le  Comte  de  Saxe: 
fes  troupes  allèrent  fur  trois  colonnes  : une  côtoya 
le  Rhin , les  deux  autres  prirent  la  route  de 
Landau  à Strasbourg. 

En  même-temps  que  le  Maréchal  de  Noailles 
envoya  le  Comte  de  Saxe  dans  la  haute  Alface, 
il  détacha  vingt  bataillons  dans  les  Évêchés  ; il 
en  mit  dix  dans  les  places  d’ Alface  ; il  campa 
Tome  /,  , R r r 
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~ dans  le  Spirebach  avec  le  relie  de  fon  armée. 

^743  Le  Comte  de  Saxe  était  à peine  arrivé  à 
Schelellat,  qu’il  dût  retourner  en  bafleAlfaceifes 
troupes  partirent , le  3 , fur  une  feule  colonne  : 
elles  le  rendirent  par  Erltein  & Strasbourg,  à Ha- 
guenau  : le  Comte  de  Saxe  dillribua  fon  infanterie 
le  long  du  Rhin,  depuis  le  Fort-Louis,  jufqu’à 
Strasbourg:  il  campa  avec  là  cavalerie  àHaguenau. 

Le  Prince  Charles  ayant  lailTé  douze  mille 
hommes  en  Bavière , avec  le  Général  Bernklau , 
& huit  mille  en  Bohême , fous  les  ordres  du  Comte 
de  Collowrath , avait  marché  fur  le  Rhin  avec 
les  autres  troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  : fon 
armée  arriva,  du  1 7 au  1 5)  Juillet,  fur  trois  colon- 
nes , à Canûatt , Efzling  & Marsbach  : ce  Prince 
alla , le  25 , à Hanau , avec  le  Comte  de  Kéven- 
huller , pour  y conférer  avec  le  Roi  d’Angleterre 
fur  leurs  opérations  refpeéb’ves  : il  revint  enfuite 
joindre  fon  armée  qui  s’était  ralTemblée  à Rallatt  ; 
elle  en  partit , le  4 Août , fur  deux  colonnes  : 
elles  allèrent  par  Stolhoffen,  Lîchtenau,  Boder- 
whir , Wilftett , Ottenheim , Rueft , Quentzing  & 
Eichftetten  : elles  arrivèrent , le  15,  au  vieux 
Brifach:  elles  y campèrent  en  corps  d’armée  fur 
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trois  lignes  * , la  cavalerie  fur  les  ailes,  la  droite 
au  vieux  Brifach  : le  Prince  Charles  logea  dans 
Muntzingen  : il  avait  fous  fes  ordres  environ 
foixante  mille' hommes,  cent  pièces  de  canon, 
& trois  équipages  de  pont. 

Le  Baron  de  Trenck  s’était  rendu  dès  la  fin  du 
mois  de  Juillet , avec  les  pandours  & une  partie 
des  troupes  légères  , au  vieux  Brifach,  par  la 
forêt  noire  : il  avait  tenté  par  trois  fois  le  palfage 
du  Rhin  : il  avait  dans  Ibn  premier  & fécond 
palfage , enlevé  quatre-vingt-dix  vaches  dans  l’île 
de  Schalamp  , & dans  les  îles  de  Bulgar  : fon 
troifiéme  pafîage  avait  eu  lieu  la  nuit  du  j au 
Août  : deux-cens  & tant  de  pandours  avaient  fait 
une  incurfion  julqu’à  une  lieue  de  Brifach  ; ils 
avaient  brûlé  un  corps-de- garde  de  payfans,  un 
moulin  , & environ  dix  à douze  chevaux  qui 
étaient  dans  le  moulin  : on  avait  marché  à eux 

' La  première  ligne , comman-  avec  l'arcillerie  , le  centre  de  ta 
dée  par  le  Comte  de  Kévenhuller  . troilième  ligne  , dont  les  deux  ailes 
était  eompofce  de  quinze  rcgimens  étaient  compofces  de  onze  régimens 
d'infanterie  , & de  douze  de  cava-  de  cavalerie: ces  Varadins  arrivèrent 
letie  : la  fécondé  , aux  ordres  du  par  Villingen,  ta  Forêt  - Noire  & 
Comte  de  Geifruck , en  avait  treize  Fribourg  : les  Comtes  de  Pteyfing  , 
d’infanterie  & neuf  de  cavalerie  ou  de  Baronnay  Sc  de  Ghilany  com- 
dedragons;les  Varadins  occupaient  mandaient  cette  troiHème  L'gne, 

R r r a 
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■ mais  ils  s’étaient  rembarques  tout  de  fuite  : ces 
^743  petits  évènemens  ne  donnaient  nul  avantage 
efTentiel  aux  Autrichiens  ; le  Marquis  de  Cler- 
mont-Gallerande  ayant  fait  de  fi  bonnes  dilpofi- 
tions  le  long  du  Rhin  qu’il  était  bien  difficile  à 
l’ennemi  de  le  pafier  aflez  en  force , pour  faire 
quelqu’entreprife  férieufe. 

Sur  l’avis  que  le  Prince  Charles  remontait  Ce 
fleuve  pour  aller  au  vieux  Brifach , le  Comte  de 
Saxe  avait  repris  la  route  de  la  haute  Alface  ; il 
arriva , le  i o , à Markelsheim  ' : il  plaça  fes  troupes 
le  long  du  Rhin,  dans  les  endroits  où  il  jugea 
que  les  ennemis  pourraient  tenter  de  le  paflfer  : il 
les  fortifia  avec  des  redoutes  & des  épaulemens , 
& les  garnit  de  canon  : il  ordonna  en  même-temps 


' Extrait  d’une  Lettre  du  Comte 
^ de  Saxe  au  Maréchal  de  Noailles. 

y4u  Camp  de  Markelsheim  , le  li 
Août  IJ4J. 

« Je  fuis  arrivé  hier  ici  où  j’ai 
» pris  un  camp/ avantageux  : il  me 
» met  i portée  de  fuivte  les  mou- 
11  vemens  du  Prince  Charles.  Les 
■1  îles  qui  font  en  grande  quantité 
•I  fur  le  Rhin , & qui  font  couvertes 
■1  de  bois , empêchent  de  voir  ce  qui 


» fe  paflê  i l’aurre  bord  t pour  en 
> être  iiifhruit  ; j’ai  imaginé  deux 
» moyens  qui  , jufqu’i  prcfent  , 
» n’ont  pas  été  mis  en  pratique: 
» c’eft  de  faire  armer  des  barques 
» capables  de  contenir  une  compa- 
ti gnie  de  grenadiers  chacune , Sc 
>1  pourvue  d’une  ancre  : dès  que 
» nous  fçaurons  les  pandours  dans 
>1  une  île  j elles  defcendront  la  ri- 
» vière  , & fe  placeront  derrière 
M cette  île  , pour  leur  couper  la 
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à tous  les  portes  qui 
s*entre-fecourir. 

Le  Comte  de  Saxe  informé,  le  1 3 au  foir , que 
les  Autrichiens  faifaient  des  mouvemens  vers 
Neubourg  , laifla  à Marckelsheim  le  Marquis 
de  Fontaine-Martel,  avec  les  deux  bataillons  du 
régiment  d’infanterie  de  Saxe , & un  efcadron  du 
régiment  de  cavalerie  d'Andlau  : il  envoya  ordre 
au  Chevalier  de  Nicolaï  de  le  fuivre  avec  la 
brigade  de  la  Reine  dragons  : en  marquant  fon 
camp , il  en  découvrit  un  aflez  étendu  derrière 
un  bois:  il  reçut  en  même -temps  un  courrier  du 
Comte  de  Caraman , pour  l'informer  qu’il  pà- 
raiflait  un  corps  de  troupes  près  de  Neubourg:  fur 
cet  avis , le  Comte  de  Saxe  fe  porta  près  de  Cha- 
lampé , d’où  l’on  voyait  effeélivement  un  camp 
d’environ  deux-mille  chevaux  ; ils  faifaient  partie 
de  la  fécondé  ligne  de  l’armée  Autrichienne  que 

M retraite  , tandis  que  je  les  ferai  » continuellement  parmi  ces  îles  , 
U atuquer  par  un  débarquement  : » & découvriront  le  padàge  des 

» elles  me  pourront  encore  fervir  » pandours  & pourront  en  avertir. 
„ à rompre  leur  pont,  s’ils  avaient  » J’ai  fait  mettre  en  batterie 
» tant  fait  que  de  faire  un  palTage.  » quatre  mortiers,  & dix  pièces  de 

» L’autre  moyen , efl;  d’établir  » gros  canon  j ainfi  , fi  vous  l’or- 
» tout  le  long  du  Rhin,  des  nacelles  » donnez,  le  vieux  Brifach  fera 
i>  qui  roderont  Si  efpioiuieronc  » lédui:  eu  poudre». 


gardaient  ce  fleuve , de  ' 
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^le  Prince  Charles  avait  avancé  vers  Bamiach: 
^743  cette  pofîtion  des  ennemis  décida  le  Comte  de 
Saxeà  fe  placer  avec  fon  État-Major,  à Ottmers- 
heim:  il  envoya  àBafle  en  Suifîe,  le  Chevalier 
d’Efpagnac  ‘ , Aide-Maréchal-Général-des-Logis 
de  fon  corps  de  troupes  : il  devait  y ménager  les 
intérêts  de  la  France,  auprès  des  Magiftrats  de  ce 
Canton  ^ , & engager  les  Repréfentans  du  Corps 
Helvétique  à prendre  les  précautions  convenables 
pour  empêcher  les  Autrichiens  de  pénétrer  en 
France  par  le  territoire  des  Suides  ; le  Prince 
Charles  ayant  fait  marcher  un  détachement  de 
fes  troupes  avec  du  canon , vers  Rhinfeldt. 

La  grande  étendue  du  terrein  que  le  Maréchal 
de  Noailles  avait  à garder , détermina  le  Roi  à 
faire  choix  du  Maréchal  de  Coigny , pour  lui 


' Il  venait  d'avoir  la  commidion 
de  Colonel  d’infanterie  j & ce  fut 
foui  ce  titre , qu'il  fut  annoncé  aux 
Magidrats  de  Bafle  , dans  la  lettre 
qu’il  leur  remit,  3c  qui l'autorilut 
à reder  auprès  d’eux. 

* Le  Chevalier  d’Efpgnac  avait 
ordre  de  fe  concerter  avec  M.  Ma- 
rianne,chargèâSoleure,  desaf&iret 
du  Roi , auprès  du  Corps  Helvéti- 


que , en  l'abfence  du  Marquis  de 
Saint  - Conted  , AnibalTadeur  de 
France  ; il  devait  auOI  avoir  l’œil  fur 
les  démarches  du  Marquis  de  Pryc, 
Ambadàdeur  de  la  Reine  de  Hon- 
grie , en  Suide , qui  était  alors  1 
Bade , & qui  fe  donnait  tous  les 
mouvement  podibles , pour  être  de 
quelque  utilité  auxpro/etsdu  Prince 
Charles. 
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donner  le  commandement  d'une  armée  en  haute 
Alface  : on  la  compofa  du  corps  de  troupes  que 
commandait  le  Comte  de  Saxe,  & d’une  partie 
de  celles  que  le  Maréchal  de  Noailles  avait  avec 
lui  : de  forte  quelle  était  de  cinquante  - huit 
bataillons  & de  quatre-vingt-dix-huit  efcadrons, 
y compris  huit  de  la  Gendarmerie,  & vingt-trois 
efcadrons  de  dragons:  il  y fut  employé  quatorze 
Lieutenans- Généraux,  & vingt -un  Maréchaux- 
de-Camp:  le  Marquis  de  Salières  en  fut  feit 
Maréchal -Général -des -Logis;  le  Marquis  de 
Monconfeil  fut  nommé  Major-Général  de  l’infan- 
terie ; le  Chevalier  d’Autane  remplit  les  fondlions 
de  Maréchal-Général-des-Logis  de  la  cavalerie 
dont  le  Marquis  de  Bifly  eut  le  commandement. 

Le  Comte  d’Argenfon  écrivit,  par  ordre  du 
Roi,  au  Comte  de  Saxe,  qu’il  pouvait  aller  joindre 
l’armée  du  Maréchal  de  Noailles  dès  que  le  Maré- 
chal de  Coigny  ferait  rendu:  ce  Général  étant 
arrivé  à Ottmersheim , la  nuit  du  25)  au  30  Août  ; 
le  Comte  de  Saxe  en  partit,  le  31  *,  pour  Landau: 

* Excraic  d’une  lettre  que  le  Du  Camp  d’ Ottmersheim , le  ja 
Comte  de  Saxe  écrivit  de  fa  main  jioit  ^ à neuf  heures  du  foir. 
au  Chevalier  d'Efpagnac,  avant  foii  « J'ai  reçu,  Monlieur  , votre 
départ  d’Ottmcrshcim.  » lettre  en  date  de  ce  matin. 
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' — le  Maréchal  de  Noailles  campait  alors  fous  cette 

*''4^  place,  avec  trois  brigades  d’infanterie , deux  de 
cavalerie, & deux  de  dragons:  ce  corps  de  troupes 
devait  fe  porter,  dans  le  befoin,  fur  laMofelle> 
& fur  la  Sarre.  Le  Prince  de  Conty  eut  aulTi  des 
lettres  de  fervice , pour  l’armée  du  Maréchal  de 
Noailles;  mais  les  tentatives  du  Prince  Charles 
pour  paffer  le  Rhin,  annonçant  une  adion  pro- 


u J’ai  die  J M.  le  Maréchal  de 
m Coigny  que  vous  demandiez  i 
» erre  rappelle  de  Baflej  votre  lancé 
» ne  vous  permettant  pas  d'y  veil- 
» 1er  , avec  l’aétivicc  requife  , i 
j>  votre  emploi  j je  lui  ai  propofé 
» un  Officier  qu'on  m’a  adoré  in- 
» telligenc , il  l’y  enverra  : mais  il 
•>  faut  que  vous  ayez  la  bonté  de 
» reftet  jufqu’i  ce  qu’il  arrive  , ce 
» qui  fera  incelTammeiic  : quant  i 
» moi , je  voudrais  fort  que  l’on  me 
» donnât  du  relâche  ; deux  années 
» de  travail  continuel  me  font  fou- 
» haitet  avec  franchife  , quelque 
» repos  , pour  avoir  le  remps  de 
» refpirer  ; je  doute  cependant  pou- 
» voir  l’obtenir  : cette  incertitude 
» ne  me  permet  pas  de  vous  ptelTer 
» de  venir  me  joindre  , quoique  je 
,)  le  deGre  extrêmement  : ceci  n’eft 
Il  pas  compliment , & je  vous  prje 


>1  de  ne  pas  le  regarder  comme 
U tel. 

» Quoique  vous  foyez  compris 
■I  dansl’Étac-Majordecerte  armée. 
Il  commec’eftune Gnde camp-rgne, 
M je  crois  qu’il  dépend  de  vous  de 
n l’achever  t donnez  - moi  de  vos 
» nouvelles  j peut  r être  ferai  - je 
» obligé  d’accepter  quelque  com- 
» miffion  , & je  vous  lailTerai  tou- 
» jours  une  place  ouverte  , foie 
■>  cette  campagne , ou  la  prochaine  , 
» Gjefersic’eftdequoivous pouvez 
» être  certain  : je  ne  prends  pas  la 
■>  liberté  de  vous  entcecenir  de  celle 
» que  vous  aurez  toujours  dans 
Il  mon  coeur , ni  de  cous  les  fenci- 
» mens  avec  lefquels  je  fuis  plus  que 
» perfonne  au  monde  , Monlicur , 
U votre  très-humble  Setrès-obéiflant 
i>  feeviteur  , Maurice  de  Saxe». 

chaîne 
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chaîne  en  haute  Alface,  il  relia  avec  le  Maréchal 
de  Coigny. 

Le  Chevalier  d’Elpagnac  ayant  demandé  & 
obtenu  la  permilTîon  de  quitter  Balle  & de  rejoin- 
dre Tarmée  du  haut  Rhin  ; le  Maréchal  de  Coigny 
l’employa  dans  la  qualité  d’Aide  - Maréchal- 
Général-des-Logis , à la  divifion  du  Marquis  de 
Balincourt:  le  Chevalier  de  la  Touche  le  rem- 
plaça à Balle. 

La  garnilbn  d’Égra  était  bloquée  depuis  quatre 
mois:  elle  le  trouvait  dans  une  difette  abfolue  de 
toute  efpèce  de  fubfillance  : le  Comte  Defalleurs, 
AmbalTadeur  de  la  Cour  de  France  à Drefde,  prit 
les  mefures  les  plus  lecrettes  pour  lui  faire  palTer 
cinquante  bœufs  de  d’autres  provifions  : les  huf- 
fards  Autrichiens  informés  de  la  route  que  ce 
convoi  devait  tenir , s'en  emparèrent.  Dans  une 
pofîtion  auffi  fâcheufe,  le  Marquis  d’Hérouville , 
dont  la  garnifon  éprouvait  la  plus  cruelle  famine, 
ayant  mangé  les  chevaux , les  chats  de  les  chiens  ; 
fe  vit  dans  l’obligation  , le  7 Septembre , de  le 
rendre  prifonnier  de  guerre  : fes  conditions  furent 
que  les  foldats  ne  feraient  pas  envoyés  en  Hon- 
grie ; que  les  Officiers  conlervçraient  leurs  épées 
Tome  I.  S s s 
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de  leurs  effets,  & qu’ils  pourraient  retourner  en 
France  fur  leur  parole:  le  Marquis  d’Hérouville 
avait  envoyé  à Francfort,  le  22  Juillet,  M.  de  la 
Morlière , Capitaine  dans  le  régiment  de  Bour- 
^ u.ijourJ’hui  Lieutenant  - Général , pour 
ir.r la  Cour  de  fa  fituation  : cet  Officier 
ayaiu  trouvé  à fort  retour  tous  les  paffiages  fermés, 
avait  été  alfez  heureux  pour  faire  parvenir  au 
JMarquis  d’Hérouville  la  réponfe  du  Comte 
d’Argenfon  à laquelle  ce  Commandant  s’était 


‘ Extraie  d’une  lettre  du  Comte 
d’Argenfon  , en  date  du  8 Août 
1745  , & envoyée  à M.  de  la  Mor- 
licre , à Francfort , pour  être  rendue 
au  Marquis  d’Hérouviile , comman- 
dant dans  Égra. 

« La  lettre  que  vous  m’avez  fait 
» l’honneur  de  m’écrire , Monfieur , 
n le  15  du  palfé  , m’a  été  remife 
» par  un  Courier  que  M.  le  Comte 
» de  Lautrec  m’a  dépêché  j M.  de 
i>  la  Morlière  , Capitaine  de  Bout- 
” g°g"®  > i Ftanfott  où 

a je  lui  envoie  ma  réponfe  : je 
» fouhaite  qu’il  vous  la  rende  avec 
» autant  d’habileté  &d’intelligence 
U qu’il  en  a mis  pour  fe  rendre  d 
I)  Francfort.  La  Ville  d’Égra  n’eft 
» pas  foutenable  dans  la  circonftan- 
» ce  préfente  : le  blocus  qui  fub- 


■>  lifte  , fuffit  pour  vous  obliger  de 
» vous  rendre  , par  le  défaut  de 
» fublîftance.  Ilnepeutêtrequeftion 
» que  d’obtenir  une  capitulation 
» convenable  i l’hoimeur  des  trou- 
» pes  du  Roi , & c’eft  à quoi  Sa 
» Majefté  vous  autorifait  par  les 
» ordres  que  vous  n’avez  pas  reçu: 
» elle  approuve  tout  ce  que  vous 
» avez  fait  jufqu’à  préfent;  de  con- 
» cert  avec  MM.  les  Officiers  de 
» la  garnifon telle  compte  que  vous 
» continuerez  de  vous  comporter 
» jufqu’è  la  fin , en  gens  d’honneur 
» & de  courage , tels  qu’elle  vous 
.1  connaît , & que  vous  vous  êtes 
» montrés  jufqu’ici , pat  la  fermeté 
» confiante  avec  laquelle  vous  avez 
Il  rcfufé  la  condition  humiliante  , 
X qui  vous  avait  été  propofée  de 
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conformé  ; il  y avait  reçu  en  même  - temps  les 

alTurances  de  la  fatisfadion  que  le  Roi  avait  de  *743 
fa  belle  défenfe,  & quelle  n’oublierait  ni  fes 
lèrvices , ni  ceux  des  Officiers  qui  avaient  été  fous 
fes  ordres  : la  prife  d’Égra  mit  la  Reine  de  Hon- 
grie en  polTeffion  de  toute  la  Bohême. 

Cependant  la  ville  de  Braunau  en  Bavière , 
avait  été  remife  aux  Autrichiens,  le  4 Juillet:  le 
Baron  deBernklau  s’était  porté  enfuite  au  village 


» liittèr  déracmer  vos  foldats  : elle 
» vous  défend  en  quelque  fituadon 
» que  vous  {oyez  séduit , de  con- 
>•  fentir  d une  pareille  claufe  ; c’efl 
» moins  fon  intérêt  qu’elle  con- 
» fuite,  que  votre  gloire  : elle  aime 
» mieux  fc  priver  pour  quelque 
» temps  du  fetvice  d'aulll  braves 
M gens  que  vous  l’ctes,  que  de  vous 
» voir  rentrer  dans  le  Royaume  , 
» avec  une  tache  audl  honreufe  ; 
» elle  ne  déHipprouve  pourtant  pas 
» que  vous  acceptiez  la  condition 
» de  ne  pas  fervir  pendant  un  an  ; 
i>  mais  elle  préféré  de  voir  fes  fol- 
» dats  prifonniers  de  guerre , à les 
» voir  centrer  dans  le  Royaume  , 
U fans  armes  & fans  drapeaux  : 
» tenez-vous  en  donc  , Monlieur , 
i>  aux  conditions  que  vous  avez 
» oSerres  au  Général  Collowrarh. 


» Voili  , MonCeur  , ce  que  Sa 
» Majcflé  m'ordonne  de  vous  man- 
» der  de  fa  parr , en  vous  réiréranc 
» les  alTurances  de  la  farisfaâion  , 
» qu’elle  a de  votre  conduire  Sc  de 
••  celle  de  MM.  vos  Officiers  , 
» dont  elle  confervera  le  fouvenir, 
» &r  donc  elle  vous  donnera  des 
» preuves  en  toutes  occalîons. 

» Sa  Majedé  a accordé  à M.  de 
» la  Motlière  , pour  les  fervices 
»•  qu’il  vient  de  lui  tendre,  la  Croix 
i>  de  Chevalier  de  Saint  Louis  , 
» avec  une  penfion  de  quatre  cens 
» livres,  fur  le  tréfor  royal;  & une 
» Lieutenance  dans  le  régiment 
» d’EtlôiTy  , avec  une  gratification 
» de  mille  livres , au  nommé  Foul- 
n der  , Brigadier  de  la  compagnie 
•>  de  Ferdinand  , qui  lui  a rendu 
» de  fi  bons  fervices,  acys’eft  fi 
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d’Alburg  près  de  Straubing:  il  fit  attaquer  vai- 
*743  nement,  la  nuit  du  17  au  18,  la  porte  de  l’Hô- 
pital & celle  des  Jéfuites  : fes  troupes  fe  préfen- 
tèrent  encore,  la  nuit  du  18  au  19 , à la  porte 
du  moulin;  & tirèrent  beaucoup  da  coups  de 
fufîls , qui  ne  firent  pas  grand  mal.  Le  ip,  à huit 
heures  du  matin , R arriva  un  Aide-de*Camp  du 
Général  Rott,  avec  une  lettre  pour  le  Wicdome 
de  Straubing  , où  le  Comte  de  SeckendorfF  lui 
mandait  de  la  part  de  l’Empereur,  de  rendre  la 


» bien  acquitté  des  commiflîons 
U dont  vous  l’avez  chargé.  J’ai 
» l'honneur  d’ctre , avec  une  pat- 
u faite  ellime , Monlieur , &c. 

OBS  E R VA  TI  ON. 

Le  Comte  de  la  Clavière-Chambo- 
Tant  J Brigadier  des  armées  du  Roi , 
commandait  dans  Égra,fous  le  Mar. 
quis  d’Hérouville  , depuis  la  mort  de 
M.  de  Mondes  J Maréchal-de-Camp. 

Le  régiment  de  Médoc  avait  pour 
Colonel , le  Comte  de  Lannion^  mort 
Lieutenant  - Général  des  armées  du 
Roi  y & Gouverneur  de  T lie  Minorque 
oit  fa  mémoire  fera  toujours  dans  la 
plus  grande  vénération. 

Le  Baron  de  Viomefnil,  aujour- 
d’hui Maréchal-de-Camp  y était  Offi- 
cier dans  le  régiment  de  Limqfin, 


Le  Chevalier  ( aujourd’hui  Mar- 
quis ) d’Hérouville  y était  Capitaine 
dans  le  régimem  de  Bourgogne  : le 
Comte  d’Hérouville  y fon  frire  , 
Colonel  de  ce  régiment  y n’était  point 
dans  Égra  ; n’étant  pas  guéri  de  la 
blejfure  qu’il  avais  refu  à l’attaque 
de  Plan  y lorfque  fon  régiment  était 
entré  dans  cette  Place. 

Le  Marquis  de  Joyeufe  y Colonel 
du  régiment  de  Ponthieuy  abfent  par 
permiffion  de  la  Cour  , lorfque  fon 
régiment  avait  marché  à Egray  n’avait 
pu  le  rejoindre  y cette  ville  étant 
bloquée. 

M.  de  Ferdinand  y Capitaine  du 
régiment  d’Effioffy  y commandait  les 
cinquante  hujj'ards  de  ce  régiment  y 
qui  étaient  dans  Égra. 
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place  aux  Autrichiens  : en  conféquence  de  cet  ' ' 
ordre,  M.  de  Gautier,  Lieutenant-Colonel  ^^43 
de  Picardie , qui  commandait  la  garnifon  Fran- 
çaife,  figna , le  19  au  loir,  une  capitulation 
avec  le  Baron  de  Bernklau , d’après  laquelle  les 
Français  fortirent , le  aj  , avec  les  honneurs  de  la 
guerre , & tous  leurs  effets  *. 

Il  ne  reliait  plus  en  Bavière  d’autre  place  à 
l’Empereur  que  celle  d'Ingolflat:  le  Baron  de 
Bernklau  n’ayant  pu  engager  le  Marquis  de 
Grandville  à la  rendre , s’occupa  des  moyens  d’en 
faire  le  fîége  : fon  gros  canon  étant  arrivé , il 
ouvrit  la  tranchée  devant  cette  ville  la  nuit  du 
26  au  27  Août;  la  garnifon  fit  une  fbrtie , le 
quatrième  jour,  fous  les  ordres  de  M.  de  Graflîn  ; 
il  tua  cent-cinquante-hommes  des  afliégeans  & 
combla  une  partie  de  leurs  travaux;  mais  n’y 
ayant  nulle  apparence  de  fecours , & étant  avanta- 
geux pour  la  confervation  des  effets  que  l’Empe- 
reur avait  dans  Ingolflat , & pour  les  intérêts 
du  Roi,  de  fe  procurer  une  capitulation  avanta- 
geufe  ; M.  de  Brulart,  Aide -Major -Général  de 

' Le  Baron  de  BernUau  eut  pour  Françaife  , les  attentions  les  plus 
2vl.  de  Gauiiet  3c  pour  la  garnifon  mar  piées. 
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l’infanterie,  fut  envoyé,  le  a Septembre,  par  le 
^743  Marquis  de  Grandville , pour  traiter  avec  le 
Baron  deBernklau  de  la  reddition  de  la  place: 
il  fut  convenu  que  fi  jufqu’au  premier  Oélobre  ‘ 
la  garnifon  ne  recevait  pas  un  fecours  de  deux 
mille  hommes , elle  céderait  ce  jour-là  une  porte 
aux  Autrichiens , & quelle  fortirait  deux  jours 
après:  le  Marquis  de  Grandville  exigea  aulïî  que 
pendant  cet  armiftice , les  troupes  du  Baron  de 
Bernklau  ne  pourraient  fortir  de  la  Bavière , ni 
êtrç  employées  à aucune  opération  militaire. 

Le  Commandant  d’Ingolftat  n’ayant  pas  reçu 
de  fecours  le  premier  Oélobre  , la  porte  de 
Velkirk  fut  remife  aux  Autrichiens  ; la  gamilbn 
Françaife  fortit  du  2 au  3 avec  deux  pièces  de 
canon  que  le  Baron  de  Bernklau  avait  accordé 
au  Marquis  de  Grandville  : fa  capitulation 
portait  : qu’à  l’exception  de  l’artillerie  & des 
munitions  de  guerre  que  la  Reine  de  Hongrie 

' Le  Comte  d’Argcnfbn , avait  de  Grandville  fe  rcfetva  de  ne  re- 
écrit au  Marquis  de  Grandville  , mettre  une  porte  de  la  Place  , que 
par M.d’Atbaud,Meftrede- Camp  ce  jout-là  ; l'Empereur  fe  plaignit 
réforme  du  régiment  de  cavalerie  de  ce  que  cet  Officier  Général  avait 
de  Berry  , de  ne  point  entendre  d fait  fa  capitulation  fans  fon  confen- 
aucune  capitulation  avant  le  premier  tèment, 

Oéiobre  \ voilà  pourquoi  le  Marquis 
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pourrait  employer  pour  fon  utilité , il  ne  ferait  ^ 
rien  tranfporté  de  la  ville , ni  de  la  forterelTe  ; *^43 
& que  toutes  chofes  relieraient  dans  l’état  où 
elles  fe  trouveraient , jufqu’à  ce  qu'on  les  rendît 
à la  paix , à Sa  Majeflé  Impériale  : que  le  château, 

& tout  ce  qui  en  dépendait , ferait  refpeélé  , 
comme  étant  une  de  fes  réfidences  Éledorales  : 
que  la  garnifon  fortirait  avec  les  honneurs  de 
la  guerre  & huit  chariots  couverts  : que  les 
aflîégeans  fourniraient  les  voitures  néce/faires 
aux  malades  de  la  garnifon  : que  ceux  qui  ne 
pourraient  fuivre,  feraient  foignés  par  les  Autri- 
chiens , & qu’à  leur  convalefcence  on  leur 
donnerait  des  palfeports  pour  s’en  retourner  ; 
que  les  prifonniers  Français  qu’il  pourrait  y 
avoir  dans  toute  la  Bavière  feraient  mis  en 
liberté  : que  les  Officiers  «Sc  tous  particuliers 
Français  qui  feraient  à Ratisbonne , Ausbourg  , 
Nuremberg,  & autres  villes  Impériales  , au- 
raient toute  facilité  de  revenir  chez  eux  ; qu’il 
leur  ferait  libre  de  vendre  , ou  de  tranfporter 
leurs  équipages  & tous  leurs  effets  : que  les 
troupes  Impériales  * de  la  garnifon , jouiraient 

' Le  Comte  de  Reymond  commindeit  les  troupes  Impériales. 
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des  mêmes  avantages  que  celles  de  France. 

*743  Le  Maréchal  de  Noailles , campé  à Mertheim , 
avait  d’abord  réfolu  de  défendre  les  lignes  de  la 
Queifch  : il  avait  fait  travailler  à changer  le  lit 
de  cette  rivière , pour  qu’elle  ne  fut  accefîible 
qu’entre  le  village  de  Queichem  & celui  d’Ot- 
tersheim  ; mais  ayant  été  obligé  de  s’afFoiblir 
par  les  détachemens  qu’il  avait  fait  fur  le  haut 
Rhin  & dans  les  Evêchés , Sc  ayant  appris  l’arrivée 
des  Hollandais  au  camp  des  Alliés  fous  Worms  ; 
ce  Général  approvifionna  Landaw , & y mit  une 
forte  garnifon  , fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Lutteaux  : il  avait  envoyé  la  Maifon  du  Roi  & 
huit  efcadrons  de  cavalerie  à Markelsheim , pour 
être  à portée  du  Duc  de  Biron , que  le  Maréchal 
de  Coigny  avait  placé  avec  le  régiment  du  Roi , 
vis-à-vis  Safpach  , où  le  Prince  Charles  avait 
fait  defcendre  un  gros  corps  de  troupes  : le 
Maréchal  de  Noailles  fit  rendre  aullî  neuf  ba- 
taillons à Shillic , près  de  Strafbourg  : ces  neuf 
bataillons  pouvaient  marcher  dans  le  befoin  , 
foit  dans  la  haute , foit  dans  la  baffe  Âllace  : il 
divifa  le  refte  de  fes  troupes  en  deux  corps  ; 
J’un  de  vingt  - deux  bataillons  & de  cinquante- 

trois 
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trois  efcadrons , qu’il  garda  avec  lui , fut  établi , 
du  i6  au  27  , fur  la  Moutre  ; l'autre  de  vingt 
bataillons  & de  quarante  efcadrons  , devait 
défendre  les  lignes  de  la  Loutre  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Saxe , qui  fit  baraquer  l’infanterie 
& cantonner  la  cavalerie  : le  Maréchal  de  Noailles 
régla  en  même  - temps , les  mouvemens  de  ces 
' deux  corps  de  troupes , de  façon  à les  faire  arriver 
très  - promptement  à Strasbourg  ; il  avait  déta- 
ché le  Duc  de  Boufflers  du  côté  de  Bitfche , & 
le  Duc  de  Harcourt  avec  le  Comte  de  Bercheny 
fur  la  haute  Sarre  & fur  la  Mofelle  : le  Comte  de 
Laval  commandait  dans  les  Évêchés,  &le  Marquis 
de  Brézé  à Sarre-Louis  : ces  précautions  étaient 
elTentielIes  pour  protéger  cette  partie  de  la 
frontière  contre  le  Colonel  Mentzel  : il  était  à 
Traerbach  avec  fes  troupes  légères  , & venait 
d’envoyer  des  mandemens  dans  les  villages 
de  la  Lorraine  - Allemande  , & des  Évêchés  , 
pour  qu’on  eût  à lui  fournir  des  contributions 
en  vivres  & en  argent. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Noailles  * s’était  éloigné 

' Il  ne  fe  pafT^  plus  tien  d’intd-  de  Villemut  ayant  envoyé  ttois- 
relTant  en  BjfTe-Alface  : le  Marquis  cens  hommes , i cheval  & à pied , 
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-de  la  Queifch  j le  Roi  d’Angleterre  avait  porté 
fon  camp  à Germeisheim  ; ce  Monarque  ayant 
reconnu  les  lignes  de  la  Loutre,  on  crut  que 
fon  deflein  était  de  les  forcer  ; mais  le  Comte  de 
Saxe  s’était  fi  bien  porté  qu’il  était  difficile  de 
réuffir. 

Le  Maréchal  de  Coigny  avait  quitté  Ottmers- 
heim  pour  aller  loger  à Sartenheim  * : il  avait 
chargé  de  la  garde  du  Rhin , le  Marquis  de 
Balincourt , M.  de  Philippes  , le  Marquis  de 
Clermont -Gallerande , Lieutenans  - Généraux , 
& fept  Maréchaux-de-Camp  ^ : il  leur  avait  divifé 
l’infpedion  des  portes , & remis  une  inrtruélion 
qui  indiquait  à chaque  corps  où  il  devait  le  porter, 
à la  vue  des  fignaux  établis  fur  les  bords  du  Rhin  : 
indépendamment  des  troupes  réglées , prépofées 
pour  la  défenfe  de  ce  fleuve , on  avait  baraqué 
entre  les  camps  qu’elles  formaient , & dans  les 


du  côté  de  NeuHad  , pour  couvrir 
un  convoi  de  fourages , ils  furent 
attaqués  par  fix-cens  hulTârds  j on  y 
perdit  foixante  - dix  hommes  & 
foixante  - feize  chevaux  ; cinq 
Oihciers  furent  pris  : les  deux 
piquets  des  dragons  de  Beauffre- 
mont  y firent  des  merveilles. 


' Il  le  porta  d’abord  d Bantzen- 
heim,  mais  il  n'y  relia  que  trois  jours. 

‘ Le  Marquis  de  la  Ravoye  , 
les  Comtes  de  Caraman  & de 
Bérenger,  le  Marquis  de  Rambures 
■&  le  Comte  de  Langeron  , les 
Marquis  de  Fontaine- Marcel  & de 
Brun. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  515 

endroits  les  moins  dangereux  pour  le  paflage  , ■“ 

des  milices  bourgeoifes  qui  faifaient  continuelle-  ^ 74  S 
ment  des  patrouilles  d’un  polie  à l’autre , & dans 
les  îles  que  forme  le  Rhin  ; à la  faveur  des  ponts 
de  communication  qu’on  y avait  établi:  le  Comte 
d’Ellrées  avait  d’ailleurs , dès  l’arrivée  du  Prince 
Charles  à Rallad , fait  replier  dans  des  dépôts  où 
les  troupes  les  gardaient,  tous  les  bateaux  qui 
s’étaient  trouvés  fur  le  Rhin  depuis  Huningue 
jufqu'au  Fort-Louis. 

Cependant  le  Prince  Charles  s'occupait  de 
tous  les  moyens  polTibles  pour  palTer  le  Rhin: 
le  Colonel  Trenck  l’avait  tenté  tout  récemment 
deux  fois  : il  avait  réulïl  la  première , à enlever 
deux  mortiers  qu’on  conduifait  à Bie/Ten  ; mais 
à la  fécondé  , 'il  avait  failli  à être  pris  par  le 
Marquis  de  Montmorin  qui  s’était  porté  fur  lui, 
avec  les  grenadiers  âc  cent  fufiliers  de  fon 
régiment. 

La  nuit  du  3 au  4 Septembre , le  Prince  Charles 
fit  pafier  le  Rhin  à un  gros  corps  de  troupes  de 
fa  première  ligne  vis-à-vis  l’île  de  Reignac:il 
n’y  avait  dans  cette  île  que  cent  - cinquante 
hommes , en  trois  polies  : ce  Prince  les  ayant 

1 tt  2 
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“ forcé  de  fe  retirer , travailla  tout  de  fuite  à 
jetter  un  pont  dont  il  protégea  la  tête,  par  un 
retranchement  capable  de  contenir  une  nom- 
breufe  infanterie. 

Le  Maréchal  de  Coigny  eut  d’abord  le  deflein 
d’attaquer  les  Autrichiens  dans  cette  île  , mais 
après  y avoir  bien  réfléchi , ce  projet  parut  trop 
dangereux , n’y  ayant  qu’un  feul  débouché  vis- 
à-vis  d’un  ennemi  déjà  en  force , & protégé  par 
dix -huit  pièces  de  gros  canon,  placées  fur  la 
butte  du  vieux  Briflack;  fous  le  feu  de  laquelle 
il  fallait  palTer  , pour  arriver  à fon  retran- 
chement. 

Le  Maréchal  de  Coigny  prit  le  parti  de 
défendre  le  pont  de  communication  de  l’île 
de  Reignac  à l’Alface:  il  plaça ‘vis-à-vis  de  ce 
paflage , une  batterie  de  canon  fous  les  ordres  de 
M.  de  Villepatou:  il  en  établit  trois  autres , fous 
les  ordres  de  M.  Lamy-de-Befange;  l’une  dans 
nie  de  Vogellgrin , les  deux  autres  dans  l’île 
de  la  Tête -du -Boeuf:  il  mit  plufîeurs  corps 
d’infanterie  & de  dragons , le  long  du  Rhin , tout 
près  de  Tîle  de  Reignac  : feize  efcadrons  de  cava- 
lerie campèrent  entre  le  Rhin  & Arckelsheim, 
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pour  fe  porter  tout  de  fuite , en  cas  de  befoin , ’ 
fur  les  bords  de  ce  fleuve  : ces  précautions  furent 
fi  judicieufes , que  les  Autrichiens  n’osèrent  ja- 
mais hafarder  de  pafler  le  petit  bras  du  Rhin 
qu’il  leur  reliait  à traverfer,  pour  pénétrer  en 
Alface  *. 

Dans  la  même  nuit  que  le  Prince  Charles  s’était 
emparé  de  l’île  de  Reignac , un  détachement  de 
la  fécondé  ligne  avait  palfé  le  Rhin  à Rhin- 
villers:  le  Prince  de  Valdeck  conduifait  cette 
attaque:  il  avait  fait  embarquer  fur  clbnt-trente- 
deux  bateaux  mille  grenadiers  qui , à la  faveur 
d’un  brouillard  épais  & du  courant  du  Rhin, 
étaient  arrivés  fur  le  bord  du  fleuve , du  côté  de 
l’Allace  : ils  avaient  en  débarquant , marché  à 
une  redoute  qui  défendoit  l’entrée  de  la  plaine: 
elle  leur  eût  fervi  de  retranchement  pour  protéger 


' On  tenta  de  détruire  le  pont 
des  Autrichiens  au  moyen  d'une 
machine  infernale  , compofée  de 
deui  bateaux  remplis  de  bombes 
& de  pierres  , & de  deux  gros 
radeaux  charges  de  bois , dont  le 
choc  devait  achever  d’enlever  les 
débris  du  pont  que  les  bombes  au- 
raient fait  fauter  ; cette  machine 


fut  mife  à l’eau  à une  heure  après 
minuit;  mais  un  des  bateaux  s'a- 
grava  fut  un  banc  de  fable , & l'autre 
ctéva  , avant  d’arriver  au  pont  i 
les  radeaux  fuivirent  le  courant  de 
l’eau , les  ennemis  ayant  eu  le  temps 
d’ouvrir  leur  pont,  pour  les  laiflêr 
pafTer. 
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^ leur  pont:  cinquante  fufiliers  du  régiment  de 

^743  Champagne,  commandés  par  M.  de  Béarne,  qui 
fut  blefle  ; & cinquante  dragons  du  régiment  de 
l’Hôpital , ayant  à leur  tête  le  Marquis  de  Mom- 
mége , étaient  dans  cette  redoute:  ils  donnèrent 
le  temps  au  Comte  de  Bérenger  d’y  marcher  avec 
les  grenadiers  & les  piquets  des  troupes  campées 
à portée  : le  Marquis  de  Balincourt  commandait 
dans  cette  partie  ; il  s’avança  fur  le  champ  fur  les 
bords  du  Rhin , avec  le  Comte  de  Caraman , les 
brigades  de  Champagne  & de  la  Sarre  * & celle 
des  dragons  du  Colonel-Général  : tout  ce  qui  fe 
trouva  en-deçà  du  fleuve , fut  tué,  noyé  ou  pris 
de  forte  que  du  fécond  convoi  des  Autrichiens 
déjà  embarqué  pour  venir  à l’appui  du  premier, 
il  n’y  eut  que  fept  bateaux  qui  osèrent  tenter 
le  paflage , & dont  les  Officiers  & les  foldats 
périrent  tous  : malgré  cet  échec,  la  fécondé 
ligne  des  Autrichiens  continuait  de  camper  à 

' La  brigade  de  Champagne  ‘ Les  Autrichiens  perdirent 
irait  compofce  des  régimens  d’En-  environ  huit-cens  hommes,  & on 
ghien  & de  Dauphiné  : celle  de  la  leur  en  prit  deux-cens  : le  Comte 
Sarre  ; de  ceux  de  la  Marck  , Cam-  Andréafy  , Lieutenant-Feld-Maié- 
brcfis  & Beaujo'ols  : celle  du  Colo-  chai , mourut  des  bleiïures  qu’il 
nel-Gcnéral , dragons, du  régiment  reçut  en  attaquant  la  redoute, 
de  l'Hôpical. 
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Kattelherberg:  le  paflage  y étant  plus  aifé  que 
par- tout  ailleurs , le  Maréchal  de  Coigny  envoya 
les  régimens  d’infanterie  de  Saxe  & de  Lorraine 
au  Marquis  de  Balincourt  : ce  Lieutenant-Gé- 
néral alla  loger  avec  les  Officiers  principaux  ' de 
fa  divifîon , dans  le  moulin  de  Landaw  : il  chargea 
M.  de  Montfort , chef  de  brigade  du  Génie , de 
faire  une  tranchée  qui  allait  de  ce  moulin  au  bord 
du  Rhin:  cette  précaution  était  néceflaire  pour 
mettre  les  troupes  à couvert  de  l’artillerie  des 
Autrichiens  : elle  était  placée  fur  les  hauteurs  de 
l’autre  côté  du  fleuve , & foudroyait  tout  ce  qui  pa* 
raiflfait  : on  l’avait  éprouvé  dans  deux  tentatives  que 
les  ennemis  avaient  fait,  de  pafler  en  plein  jour 
dans  l’île  de  Bamlach  & dans  l’île  Déferte  : fur  l’avis 
que  fix  bateaux  avaient  débarqué  du  monde  dans 
ces  îles;  les  régimens  d’infanterie  de  la  Sarre, 
de  Beaujolois , de  Cambrefis , de  Saxe  & de  la 
Marck , conduits  par  les  Comtes  de  Bérenger  & 
de  Caraman , Maréchaux -de -Camp , le  Comte 
de Luflan, Brigadier,  les  Marquis  de  Befons  & 

’ Indépendamment  des  Officiers-  Comte  de  Chazeron  , Maréchanx- 
Gcnctaux  qu'il  avait  déjà  fous  fcs  de  - Camp  , avaient  eu  ordte  de  le 
ordres  ; le  Marquis  de  Rieux  & le  joindre. 
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de  la  Châtre  > Colonels , s’y  étaient  portés  ; 
tandis  que  les  régimens  de  Champagne,  de 
Lorraine  & de  Dauphiné,  commandés  par  le 
Marquis  de  Balincourt,  Lieutenant  - Général , 
le  Marquis  de  Rieux  & le  Comte  de  Chaferon , 
Maréchaux-de-Camp , le  Marquis  de  Bellefonds , 
& le  Comte  de  l’Aigle,  Brigadiers,  le  Comte 
de  Montbarrey  «St  le  Marquis  de  Vaubecourt, 
Colonels,  marchaient  fur  la  droite,  versRhin- 
villers  où  les  Autrichiens  paraiffaient  vouloir 
encore  tenter  une  defcente  : toutes  ces  troupes 
deftinées  à s’oppofer  au  débarquement  des  enne- 
mis, avaient  beaucoup  fouffert  du  canon;  Sc 
celles  de  l’île  de  Bamlach , quoique  les  Autri- 
chiens l’eulTent  abandonnée  à leur  approche, 
avaient  dû  attendre  la  nuit  pour  en  fortir. 

Le  Prince  Charles  ayant  reçu  l’ordre  de  la 
Cour  de  Vienne,  de  mettre  en  quartier  d’hiver, 
l’armée  qu’il  commandait , replia  fon  pont  de 
Reignac  ; il  en  dépofa  les  bateaux  ainfi  que  fa 
grolTe  artillerie , dans  Fribourg  : fes  troupes 
commencèrent,  le  17  Octobre, à fe  mettre  en 
mouvement:  elles  allèrent  par  la  Souabe , dans  la 
Ravière,  «Sc  dans  le  haut  Palatinat;il  n'y  eut  que 

huit- 
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huit-mille  croates,  douze-cens  pandours,  & un 
détachement  de  huffards  qui  relièrent  dans  le 
vieux  Brifack  * , ou  dans  le  Brifgaw , fous  les 
ordres  du  Colonel  Trenck. 

L’armée  du  Roi  d’Angleterre  avait  quitté  les 
environs  de  Spire  pour  fe  porter  par  Worms  3c 
Oppenheim  vers  Mayence  : le  pont  de  Bibrick 
étant  rétabli,  elle  y pafla  le  Rhin;  toutes  les 
troupes  de  cette  armée  dirigèrent  leur  route  vers 
les  Pays  - Bas  ; à l’exception  de  huit  régimens 
Hanovriens  ou  HelTois  qui  retournèrent  chez 
eux. 

Le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  partit , le  i<> 
Oélobre,  pour  Hanovre  : le  Duc  de  Cumberland 
le  fuivit  , le  18  ; le  Général  Honney.wood 
relia  chargé  du  commandement  des  troupes 
Britanniques. 

Celles  du  Maréchal  de  Noailles  campées  à 
Haguenau,  en  partirent  , le  16  : elles  allèrent 
cantonner  fur  la  Sarre  , jufqu’à  ce  qu’on  fût 
alTuré  de  l’arrivée  des  Alliés  à leur  dellination  : 
les  troupes  qui  gardaient  la  Loutre  3c  l’armée 

' Les  AutricMens  avant  de  fe  retirer  , dctruUirent  les  fortifications 
de  cette  ville. 
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— ^ “ du  Maréchal  de  Coigny  * , ne  tardèrent  pas 
^743  ^ réparer  , pour  prendre  des  quartiers 

d’hiver. 

Le  Comte  de  Saxe  arriva  à Verfailles , le  i j 
Novembre  ; à peine  y fût  - il  rendu  qu’on  lui 
confia  une  comraiflion  importante. 

Le  Prince  Édouard , fils  aîné  du  Prétendant , 
jugeant  les  circonftances  favorables  pour  tenter 
une  révolution  en  Angleterre  , était  venu  re- 
clamer les  fecours  de  Louis  XV  ; ce  Monarque 
avait  bien  des  motifs  d’être  mécontent  de  la 
Cour  de  Londres  : il  ordonna  les  préparatifs 
néceflàires  pour  aider  le  Prince  Édouard. 

Bien  des  perfonnes  ont  douté  qu’il  ait  jamais 
été  véritablement  qoclUon  d’une  defcente  en 
Angleterre  : elles  ont  prétendu  qu’on  n’avait  eu 
pour  objet,  en  feignant  un  embarquement,  que 
de  .retenir  les  Anglais  chez  eux , âc  d’empêcher 
qu’ils  ne  fiflent  paflèr  un  renfort  de  troupes 
dans  les  Pays  - Bas  ; mais  les  rendez  - vous  des 
Officiers-Généraux  Sc  de  l’Etat-Major  employés 
dans  cette  expédition , étant  défignés  à Lille  & 

' Le  Maréchal  -<le  Coigny  fit  Honingne  , on  en  retrancha  la  tête 
rétablit  le  pont  du  Rhin  , vis-à-vis  Sc  l’ile  du  Marquifat.  ^ 
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à Valenciennes  , & non  à Dunkerque  où  on 
devait  s’embarquer  ; toutes  les  dilpofitions  d’ail- 
leurs , ayant  été  concertées  avec  le  plus  grand 
fecret  ; fi  on  n’eût  cherché  qu’à  donner  de  Tin- 
quiétude  aux  Anglais  (ans  delTein  de  rien  exé- 
cuter ; bien  loin  d’y  mettre  tant  de  wtj'ftère  , 
on  eût  fait  (bnner  bien  haut  les  préparatifs  d’un 
pareil  projet  : quoiqu’il  en  fût , les  régimens 
qui  devaient  fervir  dans  cette  expédition  * eurent 
ordre  de  fe  trouver  à Dunkerque  avam  le  pre- 
mier Mars , jour  qu’y  arriva  le  Comte  de  Saxe  : 
le  Marquis  de  Lutteaux,Ie  Vicomte  du  Chayla, 
Lieutenans-Généraux , le  Comte  de  Bérenger, 
le  Chevalier  d'Apcher  , le  Comte  de  Langeron, 
& le  Marquis  de  Rambures.,  Maréchaux  - de- 
Camp  employés  fous  lui , s’y  rendirent  en  même- 
temps  : TÉtat  - Major  était  compofé  du  Comte 
d’Hérouville , Major-Gérréral,  ayant  pour  Aides 
MM.  de  la  Graulet  & Bernier  : MM.  de  Robert 
& d’Efpagnac , fàifaient  les  fondions  d’Aides- 
Maréchaux-Généraux-des-Logis, 

' Les  régimens  d'in&nterie  de  Soiflônmûs  , de  Beauffremont  , de 
Monaco,  de  Gondrin  , d’Ea  , de  Diesbach,de  Roj'al-Cotfei&  celui 
Royal-la-Marine  , de  Languedoc , de  Royal , dragons, 
de  U Cour  - au  '>  Chancre  , de 
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■■  M.  de  Sejan  , CommilTaire  - Ordonnateur  , 
^743  devait  fervir  d’intendant. 

M.  de  Thomaffin  commandait  l’artillerie  ; il 
avait  avec  lui  dix  Officiers,  vingt  canonniers  & 
dix  ouvriers 

Plufieurs  vaiffieaux-marchands  devaient  tranf 
porter  cette  petite  armée  , fous  le  convoi  de 
quatre  vailTeaux  de  guerre. 

On  avait  déjà  embarqué  dix -mille  fufils , 
quantité  de  chevaux  de  frife  , de  Telles  & de 
brides , vingt  pièces  de  canon  , & onze  batail- 
lons : le  relie  n’attendait  que  la  marée  pour  fortir 
du  canal , lorfqu’un  ouragan  furieux  qui  s’éleva 
environ  minuit , le  retint  dans  le  port  , & mit 
en  grand  danger  les  vailTeaux  en  rade  : cinq  de 
ceux  - ci , & quatre  chaloupes  ou  bélandres  , 
furent  jettés  fur  la  côte  entre  Mardick  & Dun- 
kerque : heureufement  que  cette  tempête  n’agit 
le  plus  violemment  qu’à  fix  heures  du  matin  , 
temps  où  la  clarté  du  jour  permit  de  s’apperce- 
voir  de  fes  effets  , & où  la  marée  commençait 

’ Un  tréfotiet , un  foutier  , un  fervice;un^tigadicr  & fix  cavaliers 
commis  de  la  polie  , un  hôpital  de  MaréchaulTée  étaient  dellincs 
avec  tout  ce  qu’il  fallait  pour  fon  pour  cenc  petite  armée. 
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à fe  retirer  : le  Comte  de  Saxe  envoya  fur  le  ' 

champ  , le  long  des  côtes , vingt  chariots  atte-  ^743 
lés  de  chevaux  : il  s'y  tranfporta  lui  - même  , 
pour  donner  du  fecours  aux  Officiers  & foldats 
qui  étaient  dans  les  bâtimens  échoués. 

Il  fit  avancer  les  chariots  dans  la  mer , auffi 
avant  qu’il  fût  poffible  , afin  de  retirer  plus 
aifément  les  hommes  , qui  dans  le  trajet  des 
vaiffieaux  à terre  , pouvaient  être  enveloppés 
par  les  lames  d’eau  : à la  faveur  des  cordages 
que  des  Officiers  vinrent , en  nageant , attacher 
à la  côte  , on  réuffit  à faire  manœuvrer  les 
chaloupes  des  bâtimens  les  plus  éloignés. 

Il  ne  périt  que  cinq  foldats  , qui  fe  noyèrent 
par  imprudence  , & pour  avoir  voulu  hafarder 
de  fe  fauver  , fans  attendre  d’être  fecourus. 

Cependant  une  efcadre  Anglaife  étant  venue 
mafquer  Dunkerque , on  renonça  à tout  projet 
d’embarquement  : fi  on  l’avait  fait  dans  le  mois 
de  Janvier , ainfi  qu’on  l’avait  d’abord  réfolu  ; 
il  eût  pu  avoir  du  fuccès  ; le  retard  des  moyens 
l’ayant  fait  différer  au  temps  de  l’équinoxe , qui 
eft  toujours  orageux , on  ne  fut  pas  furpris  de 
fon  peu  de  réuffite. 
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Le  Comte  de  Saxe  de  retour  à Paris  , fut 
^743  élevé  à la  dignité  de  Maréchal  de  France  *. 

‘ Le  x6  Mais. 

FIN  DO  TOME  PREMIER. 
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